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faut que tout le monde 
y mette la main

Vactualitê
Sensations... Information

"...Le Tigre livre sa dernière 
bataille... L'état du Tigre est criti­
que... Le Tigre souffre tant qu'il 
fait des efforts pour ne pas crier.-.

Pour préparer la session - Ceux qui s’en occupent et | ü.one^Umdçl.w.ctenc^ deçà-
hommeceux qui s’en désintéressent - Les réformes que 

pourraient obtenir, s’ils le voulaient, les gens com­
pétents - Quelques exemples - Besogne de jour­
naliste? - Oui, mais faites votre part aussi

pour le Tigre 
n'est p.ius le même 
C’était connu que le Tigre avait 
passé une mauvaise nuit... Hier, 
le Tigre a souffert d'une défaillance 
cardiaque... Dans l'entourage du 
Tigre... Dans lu maison du Tigre, 
rue Franklin.'., Cependant le coeur 
du Tigre a subi un choc inévita­
ble... Le Tigre souffrait encore de 
la colique... U a affirmé que te Ti­
gre était resté conscient... File pria 
à plusieurs reprises le Tigre de se 
calmer... Le fils au Tigre, Mi­
chel... PLAISANTERIES DU TI­
GRE. .. On sait que le l'igre craint 
que, s’il meurt... Et le Tigre lui 
répondit... Le Tigre fit compren­
dre à voix basse..

Et voilai Ceux qui me lisent 
croient que je divague; les lecteurs 
de la Presse, ont cependant pu 
déguster, comme moi, ce plat de., 
tigre, que le grand quotidien de la 
rue Saint-Jacques nous servait ven 
dredi dernier à l’occasion de l’ago- 
uie de Clemenceau. Je ne veux pas 
du tout faire de niches à la Pres­
se: il lui est bien permis, comme 
à tout le monde de donner à Cle­
menceau le surnom pittoresque qui 
Ta immortalisé, mais tout de même, 
il en faut pas verser dans Tabus et 
risquer de devenir obscur. Qu'ai- 
je dit! Tous et chacun savent bien 
que la Presse ne peut être obscu 
re, 
de

Bénédictions et souhaits
de S. G. Mgr Gauthier

Monseigneur l’archevêque coadjuteur de Montréal vient de 
nous faire tenir la suivante:
Archevêché

de
Montréal ,

Montréal, 28 novembre 1829.
Mon cher Monsieur Pelletier,

Je suis heureux d’apprendre par votre lettre du 25 courant 
que le Service des Voyages du Devoir organise un pèlerinage à 
Carthage, à l’occasion du Congrès Eucharistique de l’année pro­
chaine. Je me souviens du grand succès que vous avez remporté 
en organisant le pèlerinage à Chicago, en 1926, je ne puis que 
vous souhaiter de réussir de même, en 1930. Il faut bien comp­
ter que, cette fois, vous aurez moins de pèlerins à diriger: ce 
qui n’est pas douteux, c’est que vous leur rendez un grand ser­
vice, en voyant, comme vous le savez faire, aux mille détails d’un 
aussi long voyage. Je bénis de tout coeur votre projet et je 
demande au bon Dieu de le couronner du plus grand succès. 

Croyez, cher Monsieur Pelletier, à mes meilleurs sentiments.
GEORGES, arch. coad. de Montréal. 

Archevêque Coadjuteur 
de Montréal.

Voir en paye 2 des détails sur le Pèlerinage à Carthage, 
organisé par le Devoir.

LE P. DUCHAUSS01S, 0. M. I.

lin héraut du Saint-Père

j, p iiur haussais le très dis- ! Angle-s <>n les christianisant. Elle

veau, jusqu’à ce que, éga'einent dé­
chu et redevenu paien comme 
l’Europe d’aujourd’hui, il soit ba­
layé par une autre vague, qui vien­
dra chercher le christianisme a 
son tour. Toutes les nations doi­
vent être ù leur heure invitées au 
bercail. ., .

Le souverain Pontife trouve dans

bien nos lecteurs, vient d’être 
fait docteur ès-lettrcs de l’Uni­
versité d’Ottawa, où (I fut jadis 
professeur. Ceci donne ù cet 
émouvant article, que veut bien 
nous adresser Tun de scs confrè­
res, une nouvelle actualité.

Par le temps qui court, trois groupes au moins doivent 
s’occuper à préparer la prochaine session provinciale, ces nits sieurs^fu gouvernement, qui ont à mettre sur pied leur budget, 
ainsi que le paquet de législation nouve le dont aucune session 
ne parait pouvoir se passer, et qui n oublient peut-etre point ks 
calculs qui pourront donner aussi défavorable figure que pos­
sible au nouveau chef de l’opposition; ceux de 1 opposition, qui 
préparent sans doute leur critique et leur tactique de g^err.^' 
ceux qui ont à défendre des intérêts particuliers ou collectiis 
immédiats, tels les représentants de municipalités, de coup 
publics ou de grandes compagnies.

Mais, en dehors de cela et parmi ceux qui ne sont point ou 
ne s-' "soient point directement intéressés au travail legislatiî, 
qui v combien s’en occupent?

Dieu peu; et cela n’est ni juste pour les législateurs ni bien- 
fa^ant pour la province.

Evidemment, il y a, il y a toujours eu un bon nombre de 
législateurs qui ne s’occupent que d’une façon bien indirecte 
de ce qui se passe à la Chambre, dont la grosse besogne cousis e 
à faire des démarches pour leurs électeurs et à se lever, au mo­
ment du vote, quand leur chef se lève; et l’on pourrait exiger 
que ceux-là s’acquittent mieux de leur besogne.

Mais, même en supposant que tous les députés fissent leur 
gros possible, cela n’enlèverait point aux gens du dehors qui 
connaissent leur affaire le devoir d’aider à la preparation ( e 
la législation.

On ne peut demander aux députés de tout savoir, ni en ma- 
__ e de doctrine ni dans le domaine des fa.'*" T'* ..... ”
part, nous sommes convaincu que nombre q,errcuis am cur i g manchette Msonner, recroquevillé dans sa ca- ; qUC. jej enfants viennent chez nous
été évitées, que maintes autres auraient été tacilement recti co t ’’- .................................
fiées, si les hommes compétents du dehors avaient davantage 
soit par intervention directe, soit par discours ou communica­
tions aux journaux — fait profiter de cette compétence les légis­
lateurs. •

Car plusieurs de ces erreurs résultent évidemment d une 
simple ignorance, d’un défaut de réflexion, d’une trop grande 
précipitation. ,

Môme quand l’amour-propre d’un gouvernement parait

I..&i,v.. .. .... 7”;;; I missionnaire. Grace aux necouver- e neige du Nord canadien, tantôt ^ ^ no,rt> siède ]«s moyens de 
tsse sur 1 échine luisante de q ui- comimini,t.atjon sont à leur apogée.

<>»“ »«.«*• a:?,'«s

Bloc-notes_____ _ ________ ____ ses confrères) avide de sensations
puisqu'elle détient le monopole nouvelles et désireux de renoune- 

.... ta clarté dans le style, 'omme 1er — avec moins de mérite Ic­
elle détient aussi le monopole de la quipée de Robinson l.rusoê. La, 
richesse dans la langue et T exprès- clientèle de fa Presse a donc P“ j 
sion, le monopole de la sensation, lire, avec un interet phénoménal, j ffigtoirct 
le monopole de T information, le les péripéties de l experience du
monopole du tirage et nombres ■ ’’nouvel homme des cavernes , qui jy yon en croit ce qu'un érudit 
d'antres monopoles. i est “maigre, mais lévite du nom de Levitsky, rabbin

quelque paxt en Pennsylvanie, a ra­
conté à des écoliers de Pennsylva-

yjn lie pcui uvu.a..l.v . --------- ---------- ■ , mit!es autres "pareilles: elle possède '„“i*,"' '',7'f'p' nie, a,près un voyage de quelques
tièro de doctrine ni dans le domaine des faits. Et, pour notre ce je ne sais quoi capable d'émouvoir *tre le. «ecourreuf, ijui, J* fan'J.“e* tours au Canada, presque tous les52? a„e nombre d’erreurs auraient i mi larme, le lecteur. Oui ne serait «»«!!!«■*

'aittres monopoles. i est -maigre, mais opumisie , qui.
Oui, la langue de la Presse esi un jour, rencontre 

'une richesse et dune souplesse à J0,!, ..J/,itPl\oe» mitre»* ndifnlïl** • l'invSÀd(ICTTli-llUlC U/1 ÎU.C Qü/lt il CTOlt

les grands ponts.

conçue: “RELIGIEUSE Cf!A- hide, mais ne regrettant nen et, 
RITARLE’’, les mots suivants: “La <W "sortira du -
fidèle soeur Théoneste passa toute d actions^ fe graces nrnèrieain. 
la nuit auprès de lui (Clemenceau) Comme c est affreux et sublime u la 
avec deux autres personnes, le .l°ls cette odyssée! 
chauffeur Brabant et un valet de La mieux informée des faits de 
chambre... Au matin, le trio de la l'extérieur, la Presse est aussi la 
religieuse, du chauffeur et du va-. mieux informée de ce qui se passe 
let fut relevé..." [chez nous, t) preuve, cette appré-

Je tie m’g connais probablement \ nation qu’elle donne d nne Pjcce 
pas. mais je trouve d’un goût don- i°uée “\f Rorh,lu mo, W.,«W « &&£

fits de Caussade, a paru un peu ner­
veux pour sa première apparition 

ou- sur la scène du Gesù. Nul doute, re­dire de la manchette: Religieuse pemianl QU>u fera bientôt bonne 
CHARITABLE, pensez donc, une finnr„ ,y„„s rPttP excellente troupe
religieuse ______ _ _______

même pas au Gesù, le soir de la 
dite représentation; U ne fait pas 
non plus partie de la troupe des 
Anciens. En eût-il fait partie d ail­
leurs, qu'il est plus que probable

té!
Parfois, le style de la Presse at­

teint à des hauteurs plus sublimes 
encore,—si possible!—et c’est lors

Mais il faut que les gens qui connaissent leur affaire sc 
►remuent, il faut que, d’une façon ou de l’autre, ils fassent con­
naître le résultat de leurs réflexions ou de leur expérience. ____ ^_____ ___

Prenons un cas topique, et que nos lecteurs connaissent par exemple, elle annonce un 
bien : celui de la loi sur les «^on^ Cette loi contient dés 
ses premières lignes une extravagante anomalie. Dans les cas ^ ^ .v ^ ^ quel ton doit ^ir habitué
de successions en ligne directe, elle décrété d abord une exemp v^cU trois âges d’hommes, vous & 1° maîtrise de ^ < .........
tion globale de $15,000. Quinze lignes plus loin, elle ajoute que n’ai,eZ ramassé que les bribes des 
si la succession dépasse $15,000, mais n’excède point $50,000, grandes choses que les Egyptiens 
les héritiers devront payer un impôt de t t-1 pour cent d partir le.
de $5.000. — ce qui, théoriquement, aboutirait, comme tout K J( par,e le n, Vamn dn pn_ 
monde peut le constater, à exempter un héritage de et sonnages du roman-feuilleton dont
à fraioner d’un impôt de $125 un héritage de $15,001 (1!4% sur nous commencerons samedi la pu- 

1 M * bllcaiton".
Nous venons d'entendre la Près 

se, touchante, sympathique. Il y a

à frapper
$10,000).

Croit-on qu’une anomalie de ce calibre, qui ne se rattache ^ .................. . ^...... ^
à aucune question de principe, pourrait subsister si tous ceux icussi la Presse moraliste: —“Pe.r- 
aui en ont eu connaissance la dénonçaient dans la presse ou aonne antre que la Commision n’est

autorisé à vendre des boissons al-aux législateur. . , 'cooltques, et ceux qui en offrent au
Et croit-on, pour souligner un autre aspect de cette meme mbUc __ xnus le mantem natl,rpl. 

question, que la base même de cette loi sur les successions, en \cment — sont passibles des trtbu

|JA A. IICI IX. IJ L * V- ----------- * A • l
traiter presque de la même façon les dix enfants qui ont 
partager un héritage de $40,000 et l’enfant unique qui reçoit le 
même héritage?

Le gouvernement n’est pas mal disposé, puisqu’il a déjà 
commencé à modifier la loi en tenant compte — trop légère­
ment, mais en en tenant compte tout de même des familles 
nombreuses.

Mais il faut l’aider, le pousser, déblayer devant lui la route.
Et combien d’autres améliorations pourraient être obte­

nues, combien d’erreurs rectifiées, si ceux qui savent voulaient 
simplement employer leur savoir à préparer l’opinion, à éclai­
rer les législateurs?

Ils y trouveraient du reste leur intérêt propre, car il n’est 
pas une'loi mal faite ou incomplète dont, à tour de rôle, nous ne 
risquions de souffrir.

# * *

Certains seront peut-être tentés de dire; — Cest la besogne 
de journaliste!

Sans doute, mais il faut voir les choses telles qu’elles sont
Parmi les journaux, bon nombre ne se soucient point de ces 

choses ou n’osent point y toucher de crainte de déplaire au gou­
vernement. Et chez les autres, le personnel, les ressources sont 
bien modestes. Un journal, ce n’est pas un être merveilleux, 
qui sait tout et a le temps de tout dire.

Du point de vue propagande, dans un pareil domaine, le 
journal se réduit à deux ou trois hommes dont le temps est aux 
trois quarts mangé par dix besognes diverses et qui n’ont le 
temps d’étudier qu’un petit nombre de questions. Compter sur 
eux pour tout connaître e! tout dire., c’est peut-être leur faire 
grand honneur, c’est, en tout cas, exiger l’impossibic.

Mais les journalistes peuvent apporter aux hommes de 
bonne volonté du dehors une puissante» collaboration. Ils peu­
vent leur offrir une retentissante tribune. S’il en est besoin, 
ils sont capables de mettre en oeuvre, de vulgariser la documen­
tation qu’on leur apporte. Pour notre part, — el combien de 
fois l’avons-nous déjà dil — nous sommes toujours heureux de 
collaborer ainsi avec le* hommes compétents; et cette collabo­
ration, nous la sollicitons de tout coeur...

Mais nous n’aurons de législation convenable que lorsque 
tous les hommes -de valeur se seront bien convaincus que c’est 
leur devoir d’v mettre la main.

Orner HER0UK

Le R. P. Duehaussois, Oblnl de 
Marff Immaculée, achève île par­
courir le monde, tantôt p’mité sur 
,ves raquettes au milieu d’un désert 
de
hissé
que r
reine de la Mer de* Indes

Auteur, il a été deux fois cou­
ronne par l’Académie française: 
érudit, il pique la curiosité des 
chercheurs les plus avertis; histo­
rien, il a projeté sur l’écran de 
Thistoire tout un secteur du globe
à peu près inconnu, voire innommé, 
i] a enrichi les annales de l’Eglise 
d’un de ses chapitres les plus émou 
vants; écrivain, il séduit par la fa­
cilité de son style; orateur au verbe 
saisissant, par le microphone de la 
Tour Eiffel, il entretint naguère 
cent mille auditeurs; chantre en­
fin de l’apostolat, il a raconté "épo­
pée missionnaire de plusieurs fa- 
mi'les religieuses; tels sont en rac­
courci les talents^ nue ’Oblal à la 
barbe encore fraîche dérobe sous 
ses humbles livrées de missionna1 
re des pauvres.

* * * ,
€e qui fait resplendir d un parti­

culier éclat son oeuvre et en révèle 
la portée exacte, nous voudrions le 
souligner, c’est qu’elle est une ré­
ponse au désir le p'us vif des der­
niers Souverains Pontifes. Une oeu­
vre qui correspond de la sorte à l'au­
guste pensée du Père commun des 
fidèles est une fleur née en son 
temps, sous la poussée bouillonnan­
te de la sève de l’Eglise. Elle en­
tre dans le plan qu’organise l’Esprit- 
Saint pour réaliser l’immense éco­
nomie du salut des peuples.

Telle nous apparaît l’oeuvra du 
P. Duehaussois qui est pits qu’une 
remarquable contribution à la litté­
rature française et chrétienne de 
notre siècle: missionnaire, histo­
rien d* missionnaires, propaga­
teur inlassable de l’idée mission­
naire, recruteur de vocations mis­
sionnaires, il est venu à son heure, 
fidèle à la consigne de S. S. Pie XI, 
Pape missionnaire «U premier chef.

* ¥ Ÿ
1,'avancement des missions chez 

les infidèles constitue, en effet, l’ob­
jectif principal du glorieux Ponti­

le progrès de la science une nou- 
vclç raison d’activer le mouvement 
missionnaire. Grâce aux découver-

de vingt milles à la ronde aux éco­
les, l’hiver; il fait si froid ici que, 
panmi le peuple, les mères cousent 
leurs enfants dans leurs vêtements, 
au commencement des mois d’hiver 
et les y laissent jusqu’au printemps; 
par exception, dans les seules fa­
milles riches, on change les en­
fants de vêtements à Noël; et, chez 
nous aussi, tout le inonde mange à 
la ronde au même plat, on ne con­
naît pas les assiettes. Ce rabbin Le­
vitsky a découvert, à ce que l’on 
voit, une nouvelle tribu canadien­
ne, dont nous ignorions l’étrange 
coutume de coudre ses enfants 
dans leurs vêtements. Il n’y a rien 
de tel que les étrangers qui passent __ r 
quelques jours chez nous pour voir régnant. L’est chez lui une pré 
clair et saisir jusqu’aux détails les occupation puissante, soutenue, dé­
plus pittoresques de moeurs qu® I ridée. En cette matière le Saint- 
nous ne connaissons pas, nous qui père est non seulement à l’affût de 
vivons ici. Le malheur c'est que suggestions pour les approuver, I! 
certains visiteurs étrangers ont sou- active, presse, indique, fait agir, 
vent une haute dose de fantaisie, pri>nd les devants. Il veut dans l’ar-
où ils devraient avoir la bosse de 
Tobservation juste.

‘Kong”son auditoire mille critiques artis­
tiques de la Presse. Pour consoler 
celle-ci, je lui dirai que celui qu elle 
a pris pour Roc h Pinard était Ro­
ger Pinard, qui, par ailleurs, n en 
était pas à son début au Gesù. fai- 
sant partie depuis longtemps de la vient ce mot. 
troupe des Anciens. J”

Pour terminer, et comme le temps 
des "fêtes” approche, je laisse une 
dernières fois la parole à cette bon­
ne Presse: H n'est pas d'ètrennes 
plus pratiques à offrir qu’un abon­
nement annuel ù l’édition quoti­
dienne de la Presse. C’est là une 
simple suggestion que nous formu­
lons au fil de la plume mats qui 
peut en aider plus d’un dans le 
choix de Tutile cadeau à presenter.

mée des croyants un mouvement 
d’ensemble, une levée en masse, 
une croisade d’apostolat. De la sor­
te oriente-t-H l’univers catholique 

, vers les missions, avec le coup 
chez d’oeil ferme et le souci du détailC’est une expression de —— ~ 

nous. “U habite le quatrième rang”, propres aux génies réalisateurs.
dira un culti

Lucien DESBIENS
sionl

Rien n'est à Tépreuve de la Près 
se: tV ses heures, elle dit la bonne 
aventure... "ün nez large, par ex­
emple, signifie un esprit vif, une in­
telligence peut-être trop impulsive. 
Des oreilles étroites démontrent 
peu d’énergie, un coeur trop riche 
et une compréhension maladive, 
etc. Donc, apprenez dans la Presse 
qui vous êtes et ce que vous serez 
demain si vous mettez rt profit les 
dons gratuits de la nature”.

La Presse est, par excellence, le 
journal à sensation : chaque jour ré­
serve une surprise A ses Innombra­
bles lecteurs. Tantôt ce sera la pu­
blication d'une photographie inti­
tulée: "Un aviateur de naissance”, 
titre qu’elle expliquera ainsi: "Mme 
T.-W. Evans et sa fille, pesant sept 
livres et demi, laquelle est née dans 
un avion volanf à 1200 pieds au- 
dessus de Miami, Floride". (Le lec­
teur cherche en vain trace ^’“avia­
teur’’ dans ces deux femmes. L'a­
viation n'a d'ailleurs rien à faire 
dans cette éclosion d’oiselle).

Tantôt aussi, le grand journal pu­
bliera cette "Nouvelle émouvante’':
... "Il se laisse prendre an piège. 
On Temmène à la Tour de l’Horloge 
où un supplice affreux l'attend. 
Dans un immense cadran, on a pra­
tiqué un trou, afin que Ton puisse 
y Introduire une tête d’homme. Les 
aiguilles sont de gigantesques cou­
teaux. A Theure de minuit, les deux 
aiguilles se rencontreront et vien­
dront trancher le cou de Gomez. H 
n 12 heures à attendre. Quelle tor­
ture morale cet homme doit-il en­
durer’’, soupire la Presse.

Mais celui de ses multiples mono­
poles dont se glorifie davantage la 
Presse, c'est le monopole de l'infor­
mation qu’elle possède sans con­
teste. Seule, elle a eu le privilège de 
suivre pas A pan, heure par heure, 
"dans les solitudes septentrionales 
dn Québec" ce journaliste new-yor­
kais (gui, rn fait d’originalité, n'a 
que celle d’être un peu plus fou que

L’éternelle question
DEUX AUTRES CAS

valeur d’un autre. D’où A la vl‘rl ,V,'. ,Rroo1l'Kini^!' .' n ? Le comité d’étude de Christ-Jésus, Église doit s clendrc
i Parler français au Ca- a!ls,sl '°. n 'l.L

raniment le nom de rang à une sui- 0r ’nrésenterneni. huit cents millions 
te de terres voisines les unes des (rjmmiws „ttcndent encore h hi- 
autres et aboutissant à une même mjére chrétienne. L’oeuvre de 
ligne... D’ordinaire, un chemin pjvg jsc est-elle donc consommée? 
dit chemin de front, se trouve tracé p,. devoir qui pèse sur Elle de leur 
dans la ligne à laquelle aboutissent porter l’Evangile devient d’autant 
les terres d’un rang. Si cette ligne plus urgent qu’elle jouit d’une re­
sépare deux rangs et que les pro- lalive liberté et que se fait plus
priétaires des terres de ces deux pressant l’appel de ceux
rangs ont leurs habitations tirés de dans ténèbres de ) ‘
cette ligne, les deux rangs forment aucun siècle, à certains
alors un rgng double; sinon, cha- conditions d’expansion 
cun des deux rangs est un rang sim- se ont-elles été plus heureuses. Et 
pie”. A ce que déclare le comité fR' part montent des voix qui

qui ne soit encerclé dans le ré 
seau de fer qui lui apporte de 1 au­
tre extrémité du globe D matière, 
la pensée, les hommes et leurs ins­
titutions. Une télépathie constante 
règne au sein des êtres de l’uni­
vers. Si Dieu se plaît ainsi à résou 
dre le problème des distances et a 
réduire d’un seul coup tout ee qu G 
comportait d’impuissances, de per­
tes, d’arrçts et de lenteurs; si 
transforme en chemins surs et ra­
pides les vastes océans e* la plai 
ne immense de J’air, c’est qu’il veut 
plus rapide manifestement le pro 
grès de l’Eglise. La nature se su 
bordonne dans les plans divins a 
l’ordre de 1a grâce.

Il n’est pas jusqu à cctt ? vaste 
machine politique, si souple et si 
ferme tout ensemble, qu est 1 im 
mense Empire britannique, rosser 
rant sous un lien plus ou moins 
fort les trois cinquièmes de 1 uni­
vers, qui n’ait un rôle dans ,a dmu. 
sion de la loi. Les entreprises qu il 
s en va porter jusqu’aux dernières 
marches du monde ouvrent autant 
d<. voies à l’Evangile. Sans doule. 
une multitude de faux-prophètes et 
de prédicants d’erreur sc lancent 
sur tous ces chemins. C'est la loi: 
partout I’ivraic avec le bon grain. 
Mais pourquoi l’Eg'-Ue net les pour 
suivrait-eJle point, ne les de-pas 
serait-elle point, ne les prévien­
drait-elle point partout, comme file 
l'a fait déjà aux postes les plus hc 
roïques ?

Telles les réflexion* que suggère 
l’attitude de Pie XI par rapport n 
la -propagation de la foi. Lon n-a 
pas à mentionner tous les actes 
pontificaux qui trahissent chez le 
Saint-Père la conscience d mie ur­
gente mission, à cet égard.

* Ÿ *
Au premier rang de ceux qui ont 

observé et compris le geste mission- 
nuire des Benoît XV et des Pie XI* 
on rencontre le P* Duehaussois. 
C’est ce geste qui l’a conduit jus 
qu’au cercle polaire, dans les soli 
tuiles glaciales aux hivers féroces. 
C’est lui qui l’oriente encore vers 
]n jungle ccylanaisc et les hauteurs 
du pic l’Adam.

Dans l’âpreté et les rudes labeurs 
de la vie missionnaire, il s’en est 
allé glaner la substance de ses li­
vres. Aux Glaces Polaires, Femmes 
Héroïques, Apôtres Inconnus, Sous 
tes Feux de Ceylan, autant de coups 
de clairon qui montent de la Iran 
rhée apostolique et annoncent la 
marche eu avant des bataillons du 
Christ-Roi.

Missiologue, selon le coeur et le 
rêve de Pie XI, le Père Duchaus 
sois étonne par la profondeur et la 
limpidité de sa science; il captive 
par l’élégance savoureuse de sa plu­
me; il émeut par la chaleur comtnu 
nicative de sa foi et de son zèle.

La disposition matérielle de ses 
ouvrages révèle déjà le vulgarisa­
teur entendu au métier. Volume

d’études, on peut conserver ce ter­
me, faute d’équivalent français. 
C’est un bon mot du terroir.

L’éternelle question, celle qui ne; 
paraît pas capable d,e solution >l«ns\ Dangereux 
a province de Québec, c’est celle ’;

H sera désormais dangereux d’ac-
province 

du dimanche.
Signalons à l’attention du Pro­

cureur général deux nouveaux cas, 
tels que les rapporte, dans le Droit 
du 26 novembre, M. Henri Lessard: 

Et d’abord:
Au pont Alonzo Wright, que 

l'on est à reconstruire sur la Ga­
tineau, on besogne chaque di­
manche depuis le début des tra- 
tHiux. Le pont sc fait avec l'ar­
gent du trésor provincial dan* 
une prwortion de soixante-dix 
pour cent du coût total. Le gou­
vernement n’auralt-il pu prohi­
ber te travail du dimanche, faci­
lement et directement, en mettant 
cela comme condition à son 
octroi.
Et ensuite:

Au moulin de (’International 
Paner, à Gatineau Mill, oft Ton a 
déjà renvoyé des ouvriers parce 
qu'ils ne voulaient pas sacrifier 
leur dimanche, jour légal de re­
pos et de religion, pour faire 
plaisir à la Compagnie monstre 
ci gloutonne, le travail s’y pour­
suit encore. Les machines pro­
duisent jusqu'à deux heures du 
matin le dimanche pour repren- 
à 10 heures du soir le meme jour. 
Entre ces deux extrémités du 
jour du Seigneur, nn fait des ré­
parations, du nettoyage, voire du 
peinturage. Quatre-vtnat pour 
cent de la main-d'œuvre, serait 
ainsi obligée de revenir à Tou- 
vroge f? jofir-«u.
Ces méritent, tout au

moins, une enquête sérieuse.
O. il.

cep ter une invitation à dîner chez 
des amis et de ne pas s’y rendre. Un 
tribunal français vient de rendre un 
arrêt en ce mois. Deux amis se visi- 
taient. L’un dit à l’autre: "Viens 
diner chez moi ce soir,” L'autre ré­
pondit: “J’y serai.” L’heure vint, 
l’homme ne vint pas. Son ami se 
désola, d’abord. N’avait-il pas ache­
té un poulet, du riz, des bananes, 
du pain, du vin, des condiments de 
toute sorte ? Le poulet était rôti, le 
riz cuit, le» bananes mûres, les con­
diments sur la table, et l'ami man-

l’nppellent. Les cent vingt-huit 
mille apôtres actuellement sur ia 
brèche ne peuvent apaiser cette 
foule humaine affamée de la véri­
té évangélique.

Voilà ce que rappell,’ Pic XL 
Qu’arrivera-t-il si les nations dépo­
sitaires de ce trésor, si l’Europe, 
si l’Amériqu* chrétiennes ne répon­
dent lias à l’invitation pontifier»’c? 
L'histoire est ]A pour nous y faire 
penser. Si l’on ne va point leur 
porter le christianisme, les Barbares 
viendront le chercher. Gomme au­
trefois 'es masses germaniques ont, 
d’une m-u’c poussée, renversé l’rn- 
c'-inte du plus grand des empires c* 
féroces et sanguinaires, incons­
cients de leur rôle providentiel, 
sont venus se mettre à la norlée d<- 
l’Eglise pour former le petit trou-uimenis sur la lame, et i ami man- ; . .... . ~n'j‘

vint bouillie, les bananes noircirent. 
La nappe se défraîchit et le pain 
devint rassis. L'ami qui avait invi­
té son ami perdit toute amitié. Tl 
sortit en colère et dit au dehors ce 
qu'il pensait de l’autre. G’était un 
grossier individu, un malappris, un 
malotru, un menteur, un homme 
ans parole, un homme sans honnê­

teté, un homme... L'autre le sut et, 
lui aussi, fut en colère. Son ancien 
ami ne l’a va il-il pas vilipendé dans 
son entourage? Il verrait. I** tribu­
nal s’en mêla. Le* avocats plaidè­
rent. la- juge écouta — ou feignit 
d’écouter et dormit. Cela arrive 
parfois aux juges comme au reste 
des mortels, La cause entendue, le 
loge trancha l'affaire. "Ne pas tenir 
,u [nirole, dans le monde., c’est com­
me rompre une promesse sic ma­
riage. C’est un grave manque de 
courtoisie... Et si la partie envers 
Laquelle on n’a pas tenu parole on 
a souffert du dommage et le jirou- 
ve, eHe a droit de réclamer”, dit le 
grave magistrat. L’ami qui avait in-

marqués par la Provîdon''c. rompe 
leurs digues et déferler leurs va­
gues sur les nations modernes de­
venues préiudicinb’es au progiès 
nrovidentie] de l’humanité. Rome 
les apaisera comme elL apaisa ja­
dis les Goths, les Frisons et les

vité a dines' avait fait des frais. Ce* 
frais qu’il avait faits. Il pouvait le* 
réclamer de l'autre, qui n’avait pas 
tenu naro'c. Le faux dîneur qui 
n’avait pas dîné, tout en promettant 
de venir dîner, n'avait pas à s'of­
fusquer de ce que l’autre nvmit dit 
de lui. Il y avait, dit le trihuna'. 
compensation. Morale: Si vous ac­
ceptez une invitation à dîner ou à 
déminer, soyez prudent. Dites: “Et 
surtout, ne faite* pas de frais pour 
moi ” Après ccln, si vous manquez 
à l'invitation, tant pis si l’on a fait 
de» frais; on ne pourra en faire da­
vantage. ^

Cf* J8 •’T

jusqu’au fond, 
vous donnez sur quelque photogra­
phie typique qui vous explique en 
images le chapitre qui s'achève. En 
appendice, une carte géographique 
succincte et précise vous orientera 
sur ces plages ét ran gères où votre 
Imagination aborde peut-être poin­
ta première fois.

Le P. Duehaussois a une science 
facile et intelligente. Il excelle a 
traduire, à réincarner en termes fa­
miliers des aventures, (les situa­
tions, des usages et des formes de 
vie étrangères aux nôtres. Il por­
traiture avec une égale dextérité 
deux familles humaines que la na­
ture a placées aux antipodes: Ta­
mouls et Singalais d’une part, Es­
quimaux et Dénès de l'autre. Ici le 
désert de glace, là la végétation 
luxuriante d’un Eden enchanté. La 
lutte pour la vie. l'incertitude du 
lendemain pèse dermis des siècles 
sur le cerveau de l’habitant du 
Nord, il rêve du jour où il pourra 
apaiser sa grande faim. L'AsiaU 
que dont le soleil brûlant alourdit 
la paupière tente de s'absorber 
dans l’extase du Nirvana. L’imagi­
nation de l’Indien nordique est roi 
de et stérile comme la terre où il 
habile: toute sa légende se résume 
à l’histoire d’un homme-chien; l’i­
magination du Ceylan a is est éche­
velée et eanricleuse. comme la flo 
raison touffue et entrelacée de sa 
jungle; elle s’est créé une théorie 
déconcertante où te nombre de* di­
vinités n’a d’égale que la mélopée 
des récits fabuleux qui racontent 
leurs nventures. Libre, nomade, er 
rant, le Déné n’a pour loi que les 
dictées de son instinct; le bond 
dhiste. au contraire, se confine hé­
roïquement aux frontières exiguës 
de sa caste et mourrait plutôt que 
de cesser d’être grimpeur ou pan 
nelier.

(Suite A ta page M
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PELERINAGE NATIONAL CANADIEN

Au 30ème Congrès Eucharistique Internat|onal

à CARTHAGE — et tournée «TEUROPE
Organisé et dirigé par

Ii; DK VOIR
Avec le concours de l’EVANGELINE, Moncton; du PROGRES DU SAGUENAY, Chicou­
timi; du DROIT, Ottawa; de LA LIBERTE, Winnipeg; du PATRIOTE, Prince-Albert, 
Sask.; de la SURVIVANCE, Edmonton, Alla.

Dans le sillon d’apostolat
de Charles de Foucauld

Coïncidences providentielles — Pourquoi nous visite­
rons le littoral africain après avoir assisté au 
Congrès de Carthage — Un voyage organisé par 
ceux dont le temps est limité — Faculté de proion 
gation — On loge aux hôtels à Tunis 
ennuis évités

Fatigues et

INSCRIVEZ-VOUS, NOUS FERONS LE RESTE
Nous avons vu, samedi dernier, 

pourquoi, une fois rendus à Tunis, 
nous avons cru désirable de four­
nir l’occasion h ceux qui nous ac­
compagneront de visiter le littoral 
africain, la Tunisie et l’Algérie où 
l’on célébrera en 1930 le centenaire 
de l’occupation française. 1-e but 
principal est évidemment l’assistan­
ce au Congrès eucharistique de 
Carthage; mais, ainsi que l’écrit M. 
François Veuillot (La Vie Catho­
lique), “la coïncidence apparaît 
providentielle, entre cette inaugura­
tion des Congrès eucharistiques in­
ternationaux sur la terre d’Afrique 
et le Centenaire de la prise d’Al­
ger.” En notant cette rencontre M. 
Veuillot tient à souligner qu'elle 
n’u pas été voulue par le Comité 
permanent, qui s'élève au-dessus 
des considérations national e s. 
“Mais, dit-il. de par la permission 
divine, les deux événements se re­
joignent; et le noeud qui les ras­
semble nous rappelle, avec une 
singulière opportunité que IMeu, en 
octroyant à notre pays cet empire 
nouveau dans l'immensité musul­
mane et païenne, a voulu confier à 
la France une mission évangélique, 
ou plutôt raviver, en l'élargissant, 
son apostolat séculaire.

“Et n’y sommes-nous pas invi­
tés par une autre coïncidence en­
core*'’ N'est-il point remarquable, en 
effet, que cette nouvelle effusion 
de l’amour du Christ, jaillissant de 
Carthage sur le continent africain, 
se manifeste à l’heure même où l’E­
glise entreprend la cause tie beatifi­
cation de cet apôtre extraordinaire 
qui, brûlé de l’amour du Christ et 
le Sacré-Coeur sur la poitrine, ou­
vrit, dans le désert tie sable et d’i­
gnorance, un nouveau sillon d'a­
postolat? Charles de Foucauld, 
dans le ciel, n’a-t-il pas obtenu de 
Dieu, pour ses chers Africains, cctto 
surabondance de grâces?"

Nos pèlerins seront sans nul 
doute très heureux de profiter de 
cette double coïncidence.

UN VOYAGE COMMODE
En offrant un voyage d’une dvt- 

ré<‘ de (tù jours nous avons voulu

Avis (h* décès
CAISSE. — A Montréal, lo 29 novembre 

1929. à 32 ans et un mois, est décédée à 
l’hôpital Notre-Dame dame Gabrle'.lc Mau­
rice épouse du Dr J -A Caisse, M P.. 401, 
boulevard Crémas'.e. Montréal

Les (unérnü'es auront lieu le lundi. 2 
décembre, à 9 heures, il l'éRllse d Youville 
Parents et »m!s sont, priés d'y assister 
sans autre Invitation.

répondre aux désirs du plus grand 
nombre dont le temps disponible 
est limité le prix s’en ressent 
d’autant. L’itinéraire cependant 
offre un maximum d’intérêt y com­
pris la visite du littoral africain, 
les séjours à Paris, Rome et Tunis, 
les pèlerinages à Lisieux et Lour­
des, et l’assistance à la Passion d’O- 
berammergau dont la représen­
tation a iieu seulement tous les dix 
ans — sans parler des nombreux 
endroits visités en cours de route: 
Genève, le lac Leman? Montreux, le 
Simplon, le lac Majeur, Isola, la 
Belle (patrie de saint Charles Bor- 
i ornée), Milan, Venise, Florence, 
Naples, Païenne (escale), Marseille, 
la Cote d’Azur, en autocar, Nice, 
Monte-Carlo, la Corniche, Gênes, 
Bolzano, Munich, Strasbourg, Li­
sieux.

A l’intention de ceux qui veulent 
prolonger leur séjour nous avons 
préparé un itinéraire séparé qui 
peut être greffé sur le voyage prin­
cipal au gré de chacun mais sans 
être forcément inséré dans un 
tout. Chacun est libre de rester en 
Europe aussi longtemps que cela 
lui convient — le billet de retour a 
une validité de 12 mois — mais per­
sonne n’est tenu â un itinéraire de 
plus de soixante jours. Chacun est 
libre d’allonger son programme: 
c’est l’avantage très apprécié qu’on 
trouve dans les voyages facultatifs, 
avantage fondé sur l’expérience de 
toutes les grandes agences.

Ce voyage facultatif, dont le 
prix, $140 tous frais compris, est 
très avantageux, comprend Stras­
bourg (point de départ), Francfort, 
Mayence, Wiesbaden, le Rhin en

Précis du Pèlerinage 
National Canadien 

à Carthage
(Titre enregistré)

DEPART. — Montréal, 10 
avril 1930; de Halifax, à bord 
du Megan tic, 12 avril.

PRIX. 1ère classe, $850; 
touriste 8730; {dépôt de $50 
par billet avec l’inscription).

DUREE. — 60 jours. Retour 
à Montréal, 8 juin 1930. Pro­
longation: validité du billet, 12 
mois; voyage facultatif: Alle­
magne, Hollande. Belgique; 15 
jours, $140; retour à Québec 
et Montréal 21 juin 1930.

PAYS VISITES. — Voyage 
principal: la France, la Suis­
se, iItalie, la Tunisie, l'Algé­
rie, la Bavière et VAlsace.

Voyage facultatif, en plus: 
l’Allemagne du Rhin, la Hol­
lande et la Belgique.

VEDETTE. — Paris, Ro­
me, Tunis (Congrès eucha­
ristique), Alger, Lourdes, Li­
sieux, la Côte d’Azur, Oberam- 
mergau (la Passion), les Expo­
sitions internationales d’An­
vers et de Liège,

LE “DEVOIR”
SERVICE DES VOYAGES 

430, Notre-Dame Est,

choisir un port canadien, Halifax, 
comme point d’embarquement. En 
parlant de “chez nous” au lieu de 
Passer par .les Etats-Unis, nous 
évitons les indiscrétions des 
douaniers, les vexations des agents 
d’immigration et des agents char­
gés de faire respecter(t) la loi Vol­
stead,

Bref, nous avons fait on sorte 
de ne rien négliger pour faire 
de ce voyage une occasion 
unique de voir l’Europe et c 
littoral africain tomt en parti­
cipant à des manifestations reli­
gieuses de grand éclat dans des 
conditions particulièrement avanta­
geuses. Il ne s’agit pas d’un voyage 
de grand luxe, et des embarras que 
comporte trop de luxe, mais d’un

Sur le

SERVICE ANNIVERSAIRE
Samedi, le ï décembre, à Ste-Scholastl- 

que. à B h. 30 sera chanté le service anni­
versaire de l'abbé Edmond Graton. Pa­
rents et amis sont priés d'assister sans 
antre invltattou

- Nécrologie —
BEAULIEU — A Salnt-El/.éar de Laval. 

A 08 «ns Elle Beaulieu, peintre.
BECHARD. —■ A l’hôpttal Salnte-Jcannc- 

a'An Marte-Rose Béchard, tille de Jo­
seph Bf chard.

CAISSE — A Montréal, le 29, à 37 ans, 
à rtiôpltnl Notre-Dame, dame Qahrlelle 
Maurice, épouse du Dr J.-A. Caisse. M D.

CAMPEAU. -- A Montréal, le 27, à 73 
ane. M Candide-Odllon Campeau

GARNEAU — A iHôtel-Dlcu de Mont­
réal. le 23. à 70 ans, Mlle Julie Garneitu.

GUINARD. — A Montréal, le 27, 3 77 
ans, Mme veuve Oscar Oulnard, née Roso- 
Déllma Bergeron.

HAMEL — A Montréal, le 29. à 28 ans. 
Rhéa Demuy. épouse de Léo Hamel

LALIHERTE — A Montréal le 28. à 87 
ans. Alphonse Laltberté époux de Céltna 
Richard

JOLY — A Sainte-Elisabeth, le 27, d 91 
ans. Léon Joly, veuf de feu Euphroslne 
Desrosiers.

LABEROE — A Montréal, le 27, é 81 
ans. Mme Mêlante Oarlepy. épouse de fou 
Alfred Laberge.

LAMOTHE — A Montréal, le 28. à 21 
ans. Armand Lamothe, fils de Wilfrid La­
mothe et de feu Anna Labonne.

LEDOUX. — A Vaudreull-Stailou. A 33 
ans. Wilfrid Ledoux, époux de Rostnn 
Boyer.

MONAST — A Salnt-Hüalre, le 28, A 60 
ans. M Stanislas Monast, époux de Ma­
rie-Louise Hamel.

PAQUETTE. — A Montréal, le 28. A 73 ans 
Joseph Paquette, epoux de Délia Auger.

PIGEON. — A Montréal, le 29. A 44 an», 
Lucla Joly, épouse de Zotlque Pigeon

RATTO. — A Montreal, le 28. A 61 ans, 
Louis Ratio, artiste musicien, époux de 
PhUoméne Crévler.

RIOUX - A Montréal, le 28. A 76 ans. 
M Alfred Rloux.

Bon internationale), Bruxelles,'Lié- ,COUrrier compét?nt, ac-
ge (exposition internationale). Fa- h ( ^Rn^r,a *es '0.y'Sl'urs et dans 
ris (9 jours, y compris trois jours c"Q.^ue vl^e un fû’ule local dirige- 
â l’arrivée), Lisieux et Londres. ra e groupe; le voyage entier soin

Voici les prix qui comportent J!'.1' G‘ eurs ■s.ou.s direction d’un 
l’hébergement dans les hôtels à Tu- <,ur technique qui accompa-
nis (Congrès de Carthage) pour les Mu>ra ies voyageurs tout le temps ci 
motifs qu’on lira plus loin. verra a leur confort.

Voyage principal, 60 jours, pre- Ceux qui étaient avec nous en 
mi ère classe, $850; classe touriste, Acadie, en Ontario, à Chicago et 
$760. inus frais compris; repas,i atours, nos fiches comptent
hôtels, transport en paquebot et i près de 2000 noms — veulent bien 
chemin de fer, visites en autocar ; n£us rendre le témoignage que nos 
depuis le départ à Montréal jus- i efforts pour assurer le confort et la 
qu’au retour. satisfaction de «nos. voyageurs, n’ont

Ces classes sont séparées sur !es pasné,« sUT^' ^ous avons l’ambi­tion «de faire encore mieux .si 
c’est possible en cette année 
1930 qui sera celle du vingtième an­
niversaire de la fondation du De­
voir. Nos amis — et les leurs — 
nous y aideront en nous donnant 
leurs adhésions le plus tôt possible. 
I unis et Carthage sont loin, les 
courriers lents et les dépêches dis- 
jiïndieuses; si l’on s’inscrit tôt, no­
tre travail sera simplifié et nos 
frais et nos risques diminués. Ce 
sera à l'avantage de tout le monde.

Four tous renseignements, plan 
du bateau, obtention de passe­
ports, etc., s’adresser au Devoir, 
service des voyages, 430 rue Notre- 
Dame, Montréal, tél. HArbour 1241.

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance 

Bélair 1203 70 Rachel Est

Directeur de funérailles

Lu Société Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneur* de Pompes Funèbres et 
Assurances Funéraire»

HARBOUR 5555
362, RUE 8AINTK-CATIIF.KINK EST

La Compagnie d'Aasuranre 
Funéraire

LRGEL BOUHGIE LIMITEE
Hatoeprtnruni de Pmnpns fatiAbree «t 

Assurance funéraire 
Wllbank 711»j Sympathies Servies

, 2630, Notre-Dame Ouest

es classes sont séparées sur 
paquebots de l’Atlantique seule­
ment; depuis l’arrivée au Havre 
jusqu'au départ, tout le monde est 
ensemble. (Ces prix valent de Mont­
réal et de tous les endroits du Ca­
nada à l’est de Montréal jusqu’à 
Halifax)..

Départ de Montréal le 10 avril, 
de Halifax, à bord du “Meganlic’’, 
e 12 avril 1930 Retour à Qué­
bec ’e 8 juin 1930.

Ceux qui feront le voyage A'Ie- 
magne, Hollande, Belgique 'entre­
ront à Québec et à Montréal le 21 
juin 1930.

I.e "Pèlerinage National Cana­
dien" dont le DEVOIR a pris 
l’initiative a reçu 1rs bénédic­
tions du Souverain Pontife et 
la haute approbation de l’épis­
copat canadien de langue fran­
çaise. Il est organisé et dirigé 
par le DEVOIR avec le précieux 
concours de VEvangèline, de Mom - 
ton; du Progrès du Saguenay, de 
Chicoutimi; du Droit. d’Ottawa; de 
la Liberté, de Winnipeg; du Patrio­
te, de Frince-Albert, et de la Survi­
vance, d’F.monton, et la collabora­
tion non moins efficace du Cana­
dien National et de la ligne White 
Star.

VOYAGE SANS PRECIPITATION
Tout en offrant un voyage d'une 

durée minimum, un d» nos pre­
miers soucis, comme dans tous nos 
voyages, a été de faire voir je phis 
possible, mais sans précipitation, 
c'est-à-dire sans imposer des fati­
gues de nature à gâter les Joies du 
voyage.

Personne ne sera essoufflé. 
Ainsi, au cours de notre voyage, 
trois fois seulement nos voyageurs 
se mettent en route avant huit heu­
res du matin (à Tunis, Lourdes et 
Marseille), et arrivent deux fois 
seulement après 11 heures du soir 
(Paris et Naples) et une seule fois 
après 10 heures du soir, (Stras­
bourg), sur un lofai de 42 jours.

C'est ce même souci qui nous a 
fait retenir des chambres aux hô­
tels à Tunis, pour la durée du Con­
grès eucharistique, au ,ieu de o- 
ger à bord d’"n paquebot à l’an­
cre au large d,« Tunis, comme il 
arrive dans ce port peu profond. 
L’hébergement dans la vill*' même 
qui sera le centre des manifestations 
eucharistiques permettra à nos 
voyageurs de venir et d'aller, à leur 
gré, à tonie heure, évitant ainsi les 
inconvénients de six ou huit voya­
ges en barques du quai nu paque­
bot et inversement.

Nous nous sommes aussi souciés 
d ■ choisir partout d’excellents hô­
tels que nous avons fn'it visiter 
au cours de l'été nous en dirons 
plus long à ce sujet dans une pro­
chaine chronique.

Enfin, c’est encore et toujours 
Ir souci d'éviter tous les en- 
Miis possibles qui nous a fait

Dix-huit ans d’épiscopat
s. G. Mgr Michael Spratt, arche­

vêque métropolitain de Kington, 
célèbre aujourd’hui le 18ème anni­
versaire de sa 
(■opale.

Le P. Duchaussois,
0. M. I.

(.Suite de la 1ère page)
La religion chrétienne doit lutter 

ici contre un atavisme de préjugés 
que les siècles ne parviendront 
peut-être jamais à démolir; là, elle 
se heurte à un naturel changeant, 
astable, toujours prêt à se livrer 

au plus offrant.
Le génie du Père Duchaussois 

saisit adéquatement et pénètre 
l'un et l’autre. Le fouillis cey- 
lanais est démêlé, éclairci, clas­
sifié; la tacitumité nordique est 
animée, déconfite, dégonflée. Sa­
vante et érudite la langue du Père 
Duchaussois ne cesse point d’être 

I séduisante et châtiée. Ni le dédale 
des lourdes explications scientifi- 

i ques, ni le prosaïque exposé de sta- 
1 tistiques ne tarissent un moment la 
clarté du langage, ou ne gênent la 
phrase dans sa démarche gracieu­
se et son rythme léger. Mais le ta­
lent artistique du P. Duchaussois 
s’étale avec une particulière magni­
ficence, lorsqu’il donne dans quel­
que synthèse historique, ou s’arrête 
devant quelque aspect de la grande 
nature. Les aurores boréales et les 
soleils de minuit du cercle polaire; 
la nier des Indes, agitée par une 
mousson d’automne et bordant Pile 
de Ceylan de son é'-ume argentée; 
le spectacle ‘-'><*ique d’une pêche à 
la baleine ou d’une chasse à l’élé­
phant forment autant de pages qui 

: illustrent les lettres françaises. Nul 
technicien n’aura encore dépeint 

j avec autant de vérité et de richesse 
j psychologique les sensations cruel­
les de certaines maladies terrifian­
tes, par exemple, la torture du mal 
de raquettes, le supplice du mal de 
neige, qui frappent le voyageur au 
déclin deg hivers, où le martyre de 
la soif qui Pnssiège au cours de ses 
longues marches dans la plaine sté­
rile; ou bien les affres de la fièvre 
paludéenne, ou l’agonie de celui qui 
a été empoisonné par la morsure de 
quelque serpent.

On sent que l’auteur a pleuré en 
écrivant certaines pages. Il a pleu­
ré sur le® souffrances des apôtres 
et sur la misère des peuples qu’ils 
évangélisent. Il a aimé ces «âmes si 
lointaines qui coûtent à l’Eglise 
tant de sueurs et de sang.

Au contact de son âme apostoli­
que le lecteur lui aussi s’émeut, sa 
foi se rechauffe, son zèle s’anime,
<1 donne aux infidèles sa prière, 
son obole, sa vie. Qui dira les vo­
cations missionnaires décidées ou 
du moins confirmées, après la lec- 
ture de Glaces Polaires, de Femmes 
Héroïques, d'Apôtres Inconnus ou 
de Sous les Feux de Ceylan.

Le Père Duchaussois est un che­
valier du Christ-Roi, un héraut de 
la pensée missionnaire du Pontife 
romain.

Laurent TREMBLAY, O.M.I. 
VIENT DÉ~PARTlfRE~~~

Les Heures littéraires
. Le volume n’a pas à chercher sa 
jnsttrication. L’éditeur, La Ltbral- 
ne d Action canadienne-française, 
peu friand de recueils, n’a nas à 
«excuser en présentant Les Heures 
littéraires, où sont réunies six con­
ferences, étrangères par le fond, 
mais d une si parfaite unité par le 
souci de perfection littéraire qui 
les distingue. Les travaux d’un 
Mgr Paquet, d’un R. P. Lamarche, 
dun R P. Forest, d’un R. P, La-1 
tonr. d tin Fulgence Charpentier, et 
d un Séraphin Marion, méritaient 
de prolonger leur influence bienfai­
sante en dehors des murs d'une 
salle de conférences.

Révéler l’âme d’un grand chef 
comme celle de Mgr Pie; les quali­
tés distinctives de trois humoris­
tes comme celles d'Hector Fabre, 
d Arthur Bides et de Jules Fournier; 
les soucis artistiques d’un Pie X 
musicien; déterminer les lois de 
1 Action sociale de la femme; ana- 
lyser in littérature des convertis, 
en se demandant d’où ils viennent 
et par quelle voie ils sont venus à 
la conversion; exprimer dans une 
synthèse rapide “Les facteurs ca­
tholiques ou français qui ont con­
couru à la formation de la Société 
des Nations et les motifs qui de­
vraient inciter tout catholique ou 
tout Français à propager les doctri­
nes de ce nouvel organisme inter­
national”, voilà l’ambition de ce 
recueil. Variété d’exposés biogra­
phiques ou doctrinaux dans une 
mute ite soucis artistiques. Et 
quand on songe que cette oeuvre

23 HEURES 1/3-4-
DE NEW-YORK A LA

FLORIDE
De la gare de Pennsylvanie, N.-Yorfc 
Le Miamian Gulf Stream Ltd.
Dép. A 9.40 a.m. Dép k 9.40 a.m.
7 autre* train* rapide* directa tous 
les Jours de New-York cette salton 
Service de wagons-lits directs de 
Montréal aux diverses villégiatures 

de la Floride
(A dater du 19 décembre) 

via la route à vole double du bord 
de la mer.

ATLANTIC COAST LINE
Le chemin de fer par exceUence 

pour le sud.
Billets, réservations, renseignements 
auprès de

B. F. FULLER, A. G. P. A.
8 West, 40th St., New-York

Tél. Lackawanna 7080. 
Demandez la bro- 

eburette "Excur­
sions aux Tro­

piques".

EL PIETTO
HAVANA

est due à l’initiative d’un groupe 
d’avant-garde, comme celui de nos 
compatriotes d’Ottawa, on a raison 
de se réserver quelques Heures lit­
téraires, qui d’ailleurs ne manque- 
rouit pas de s’écouler rapidement.

Le volume, d’une toilette typo­
graphique distinguée, se vend $1.00 
dans toutes les librairies bien con­
nues.

Service de librairie du DEVOIR.

Doux *t 
aromatique

Perftçtos 10c
"Sou* papier d’or 
et d'argent" :

Conchas 
Paneteias 
Coronas 

2 pour 25*

Invincible | c 
snpérleui l&C

Garanti 100% de filasse Havane importée.

EL PIETTO - HAVANA
Si votre fournisseur n’en a pas, écrirez-nous.

J.-E. PÏETTE & FRERE
MANUFACTURIERS

4377, rue Drolet _ _ MONTREAL
Tél. BEIair 5090

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
int, affiches, placards, têtes de 

compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241s).

mmm

Avec une BULOVA vous sjrez 
toujours A temps.

Bottiers A l'épreuvo de la poussière. 
Nous échangeons les montres.

ROY & FRERE
BIJOUTIERS-JOAILLIERS

1658, Avenue Mont-Royal Est

consécration épis-

Décès do M. A.-P. Vanasse

Sorel, Quê.„ 30. — M. Arthur-Pier­
re Vanasse, avocat de cette ville de­
puis cinquante ans bientôt, est dé­
cédé à sa résidence à 2 heures, 
hier après-midi, à l’âge de 78 ans. 
11 était né à Saint-Marcel et avait 
fait ses études à Saint-Aimé, à St- 
Laurent, à Sorel et à l’Université 
dTMtawa. Tl avait pris ses titres 
d'avocat en 1881 et avait continuel­
lement pratiqué à Sorel. I] s’était 
présenté comme candidat conser­
vateur dans Richelieu en 1911,

Les funérailles auront lieu lundi 
matin, à l’église Saint-Pierre de So­
rel.

Survivent mi défunt, sa femme, 
nec Rernard (Angéline). et deux 
filles, Mlles Héloïse et Françoise.

Notre bandage herniaire
vous donnera riuière satisfaction. De­
mandez notre questionnaire sur lu 
nernt s.

Assortiment 
complet de ban­
dages herniaires, 
ceintures abdo- 

— — minaies. bas
élastiques, béquilles, etc. Spécialité : 
Appareil* orthopédiques, membres arti­
ficiels. corsets pour gibbosité. Chaises 
pour invalides A vendre ou A louer.

Tél.

C. MARTIN
48 et 50 Est rue Craig 
HArbour 3727 - Dépt DE

MK MMES
LÀ GRANDE 

MARQUE 
FRANÇAISE

DANS DU THÉ 
DANS DU LAIT 

EN GROG 
EN PUNCH

est
de temps 

immémorial
recommandé 

par
leg Médecin» 

et utilisé 
danslesfamiUes

contre :
GRIPPE,
RHUME, 
BRONCHITES Jt
REFROIDISSE! ENTS

Délicieux 
pour parfumer 

et relever
crèmes, gâteaux 

puddings, 
compotes, etc.

S‘-JAMES, ce prestigieux pays 
des Antilles, est le lieu d'origine dis 

1«" RHUMS VU MONVE.

te su i ;f «7

vummh,
wrr-dfflfs

SPECIALISTE
AL. BENOIT-BENOIT

DOCTEUR EN OPTIQUE 
DE PHILADELPHIE

1617 St-Denis - Montréal - Tél. HA. 0732 
En face du théâtre.

LES PETITES AFFICHES
EMPLOI DEMANDE

Dame. 45 ans, strictement honnête, bon­
ne cuisinière et couturière, bilingue, de­
mande position ménagère dans presbytère 
campagne (capable diriger choeur de 
chant) ou chez veuf, dame ou monsieur 
seul, meilleures références. CHcrrler 5027 
ou écrire 5037 De Lanaudlére.

wv’V-' ■*!< : a\ .’sa ■'
Docteurs. Consultez!!!

ETABLISSEMENTS GAIFFK 
^ G ALLOT A PILON 

SI, ISlvd de \ nugirard — p*rls XVètn*

Rayons X, Diathermies 
Electrothérapie

GALLOIS A CIE
M, Chemin Villon, Lyon < Rh.me) 

Ultra-vtolete. Infra-Rouge*
Lampes nsrintiques pour salles 

d opérations et dentistes 
Electrodes de quarti.

Prix et conditions les phis Svantageux 
Devis et catalogue* sur demande 

Service d'un Ingénieur èlectricien- 
radiologiste

Agence générale pour l» Canada:

Paul CARDINAUX D.g.
"PRECISION FRANÇAISE"

J45S. St-Denis . hjL 1157
MONTREAL.

Rog ers Bros.
1847

Telle est la marque (l’orfèvrerie pour 
la table, d'une suprême élégance. Les 
modèles variés comprennent les cou­
verts. la coutellerie, le service à thé 
et à café et les autres pièces indispen­
sables. le tout parfaitement harmonisé. 
C'est un enchantement.

Voyez les modèles Silhouette, Legacy, 
Argosy et Anniversary chez

5uott(xR)usqnel
921, rue Ste-Catherine Est 

Succursale:
16GC rue St-Hubert

fume mieux et est plus 
propre que toutes les d{.

ule.
pipe Cavité

pes à tube et à canul 
Essayez-Ia.

Chez les marchands ou par la poste : 
No 1, $1.00; No 2, 50c.

E.-N. CUSSON 
7062, St-Denis, MontréalLa Cavité —- pas de tube

DICTIONNAIRE PRATIQUE *
DES ^

CONNAISSANCES RELIGIEUSES4'
-------------------- *

ECRITURE SAINTE. — APOLOGETIQUE.
^ THEOLOGIE DOGMATIQUE, MORALE, ASCETIQUE ET -r 
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LITURGIE. — DROIT CANONIQUE. — DROIT CIVIL
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PHILOSOPHIE. — QUESTIONS POLITIQUES, 
jr- ECONOMIQUES, SOCIALES. T
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Ancien directeur de la ’’Revue du Clergé Français”

PRINCIPAUX COLLABORATEURS
MM.

BARBEDETTE (D.), profes­
seur au grand séminaire de 
Coutances.

BAUDOT (J.), O.S.B., Farn- 
borough (Angleterre).

BOUYSSONIE (A.), supérieur 
de l’école Bossuet, Cublac 
(Corrèze).

CIMETIER (F.), professeur 
au grand séminaire d'Issy- 
les-Moulineaux (Seine).

CROUZIL (L.), professeur à 
l’Institut catholique de 
Toulouse.

DUBAC (Mme), ancienne 
élève de l’école du Louvre, 
Paris.

DUTILLEUL (J.), S.J., pro­
fesseur à la maison Saint- 
Augustin, Enghien (Belgi­
que).

FOURNIER (P.), supérieur 
de ITmmaculée-Conception, 
Saint-Dizier.

GASTOUE (A.), professeur à 
la Schola. Paris.

GIBERD (F.), M. S. C„ su­
périeur des Missionnaires, 
Lobbes (Belgique).

GUIBERT (J. de), S.J.. pro­
fesseur à l’Université gré­
gorienne, Rome,

HEDDE, ancien professeur à 
la Faculté de Théologie de 
Lyon

JEGLOT (IL), vicaire à No­
tre-Dame de Lorette, Paris.

JEGLOT (Mlle), ancienne 
élève de l’école du Louvre, 
Paris,

JULES (L.), curé de Salnt- 
Martin-de-Fontenay (Cal­
vados).

LA BRIERE (Y. de), profes­
seur à l'Institut catholique 
de Paris.

LENOBLE (U.), supérieur de 
l’Ecole de Pontlcvoy (Loir- 
et-Cher).

MAIRE (E.), aumônier au 
Collège Stanislas, Paris,

*

*

*

*

*

*

MM.
MERTENS (J.), professeur 

au séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy,

MICHEL (A.), professeur 
aux Facultés catholiques 
de Lille.

MOLTEN (A.), aumônier du 
Bon-Pasteur, Amiens.

MONNOT (P.), professeur au 
séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

MOREAU (E. de), S.J., Lou­
vain (Belgique).

PARIS (P.), professeur au ▼ 
grand séminaire de Bor- T 
deaux.

FOURRAT (P.), supérieur 
du grand séminaire de 
Francheville (Rhône).

RIVIERE (J.), professeur à 
l’Université de Strasbourg.

ROMEYER (B.), professeur 
au séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

ROURE (L.), rédacteur aux 
"Etudes”, Paris.

DE SINETY (R,), professent 
an séminaire des Missions, 
Vals-près-Le-Puy.

SIX (P.), directeur des Oeu­
vres sociales du diocèse de 
Lille.

SYNAVE (P.), O.P., profes- 
seur au Saulchoir, Kain 
(Belgique).

TANQUEREY (Ad.), supé­
rieur de la Solitude Issy- 
les-Moulineaux (Seine).

THERMES (J.), Toulouse.
TIXERONT (J.), professeur 

aux Facultés catholiques 
de Lyon.

VACANDARD (E.), aumônier 
du lycée, Rouen.

VAGANAY (L.), aumônier, 
Lyon.

VERNAY (TL), professeur au 
séminaire des Missions, 
Vals-près-Lc-Puy.
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*
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Cet ouvrage en six volumes du plus de mille pages cha­
cun est imprimé sur papier couché relié en toile avec dos 
cuir. Pour luger de sa valeur, il faut le voir, le feuilleter, 
l’étudier. C'est ce que nous invitons nos lecteurs à se 
presser de faire, car nous n’en avons qu’un nombre U mité.

Posséder le ’DICTIONNAIRE PRATIQUE DES CON­
NAISSANCES RELIGIEUSES, c'est avoir sous la main une 
mine inépuisable de renseignements précieux sur toutes les 
questions que peut avoir à résoudre un prêtre, un reli­
gieux, un catholique dans sa rie courante.

Ce dictionnaire se vend $35.00 franco, les six volu­
mes reliés, au
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* Service de Librairie du Devoir *
►J* 430 Notre-Dame (est)
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- DEMAIN -

Demain: DIMANCHE, 1er décembre USD.
1er AVENT.

Lever du soleil, 7 h. 19.
Ceueher du soleil, 4 h. 1t.
Lever de la lune, 7 h. SB.
Coucher de U lune, 4 h. 1S.

Premier quart, le 9, à 4 h. 42 du matin. 
Pleine lune, le 10, à 6 h. M m. du matin. LE DEVOIR

BEAU ST rROTD. NEIGE PROBABLE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui masimum 12. .
Même date l’an dernier 32.
Minimum aujourd’hui 0.
Même date l’an dernier 19.

BAROMETRE
10 heures a.n. 29.51. Il heures a,m. 29.53.

Mirti’ -<> SS
Nouvelle lune, le 30, A 7 h. 42 m. du soir.

Le Devoir «et membre de la Canadian Prêts, de VA. B. C, et de la C. D, N» Am
Chiffres fourni, par la maison L.-R. a» 

Meslê, 300A, rue Salnt-->enla. Montréal.

L*explorateur Byrd retourne 
à sa base après avoir 

survolé le pôle sud
O ■■ '■! Il ■■ mu—■» m— ■ m.~ mm i...., i i. . - ,

D lève le plan dTune grande partie du territoire qui 
environne le pôle antarctique — Le premier à survo­
ler les deux pôles terrestres

LE PAPIER
À JOURNAL

M. J. W. SIFTON PROTESTE 
CONTRE LES TENTATIVES DK 
MM, FERGUSON ET TASCHE­
REAU

New-York, 30 (S.P.A.) — Le Ti­
mes de New-York, le Post Dispatch 
de Saint-Louis et les journaux qui 
leur sont associés pour la publica­
tion des comptes rendus de l’expé­
dition du commandant Richard-E.
Byrd annoncent que le comman­
dant Byrd est retourné sain et sauf 
à sa base de Little America, après 
avoir réussi à survoler le pôle sud 
et à lever le plan d’une grande par­
tie du territoire qui l’environne.

L’envolée a été effectuée sans 
contretemps et tout s’est bien pas­
sé.

•r éé
(S.P.A.) — Le commandant Byrd 

se trouve le premier homme à avoir 
survolé les deux pôles terrestres.

En mai 192G, dans l'aéroplane à 
trois moteurs Josephine Ford, le 
commandant Byrd est parti de la 
Baie du Roi. Spitsberg, et a survolé 
le pôle nord. Cette envolée, effec­
tuée au printemps, a pris 15 heures 
30 minutes et, en comptant le re­
tour, a couvert 1,000 miilles. En plus 
d’être le premier à survoler le pôle 
nord. Byrd est aussi le premier 
A avoir accompli cet exploit dans 
un “plus lourd que l’air”. Le pilote 
de cette envolée a été Floyd Ben­
nett, qui est mort le 25 avril 1928, aérienne 
après avoir tenté de secourir les 11927. Un

en panne à l’He Verte, après avoir 
traversé l’Atlantique. Bennett de­
vait commander en second l’expé­
dition antarctique de Byrd.

Le voyage aérien d’hier nu-de.ssus 
du pôle sud était la première tenta­
tive que Byrd faisait de survoler ce 
pôle. Depuis décembre dernier il 
avait fait plusieurs voyages préli­
minaires d’exploration autour du 
pôle sud de la base qu’il a~établie à 
Little America.

Byrd est le troisième homme à 
avoir atteint le pôle antarctique. Le 
premier homme à y arriver a été le 
Norvégien Roald Amundsen, le 14 
décembre 1911. Quelques jours 
plus tard, l’explorateur anglais Ro- 
bert-F. Scott l‘y suivait. Tous deux 
ont fait le voyage à pied et en traî­
neaux. Scott ne devait pas revenir 
de l’antarctique. Quant à Amund­
sen, il est disparu avec des avia­
teurs français en tentant de secou­
rir l’équipage du dirigeable Italia, 
du général Nobile, avec qui il avait 
suvolé le pôle nord, dans le dirigea­
ble Norc/e.

Le pilote de Byrd dans ce voyage 
au pôle sud a été l’aviateur Bernt 
Balchen, qui a fait avec lui, Floyd 
Bennett et Bert Acosta, la traversée 

de l’Atlantique le 19 juin 
photographe, le capitaine

Jugements
de la Cour d'appel

LISTE DES DECISIONS RENDUES 
HIER

trois aviateurs du Bremen, qui était 1 McKinley, était à bord de l’avion.

Curtius s’oppose à la loi dite 
contre l’esclavage du 

peuple allemand
• BERLIN, 30. (ri.P.A.) — Dans son premier discours com­
me ministre des affaires étrangères, le Dr Julius Curtius, succes­
seur de Stresemann, après avoir dit que le nouveau plan de ré­
parations est une grande amélioration relativement au plan 
Dawes, s’est opposé au nom du cabinet à la passation de la loi 
dite contre l’esclavage du peuple allemand, proposée par les na­
tionalistes. Il a dit que ce projet de loi est basé sur l’assertion 
absurde que la politique éti*angère de l’Allemagne a été jusqu’à 
présent construite sur la reconnaissance par ce pays qu’il est cou­
pable de la guerre 1914-1918.

Toronto, 30 (S.P.C.) — M. .1. W. 
Sifton, président du comité du pa­
pier à journal de l’association des 
quotidiens canadiens, a fait la dé­
claration suivante à Tissue d’une 
réunion de son comité hier après- 
midi:

Le comité du papier à journal 
de l’association des quotidiens ca­
nadiens réaffirme son opposition 
aux tentatives que les premiers 
ministres de l’Ontario et du Qué­
bec paraissent en train de faire 
pour fixer un prix minimum du 
papier à journal, sans égard aux 
principes fondamentaux de l’offre 
et de la demande, qui, normale­
ment, règlent le prix de produits 
utiles. De plus, ce comité croit que 
la majoration arbitraire du prix 
du papier à journal en un temps 
où la production dépasse de beau­
coup la demande réagira désavan­
tageusement sur l’industrie du pa­
pier à journal on tendant à dimi­
nuer la consommation, et par sui­
te en provoquant un accroissement 
du chômage dans cette industrie et 
dans toutes celles qui y 'sont con­
nexes.

Le comité réaffirme l’opinion 
des éditeurs au sujet du principe 
de Tuniformité du prix, qui a été 
appliqué dans l’industrie du pa­
pier à journal ces vingt dernières 
années, et il désapprouve l’inter­
vention du gouvernement ou Tap- 
plication de tout moyen de pres­
sion extérieure qui assurerait aux 
publications Hearst ou à toute autre 
publication J’avantage, sur leurs 
concurrents, d’un traitement de fa­
veur de la part des fabricants, par 
l’abrogation d’un contrat conclu 
de bonne foi entre éditeurs et fa­
bricants, en vertu duquel ceux-lù 
devaient acheter leur papier à jour­
nal au prix fait à tons les éditeurs.

Commentant cette déclaration, 
M. W. B. Preston, président de Tas- 
sociation des quotidiens canadiens, 
a dit que lundi l’exécutif de Tas- 
sociation décidera s’il y a lieu de 
convoquer une réunion spéciale 
des membres, pour régler la situa­
tion.

Pas de prix Nobel 
pour la paix

Oslo, Norvège, 30, (S.P.A.) — Le 
comité du prix Nobel a décidé de 
ne pas accorder de récompense 
pour les prix de la paix en 1928 et 
en 1929.

Le montant réservé à 1928 sera 
remis à la caisse du comité, tandis 
que celui de 1929 sera versé en 
1930.

Parmi les noms soumis au comi­
té pour Tannée courante se trou­
vait celui de M. Frank-B. Kellogg.

Cargo éclioué dans
le lac Saint-Pierre

Le cargo JCarnir. de la K Steam­
ship Company, de Londres, est 
érhoué depuis hier après-midi dans 
le lac Saint-Pierre, par suite d’une 
panne de gouvernail. Il se rendait 
de Montréal à Rotterdam avec une 
cargaison de grain.

Nouveau vote de
confiance en Tardieu

UBossuet", par
Emile Baumann

Paris, 30. (S.P.A.) — M. André 
Tardieu a. hier, en sa qualité de 
ministre de l’intérieur, subi une 
vigoureuse attaque au parlement 
sur les prétendues méthodes du 
troisième degré dont la police se 
serait servie contre Michel Ahnazoff, 
un Bulgare accusé du meurtre 
d’Henri Rigaudin.

Si la police est trouvée coupable 
de cruauté, elle sera sévèrement 
punie. M. Tardieu en fit une ques­
tion de confiance et le parlement 
Tappuya par 335 contre 254.

Le cadavre de Rigaudin fut trou­
vé dans une malle expédiée de Pa­
ris à la gare de Lille. Almazoff 
était la dernière personne vue en 
compagnie de la victime. Après 
avoir été détenu comme témoin 
pendant 45 heures ou plus, il exhi­
ba des marques bleues et noires 
sur son corps et une grosse bosse 
derrière l’oreille, et accusa la po­
lice de l’avoir meurtri au sac de sa­
ble.

Ei Cour d’appel a rendu dos de­
cisions dans les causes suivantes 
hier:

Grobstein vs Copra: appel rejeté 
avec dépens; Grobstein vs Chemin : 
appel maintenu avec dépens; Be­
noît vs Cité de Montréal : jugement 
remis à une date ultérieure; Le Roi 
vs Larusso: appel maintenu avec 
dépens; BeMemare vs BeHemare: 
appel maintenu aver dépens, 
$111.50 accordés. Dissidents: MM. 
les juges Bernier et Rivard, Spénard 
vs Guertin: :(ppel rejeté avec dé­
pens; Lefebvre vs Côté: appel main­
tenu avec dépens; action rejetée; 
Côté vs Lefebvre : appel maintenu 
avec dépens; jugement réduit à 
$267.47; Corporation de Granby vs 
Dupont: appel ■mainlemi avec dé­
pens. Dissident: M. le juge Tellier. 
Guertin vs Dupont: appel maintenu 
avec dépens. Dissident: M. le juge 
Tellier. Corporation de Granby vs 
Guertin: appel rejeté avec dépens; 
Corporation de Granbv vs Bienve­
nu: appel rejeté avec dépens; Bien­
venu vs Dupont: appel maintenu 
avec dépens. Dissident: M. te juge 
Tellier.

Nicefaro vs Mastrocchio : appel 
rejeté avec dépens. Dissidents: MM. 
les juges Hall et Bond; Society 
Brand vs Amalgamated Clothing: 
appel maintenu. Dissidents: MM. les 
juges Rivard et Hall; Boileau vs 
Saulnier: appel maintenu avec dé­
pens; Choquette vs Vaillan,court : 
appel rejeté avec dépens; Daoust ys 
Rousse: jugement à une date ulté­
rieure; Arpin vs Francoeur: appel 
rejeté; Petit vs Robert: appel rejeté 
aver dépens; Fauyarguc vs Ross: 
an pel rejeté avec dépens.

Un autre dividende
de là Home Bank

A bord du Lady Hmvkins
LORD ET LADY WILLINGDON 

S’EMBARQUENT POUR UNE 
CROISIERE AUX ANTILLES — 
M. HENRI BOURASSA FAIT 
AUSSI LE VOYAGE
Halifax, 30 (S. P. C.). • Leurs 

Excellences, le gouverneur général 
.du Canada et la vicomtesse Willing; 
«Ion, se sont embarquées hier soir à 
bord du Lady Hawkins, de la ma­
rine du Chemin de fer National, 
pour une croisière dans les Antilles.

A leur arrivée à Halifax par 
train. Leurs Excellences ont été re­
çues par le premier ministre 
Rhodes et Mme Bliodes. le lieute­
nant-gouverneur ,I.-C. Tory, et un 
banquet leur a été offert au parle­
ment.

M. Henri Bonrassa, député de La- 
belle et directeur du Devoir, s’est 
embarqué hier soir à bord du Haw­
kins, à destination île Demerara, 
Guyane britannique.

Le I.ady Hawkins arrivera aux 
Bermudes, lundi matin, et partira 
pour le Sud le lendemain matin. H 
arrêtera les 6 et 7 décembre, aux 
îles St-Kitts. N ouv eil es-A ni i Mes, 
Mo ns errai, Sainte-Lucie et Domini­
que. 11 se rendra ensuite aux Bar­
bades. à Saint-Vincent, à Grenade, 
à Trinidad. A Noël, le navire sera à 
la Jamaïque. Au jour de Tan, les 
voyageurs s’embarqueront sur 1* 
Lady Somers à Kingston pour visi­
ter les iles Bahamas, reviendront 
ati Canada sur le navire Lady 
Drake, le 11 janvier, et débarque­
ront à Saint-Jean, Nouveau-Bruns­
wick, le 14 janvier.

ONTARIO PASSE UN GROS CONTRAT 
AVEC LA “BEAUHARNOIS”

La Commission hydro-électrique d’Ontario achète 
250,000 h.p. à $15 Tunité

Navires désemparés
Saint-Jean, Terre-Neuve. 30. —Le 

remorqueur Cruiser est parti hier 
soir pour sc porter au secours du 
cargo norvégien Grey County, qui 
se trouve à 140 milles à Test du 
Cap Race avec son gouvernail ava­
rié et qui a demandé de Taide. Ce 
cargo se rendait d’Anvers à Saint- 
Jean.

Un autre cargo norvégien, le La- 
belle County, a été avarié par la 
tempête qui fait rage sur l'Atlanti­
que depuis une couple de jours. 11 
a eu sa cheminée et son pont supé­
rieur emportés par les vagues. On 
croit qu’il tente d’atteindre Hali­
fax. Il se rejidait d’Anvers à Mont­
réal.

On n’a pas eu d’autres nouvel­
les du vapeur anglais Jamaica Set­
tler, qui aurait été désemparé à 
1,500 milles au sud-ouest de Saint- 
Jean. Un remorqueur est parti à 
son secours.

Toronto, 30 (S.P.C.) —Un autre 
dividende sera déclaré par les li­
quidateurs de la Home Bank of Ca­
nada, G. T. Clarkson ei I. E. Wel­
don. . ,

M. Clarkson a dit que le divi­
dende serait de six, huit ou même 
dix pour cent. Il a déclaré, en par­
lant de Tétât actuel des affaires de 
la banque, que de vastes proprié­
tés immobilières et forestières de­
vront être réalisées et que cela 
prendrait quelque temps.

Jusqu’à ce qu’on ait disposé de 
ces propriétés aucun autre divi­
dende ne pourra être payé; cepen­
dant M. Clarkson a dit qu’il y au­
rait amplement de rentrées d’ar­
gent pour payer aux déposants six 
ou huit pour cent.

La Home Bank a fermé ses por­
tes le 17 août 1923.

Le choix d’un successeur à 
M. Phillips

Notçe situation
économique

NIVEAU PLUS ELEVE QU’EN NO 
VEMBRE 1928

“Qui ne sait que l’oeuvre de Bos­
suet a inspiré des centaines de vo­
lumes? Génie incomparable domi­
nant un siècle extraordinaire, il a 
attaché son nom à une foule de 
([lies lions.

Faire revivre Bossuet de son siè­
cle, montrer la genèse circonstan-( 
ciée de ses oeuvres, le camper dans j chelieu 
sa grandeur comme "serviteur pas­
sionné* de l'ordre et de la saine tra­
dition". le magnifier sans doute, 
niais le rapprocher aussi de la com­
mune humanité semble une oeuvre 
presque impossible à réaliser en un 
volume. Ce tour de force, M. Bau­
mann Ta accompli. Comme le dit 
Charles Bnussan, avec justesse, "il 
conduit cette âme à travers la vie, 
dans ses rapports avec la famille 
royale, ses leçons au Dauphin, son 
rôle tout apostolique dans la re­
traite de Louise de la Vallièrc, dans 
les deuils du roi et de la reine il 
montre Bossuet, évêque, directeur 
de conscience, apologiste dans ses 
controverses avec Içs hérétiques, 
polémiste dans la bataille du quié­
tisme; il le présente en face de la 
mort". Cette étude magistrale, 
fouillée, substantiel'* et concen­
trée, sc lit comme un roman; mais 
elle a le singulier avantage de nous 
faire mieux connaître un grand 
l’ocur. une prodigieuse intelligence, 
in orateur unique.

,4 laisser toutefois anx grandes 
personnes.

Revue des Auteurs et des Livres, 
août 1929."

Volume d* 330 pages, au comp- 
'oûr et par la poste, 75s.

On trouvera, aujourd'hui, en page 
4 des livres magnifiques à donner 
en étrmnes. Il s’agit des ouvrages 
du R. P. Dnchatissois, O.M.I., dont 
il est question en première page du 
Devoir. ,

Service do Librairie du Devoir,
430, me Notre-Dame est, Montréal.

Incendie dans un
hôte] à Saint-Jean

Saint-Jean, Qué., 30. — Un in­
cendie a éclaté hier après-midi, 
vers 1 heure quinze, à VHÔtet du 
Canada, situé à l’angle des rues Ri- 

ct Foch. On croit que le 
feu a été mis par un court-circuit 
entre des fils passant dans le pla­
fond de la cave. Il n’y a eu que la 
cave d’endommagie et les pension­
naires pourront quand même con­
tinuer à habiter Thôtcl. Les dom­
mages les plus sérieux ont été cau­
sés aux fournaises et au système de 
brûleur à l’huile que la grande cha­
leur a fondus.

On commencera immédiatement 
les travaux de réparation et bien­
tôt l’hôtel sera remis en état.

Ottawa, 30 (S. P. C.) — D’après 
le nombre des personnes emplo­
yées dans les établissements indus­
triels et commerciaux, d’après le 
montant des chèques tirés sur les 
banques à chartes et d’après le 
montant des dépôts dans les ban­
ques, l’activité industrielle et com­
merciale du lia y s était au début de 
novembre à un niveau plus élevé 
qu'elle n’était au début de novem­
bre 1928. Au 1er novembre der­
nier, le chiffre indice de l’emploi 
était de 124.fi, comparativement à 
118.9 en novembre 1928. L’indus­
trie du bois, la construction, les 
services téléphoniques et télégra­
phiques ont fourni la plus grande 
partie de cette augmentation.

Les chèques tirés sur les ban­
ques à charte en octobre attei­
gnaient $4,713,000,000, ce qui est 
le plus fort total qu’on ait encore 
enregistré. Quant aux dépôts, ils se 
totalisaient le 31 octobre à S2.1fi5.- 
213.000, chiffre qui n’a été dépassé 
que deux fois nu cours de ces deux 
dernières années.

Le plateau du pôle sud
New-York, 30. (S.R.A.) Dans 

son envolée au pôle sud, l’explora­
teur Byrd devra traverser un des 
plus vastes plateaux du globe. Le 
pôle sud est, paraît-il, situé sur 
un plateau d’une élévation de 10,-j 
DUO pieds tandis que !a hauteur i 
moyenne du continent est de (S.000 I 
pieds.

L’antarctique a une superficie de 
cinq millions de milles carrés en 
grande partie recouverte de glace 
ce. Gette glace atteint une épais­
seur de 2,000 pieds à certains en­
droits.

Le froid y est extrême. Le ther­
momètre marque parfois 77 de­
grés F. nous zéro.

Toronto. 30. (S.P.C.) — M. How­
ard Ferguson, premier ministre 
d’Ontario a déclaré que la Commis­
sion hydro-électrique provinciale 
achètera 250.000 h.p. de la Beau- 
harnois Light & Power au prix de 
$15 le h.p. Le gouvernement a 
approuvé la transaction et a auto­
risé la Commission hydro-électri­
que à faire Tâchât.

En vertu du contrat, déclare le 
premier ministre, la Reauharnois 
livrera l’énergie électrique en 1932 
et devra livrer ses 250,000 h.p. dans 
les quatre années qui suivront. Tant 
que la Reauharnois ne produira pas 
plus que 250,000 h.p., la Commis­
sion prendra la moitié de toute 
l’énergie électrique développée par 
la Reauharnois, sur le Saint-Lau­
rent, entre les laes .Saint-Joseph et 
Saint-Louis, à 20 milles de Mont­
réal.

Avec la signature du contrat se 
terminera la négociation du second 
contrat à très bas prix négocié par 
le gouvernement.

En effet, h* gouvernement a déjà 
signé un contrat avec la Gatineau 
Power pour acheter 2(50,000 h.p. 
développés sur la rivière Ottawa, 
au prix de $15 le h.p.

L’énergie électrique sera livrée 
à la frontière interprovlncîalé, dé­
clare M. Ferguson. La Commission 
hydro-électrique construirait une 
ligne de la frontière jusqu’à sa li­
gne de la Gatineau, soit une dis­

tance, de 40 milles.
Lors de la dernière session, la 

Commission a obtenu la permis­
sion de doubler sa ligne de la Ga­
tineau qui se rend jusqu’à Leaside, 
près de Toronto, et Ton croit que 
l’énergie achetée de la Reauhar- ' 
nois sera lancée sur cette seconde 
ligne.

M. Ferguson annonce que les 
provinces de Québec et Ontario 
coopèrent pour développer les res­
sources hydrauliques a Carillon et 
aux Lapides du Chat, sur la riviè­
re Ottawa. “L’avocat des deux pro­
vinces est à rédiger les derniers 
documents nécessaires préliminai- 
rse aux travaux de construction, 
et tout sera prêt bientôt.”

“La construction de ces deux 
centrales importantes ne signifie 
pas seulement une grosse dépense 
pour le travail et les matériaux, 
mais une augmentation substanti­
elle d’énergie électrique pour l’ex­
pansion industrielle.”

“Ces deux entreprises n'affecte­
ront en aucune façon le dévelop­
pement de Ténergie électrique sur 
la section internationale du Saint- 
Laurent. C>st un problème tout à 
fait différent. Ontario possède la 
moitié de Ténergie électrique sur 
la section internationale du Saint- 
Laure ni.

“Une conférence avec le gouver­
nement fédéral aura lieu prochai­
nement et Ton peut en espérer 1» 
solution prochaine du problème."

Les patrons et les accidents

Les prix du papier à 
journal

M.
en

gouverneur

Le Mauretania
touche des épaves

New-York. 30. — Lorsque le 
"Mauretania” est parti hier pour 
Southampton, il a encore touché 
(1rs épaves au même endroit où il 
avait été avarié il y a une couple 
de jours. Cette fois-ci, la quille du 
navire n’a fait qu’effleurer ces épa-j 
vrs et U n’en est pas résulté de 
dommages sérieux. Le paquebot à 
continué sa course vers TAnglclor- 
ro.
Ces épaves sont des wagons de fret 

qui ont été perdus dans une colli­
sion entre deux traversiers. Ils se 
sont embilés dans le fond de Tenu 
et Ils genent les paquebots à fort 
tirant d'eau. Les ingénieurs de l’ar­
mé*, qui sont chargés de veiller à 
’’entretien du port . de NçsV-York 
verront à faire disparaître cos épa­
ves.

Nouveau
général de la N.-Zélande
Londres. 3(1 (S. P. C.). — Sa Ma­

jesté le roi a ratifié la nomination 
de lord Rlesisloc comme gouver­
neur général de la Nouvelle-Zélan­
de. en rcmplacemenl de sir Charles 
Ferguson. Lord Blcsdsloe est un 
conservateur et il a été secrétaire 
parlementaire du ministère de 
T agriculture.

Les Etals-Unis cl les 
ouvriers «

Ottawa, 30 (S. P. C.) — On rte 
croit pas que la nomination d'un 
ministre des Etats-Unis au Cana­
da, en remplacement de M. Wil­
liam Phillips, démissionnaire, soit 
faite avant Noël. __ _ #

Le Père Noël à
bord du Megantie

Québec, 30. — Le Père Noël a 
causé toute une surprise aux passa­
gers du paquebot “Megantic", lors­
qu'il leur a rendu visite au moment 
où il descendait le fleuve, dernier 
transatlantique à gagner la haute 
mer cette année. Le bonhomme a 
causé avec les enfants et leur a 
remis des cadeaux.

Le froid aux Etats-Unis
New-York. 30. (S. P. G.) _— Une 

vague de froid a fait baisser 1.1 

température au-dessous de zéro 
dans les Etats du nord-ouest et du 
centre et s’est fait sentir au sud 
jusqu’en Géorgie. ^

La randonnée dp rosie
Paris, 30 (S. P. A.) — L’Aéro

Club de France a reconnu officielle­
ment hier le record d’envolée sans 
escale et en ligne droite établi par 
le capitaine Dieudonné Costc et 
Maurice Bellonte, dans leur randon­
née de France en Chine, en octo­
bre.

La distance exacte parcourue 
a été de 7,905.14 kilomètres, soit en­
viron 4,950 milles. ___

M.Jaspar
appelé à former un

nouveau cabinet
Bruxelles, 30. (S.P.A.) — Le roi 

Albert a requis l'ancien premier 
ministre Jaspar, de former un mi­
nistère pour remplacer le gouver­
nement qui a démissionné sur la 
question de langues à TUniversité 
de Garni.

M. Jaspar donnera une réponse 
après qu'il aura étudié la situation 
en détail

Pour mater la révolution 
dans le sud delà Chine

New-York, 30. (S. P. A.)
J.-tL. Fearing, vice-président 
charge des ventes à [’International 
Paper, dans un message à ['Evening 
World, annonce au nom de M. A. 
R. G. Graustein, le président, que 
les prix du papier à journal pour 
Tan prochain ne sont pas encore 
fixés, contrairement à ce (pie di­
saient certaines nouvelles.

"Nous ne savons pas, ajoute le 
message, s’il y aura augmentation, 
et pour quelle somme.”

M. Robert Taschereau, président 
j de la Commission des accidents du 
travail, a prononcé une causerie, 
hier midi au déjeuner causerie de 
la Ligue de sécurité publii/uc, orga­
nisé par M. Gaboury.

M. Taschereau déclare que )c pa- 
Iron a un intérêt financier immé­
diat à protéger son employé contre 
les accidents. Ce Vest (Tailleurs que 
justice. Le patron qui demande à 
l’ouvrier un rendement de premier 
ordre, doit avoir les mêmes égards 
pour l’ouvrier.

On devrait apprendre à l’ouvrier, 
dès le has Age. combien sont rtoû- 
teux les accidents, comni * par 
exemple, la perte d'un bras, peut 
diminuer ses resources au point de 
vue financier, et qu’aucune compon. 
sation légale ne pourra compenser 
cette perte.

MM. Alfred Leduc, Doyle et More- 
ley ont prononcé de courtes allocu­
tions.

M. Egan visite
les fermes britanniques

Grévistes responsables 
de dommages

LA COUR D'ARRET. CONDAMNE 
NEUF GREVISTES A RAYER 
LES DOMMAGES SUBIS PAR 
TROIS COMPAGNIES

La Banque Royale
fait cadeau d’un

mois de salaire

Londres, 30. (S. P. C.) Afin

A l’occasion de son soixantième 
anniversaire de fondation, la Royal [ «rants. 
Bank of Canada a décidé de donner 
un mois de salaire supplémentaire 
à chacun de ses employés.

de se rendre compte de In prepara­
tion que subissent les jeunes émi­
grants qui se destinent à ’’agricul­
ture au Canada, M. W. J. Kgun, sous- 
minlstrp de l’immigration de ee do­
minion, a visité hier les fermes que 
I* gouvernement britannique n éta­
blies à Brandon et à West Tofts 
pour "entraînement de ces émi

Les aviateurs russes 
bombarderont les 

villes mandchoues
Harbin, Mandchourie, 30. (S. P. 

A.) —- I-es aéroplanes de l’armée 
soviétique ont bombardé Pokotu et 
Tsitsihar, en Mandchourie.

Les réfugiés continuent d’arriver 
à Harbin, venant de l’Ouest par 
suite des opérations de l’armée 
russe. _ _

Le conflit sino-msse
Moukden, 30. (S. P. A.) — On 

croit ici que le différend sino-russe 
sera réglé d’ici quelque temps en 
dépit des nouvelles contradictoires 
sur les négociations entre Mouk­
den et Moscou.

Des taches solaires

trangers Canton. 30. (S. P. A.) -fn. nies-
.-------- . sage officiel des quartiers généraux

Washington, 30 (S.P.C.) Le | nationalistes à Nnnkln apprend qm 
département du travail a annoncé'[f. général Chiniig Kni-Slu k, chef
que. jusqu’à ee que Tétude de In 
chose soit terminée, il ne sera 
fourni au public aucune nouvelle 
information au sujet du projet de 
forcer les étrangers qui travaillent 
aux Etats-Unis à demeurer dans*ce 
pays.

des troupes nationalistes, projetie 
de venir à Canton à la tête des 
foreex antirévo’utlonnaires pour 
mftter la rébellion dans te sud.

Le gouvernement nationaliste 
penl mobilise" 10 000 soldats, pour 
U; sud de 1» Chine.

Mouvement des navires
L’“Antonia”, de la compagnie Cu- 

inard, parti de Liverpool, arrive à 
Halifax aujourd’hui.

Le “Tuscania", de la compagnie 
Cunard. parti de Southampton, arri­
ve A Halifax aujourd’hui.

Le “Duchess of Atlioll", du Pacifi­
que Canadien, parti de Liverpool, 
arrive A Saint-Jean, cet après-midi, 
à deux heures.

Le “Pennland”, de la compagnie 
Red Star, parti d’Anvers, arrivera à 
Halifax demain.

Le “De Grasse”, de la Compagnie
fénérale transatlantique, parti du 
lavre, arrivera à New-York aujour­

d’hui. ...Le "Franconia , de la compagnie 
Cunard, parti de Southampton, ar­
rivera A New-York demain.

Le “Transylvania", de la compa­
gnie Anchor, parti de Glasgow, ar­
rivera à New-York demain.

Le "Cedric", de la compagnie 
White Star, parti de Liverpool, ar­
rivera A New-York lundi,

Le "Minnetonka", de TAtlantic 
Transport, parti de Londres, arri­
vera A New-Y'ork lundi.

Le "Roussillon", de la compagnie 
générale transatlantique, parti de 
Bordeaux, arrivera à New-York 
lundi.

Buenos-Ayr es, 30. (S. P. A.) — 
L’astronome argentin, \rtin Gil, 
vient d’annoncer qu’il i observé, 
depuis cinq ou six jours, d’extraor­
dinaires groupes sic lâches sur fUus 
de la moitié du disque solaire. La 
plus grande de ces taches est cir­
culaire et a un diamètre de 37,800 
milles.

Chez 1rs libéraux de
Saint-Denis-Dorion

Voioi les officiers de l'Associa­
tion libérale Saint-Denis-Dorion 
élus hier: président général, M. Wil­
frid Deslauriers; 1er vice-président, 
M. J.-A. Francoeur; 2c vice-prési­
dent, Téchevin J.-S. Vallée; secré­
taire, M. Edmond Latoureile; assis­
tant-secrétaire. M. Eugène Lefran- 
çois; trésorier. M. Orner De celles ; , 
assistant-trésorier, M. J.-D. Perrault; ! 
auditeur, M. J.-B.-R. Gagnon; assis*; 
tant-auditeur, M. Walter Pierre; 
commissaires ordonnateurs, MM. O. 
Allard et J.-S. Perrault; aviseurs1 
légaux. MM. Wilfrid Denis et Marcel 
Bédard.

L’accord commercial 
franco-irlandais

Une cause en litige depuis la grè­
ve dans l’industrie du vêtement, en 
1926, a été décidée par la Cour d’ap­
pel hier. Neuf membres de la 
Amalgamated Clothing Workers of 
America ont été déclarés responsa­
bles des dommages subis par trois 
Compagnies: The Society Brand 
Clothes Limited, Samuel Hart & C». 
Ltd., et ['international Tailoring 
Co. Ud., contre (pli la grève fui 
maintenue du 26 juillet à la mi- 
septembre 1926.

L’Union des Amalgamated Clothing 
Workers of America, fut d’abord 
poursuivie, mais coniine elle n’avait 
pas d'existence légale, l’action fut 
renvoyée par le juge Bond. La cau­
se fut portée en appel et vient 
d’être maintenue en ce qui concer­
ne D. Gcnis, H. Schneid, J. Hoifz- 
nian, Lionel Morris, Dominick Ce- 
coliechio, David Sterschcin, Vic­
tor Tatone, alias Caruso, William 
Kromp, Charles O’Ransky, Emile 
Deroeck et Albert alias Baptiste 
Fournier. Ces deux derniers fu­
rent acquittés niais les neuf autres 
sont tenus solidairement responsa­
bles des dommages subis par les 
compagnies, parce que non seule­
ment ils ont fait la grève, 
qu’on leur reconnaît, mais 
ont employé l’intimidation 
menaces pour empêcher les 
employés de travailler.

Les compagnies demanderesses 
réclamaient les sommes suivantes: 
Society Brand, $15,000; Samuel 
Hart Cn., $10,000 et International 
Tailoring, $3,000.

Le jugement de la Cour d’appel 
leur accorde respectivement $6,286.- 
02, $3,999.53 et $2,019.36.

Les juges Rivard et Hall étaient 
dissidents en ce qu’ils étaient d’avis 
que la Amalgamated Clothing Work­
ers of America devait être compri­
se dans le jugement.

droit 
qu’ils 
et les 
autres

Paris, 29 (S 
dations entre 
Libre ilTr’a.mdc 
commercial è* 
ses.

Un loi traité 
venu nécessaire 
Libre a acquis

P. A.). — I^s négo- 
la France et TEtnt 

en vue d’un traité 
ré vêlent laborivu-

osl maintenant de- 
pa.rce que l’Etat 

le statut de Domi­
nion. En attendant sa conclusion, 
le gouvernement a accepté de con­
tinuer à TKtal Libre le tarif accor­
dé à la Grande-Bretagne. ,

Mais le gouvernement irlandais 
se proposant maintenant d’imposer
des
e

droits plus hauts que ne fait
>c gouvernement britannique sur 
plusieurs produits français, notam­
ment les vins, le gouvernement 
français lui a donné avis qu’il ne 
peut continuer à i’Etat Libre Tavnn- 
tage du tarif accordé aux produits 
de Grande-Bretagne. On cherche 
un compromis.

Notre Concours
Les juges procéderont à 

l’élude des réponses et à
la distribution des prix

La réception des répon­
ses à notre concours des 
noms historiques se termi­
ne définitivement aujour­
d’hui.

La plupart des réponses 
sont déjà examinées et
classées.

Disons, sans dévoiler de 
secret, qu’un bon nombre 
de concurrents se dispu­
tent les premiers honneurs 
et que les juges décideront 
comment procéder dans 
l’attribution des magnifi­
ques prix du concours.

Ils y procéderont au 
cours de la semaine pro­
chaine.

Ces juges sont M. Olivier 
Maurault, P.S.S., directeur 
du Collège Grasset. M. N.- 
R. Rca ii d et. président géné­
ral de l’Association Catho­
lique des Voyageurs de 
Commerce du Canada, et 
M. Georges Pelletier, admi­
nistrateur au "Devoir".



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 30 NOVEMBRE 1929 VOLUME XX — No 271

Pourquoi ces livres ?
La liste ci-dessous n'u pas été faite au hasard. Elle contient des 

livres qui nous sont les plus demandés pour étrennes, et elle peut ser­
vir de guide aux clients éloignés. Le nombre s’accroît de ceux qui 
trouvent le livre le meilleur cadeau qui soit, surtout si la reliure lui 
donne un caractère de permanence. Il n'y a pas, en effet, d’objet qui 
conserve plus complètement sa valeur, sa fraîcheur et sa pleine uti­
lité que le livre.

Comment j’élève mon 
enfant

- ce qu’une mère doit savoir, par 
Mme Francisque Gay et Louis 
Cousin avec la collaboration du Dr 
Etienne Besson. Dessins d’Henri 
de Nolhac, préface de S. Em. le 
cardinal Dubois. Volume carton­
né de 680 pages, format 5*4 x 8.
Au comptoir........................ $1.50
Par la poste........................$1.65
LE MEME, belle reliure, dos cuir 
rouge, fers spéciaux, franco, $2.50

La cuisine moderne 
illustrée

—comprenant la cuisine en géné­
ral, la pâtisserie, la confiserie et 
les conserves. Alimentations de 
régimes classées méthodiquement 
par une réunion de professionneJs. 
Volume de 600 pages, très forte, re­
liure, pleine toile, format 6V2 x 10.
Au comptoir 
Par la poste

$2.00
$2.25

Vie des Saints
pour tous les jours de l'année 

avec pratique de piété pour cha­
que jour, par l’abbé L. Jaud, 365 
gravures, d’après les dessins de 
Hahoult. Volume de luxe, beau 
papier, 380 pages, reliure dos cuir, 
format 7l/o x 11.

Au comptoir 
Par la poste

$2.00
$2.25

Ecclesia
—encyclopédie populaire des con­

naissances religieuses. Volume de 
1100 pages, fortement cartonné, 
format de SVjs x 8.
Au comptoir et par la poste. $2.50

Aux Glaces Polaires
—par le Père Duchaussois, 
ouvrage couronné par l’Académie 
Française, nombreuses illustra­
tions. Reliure de luxe, dos et 
coins cuir, format 5^4 x 9. 445 
pages, avec écrin.
Au comptoir et par la poste, $2.50

Femmes Héroïques
—par le même, volume de 255 pa­
ges, même description et même 
prix que le précédent.

Apôtres Inconnus
par le même, volume de 275 pa- 

• ges, même description et même 
prix que le précédent.

La Paroisse
—Histoire de l’église Notre-Dame 

de Montreal, par M. l’abbé Olivier 
Maurault. Beau volume de 335 
pages, nombreuses illustrations, 
format 7 x 10
Au comptoir et par la poste, $3.00

Red Mexico
-(en anglais), par Francis Mc- 

Cullagh, reliure pleine toile, for­
mat 6 x 9. nombreuses illustra­
tions, 415 pages.
Au comptoir et par la poste. $3.50

Service de Librairie du DEVOIR
430 Notre-Dame Est, Montréal

Joncs
de

mariage
Grand
chois

5.00 à U.QO

J.-A. EMOINI)
Sainte-Catherine Est 

f.Ancsnter S5I9 MONTREAL

ViSIONSj&BUREAV
VESTONS cTAIPACA
CNJI0CKou nie MESURE
«I.L. LAROCQUE

049 NOTRE-DAME OUEST

ÎeMAINDEZ «*«.« 
CHANTILLONS

APPELEZ NOTRE 
mm PRESENTANT
MAaeuimSMS-nMA

«ynr11 u VTlg ew > s jymywr': Nay « 1 ii".m ww

Notre Maison — Nouvelle étape
A son tour. Tannée 1929 nous apporte 
du nouveau. Ce fut l’ouverture d’une 
succursale à 6793 rue St-Hubert.

Une salle d’expcsiti-on y est aménagée 
pour la commodité de notre clientèle 
du nord — Tous sont invités à visiter 
ce nouveau local.

flnitrMrm
Bureau chtf et magasin principal ;

1406 SAINT-DENIS
Maitasin de plomberie et entrepôt:

1210 SANGUINET
Magasin de plomberie et salle 

de vente:
6793, SAINT-HUBERT 

Montréal, Qué.

tW

lies nôtres et ceux 
des autres

Samedi, 30 novembre 1929.
Un nouveau monoplan Fokker, à 

32 passagers, s’est écrasé sur des 
maisons sises près du terrain d’avia­
tion, au cours d’une envolée d’es­
sai.

Oui s’élève sera abaissé!
¥ T-

Maintenant que le chasseur N. O. 
Grosser dit ne pas croire que les 
ours noirs dorment tout î’hiver.. . 
les citadins ne voudront plus sortir 
de leurs demeures.

La prudence est la mère de la sû­
reté!

# * *
Une compagnie montréalaise ac­

cuse réception de fGO, à titre de 
restitution.

Qui paie ses dettes s’enrichit... 
Qui restitue s<> soulage grande- 
ment. (?)

Ÿ # ¥
La dévastation de nos foréls se 

poursuit. Plus d’un demi-million 
de petits sapins sont encore coupés, 
cette saison, dans la province, et 
expédiés aux Etats-Unis pour y ser­
vir d’arbres de Noèl,

. * * *
L’expédition de ces sapins se fait 

plus rapidement que celle des colis 
postaux durant le temps des gran­
des fêtes annuelles. Et le ministère 

i des postes recommande la dlligen- 
I ce à ce sujet, afin que tout colis 
[ arrive à destination a l’heure vou- 
i lue. Rien ne sert de courir, il faut 
partir à point.

Mais pourquoi faire des cadeaux? 
Est-ce que ça paie?

* * *

ME

•T- 9
- On me charge le pou.eL en­

tier... et je n’ai pris qu’une aile. 
J’ai bien fait de ne pas commander 
de boeuf à la mode!

$C *ic
Un monsieur bien mis arrive au 

Devoir.
U demande le département des 

annonces pour faire publier la dé­
cès de son père.

Le client. — Combien pour ce 
genre d'annonce?

L’employé. — Cinquante sou* du 
pouce.

Le client. — Diable, ça va coûter 
cher! mon pèr^ mesure plus de 
6 pieds.

•jg yç tJfe

Le photographe. — Voici des 
photographies pour votre fils.

Le père. — C’est bien lui... il
est 1res ressemblant. Vous a-t-il
payé?

î-e photographe. — Non,
Le Père. — C’est encore bien lui.

& & &
L’épicier de la ville. — Voici du 

poulet en boite.
La fermière. — Oh! ils u’oni mê­

me pus fait de trou dans la boite 
pour le laisser respirer un peu.

E^E
— Que’, beau chien. Il doit valoir' 

cher?
— Je te crois: on offre S10Û s’il ! 

est rapporté à son propriétaire.
*

-— J'ai appris le dessin par la 
poste.

— Prends une poursuite contre le 
ministère des postes.

* V- *
— Aimes-tu la cuisine au gaz?
— Je la préfère à l’ail.

* * *
L’AMOUR?... De grands mots 

avant, de petits mots pendants, de 
gros mots après... puis d’autres 
maux!

* * *
Suggestion pour demande en ma­

riage:
Ma chérie, je vous aime, je 

vous adore... Aimeriez-vous cou­
rir la chance de devenir ma veu­
ve?

¥ * *
Après un examen du médecin, | 

un de nos amis est consterné er 
apprenant qu’il est affligé de dia 
bète. 11 n’a pourtant que 29 ans. Il 
rencontre une connaiSancc qui lui 
demande le sujet de ses oréoceupa-1 
lions.

- J’ai du diabète à 29...
— Ce n’est rien, j’ai du nickel à 

59.
•fe tjfç

- J’étais plus heureux lorsque 
j’étais pauvre.

— Alors, pourquoi 
donner tes millions?

Non. je t’aime trou pour te 
rendre aussi malheureux que moi. 

•£» »!*
l.e Devoir parie d? moi au­

jourd'hui.
Que dit-il?

Qu’au moi» d’août, 300,000 
voyageurs ont quitté Montréal par 
le train: je suis de ceux-là.

•Jf tfo
Le médecin. Votre mari a be­

soin d’un bon repos.
La dame. Mais, docteur, il ne 

veut pas m'écouter.
Le médecin. - C’est d.4jà un bon 

commencement.
•fc

Madame. - Ohl j’ai oublié de te 
dire'que ton chapeau a été écrasé 
par un camion.

Monsieur. — E*t-ce que je t’avais 
sur 3a tète.

NÏARRGL

ne pas me

CLOCHES D’EGLISES 
Carmona, cloches neu­
ves et d'occasion de dif­
ferents poids et pris. 
Ecrire ou voir

Z. O. TOURANGEAU
«M* St-Hubert - Montréal 

BF.Iair 1292
C.-E. MORIP BETTE

2SC, rue Latourelle Québec

Les plus spacieux ét les plus beaux salons du gear* 
su CANADA

-SERVICE-
«IPNf

La Société Pierre Pampalon
Importation et fabrication 
ORNEMENTS D'EGLISE 

DENTEILES. VASES SACRES.' RTC. 
Salle d’échauUHona:

1052, ST-DENIS - MONTREAL 
Case postale 2795 - Tél. HArb. 7919

D'OPTIQUE"
TAIT - FAVREAU - Liée

Directeur de la bonne vi»ion 
265, RUE STE-CATHERINE EST 

Spécialistes Optométristes Licenciés à votre disposition 
Tél. LA. 6703

J.-A. DES Y, LIMITEE
268, rue St-Paul Est MONTREAL

Nous importons directement nos 
CAFES et nos THES 

Nous manufacturons les meilleures
CONFITURES

MAGAZINE MUSICAL
est paru

ENTRE-NOUS
La maison Ed. Archambault présente à ses clients 
et à ses visiteurs une publication où renseigne­
ments et articles voisineront pour le plus grand 
intérêt de ses lecteurs.
Elle sera distribuée gratuitement à ceux qui la 
demanderont.

srvno.

Tél. : HArbour 0121-0122 406-408 Est, rue Sainte-Catherine

COMPLETS
SUA”'» ~ ! S35.00 
J. t. VER VAIS FRonL^JS*”*

Maison MONTESANO
Doreur, arpenteur, niekelew 
Spécialité: Ornement» d’épllse.

1079, Amherst - CH. 9325

/^Atrjr Bnm, noir, doux.
fort, ou goût du 

cllen., envoyé poste payée. 
Demandez nos prix

p. goudron

WISINTAINERManufacturiers . .
de U

moulures, cadres Cl 
et

miroirs Bureau: 908 ST-LAURENT, MONTREAL
DEMANDEZ NOTRE REPRESENTANT — — _

& FILS 
INC.

Spécialités : 
Encadrement 

pour 
annonces 

— LAnc. 2264*

Soixante-douze voitures de la 
BOULANGERIE CARON 

sillonnent la ville et 
les environs.

Que vous demeuriez en 
ville ou dans la banlieue, 
vous pouvez avoir le bon

Pain de chez nous 
I. CARON

— 100% CANADIEN —
RICHE — NUTRITIF — FOR­
TIFIANT — DIGESTIBLE — 
APPETISSANT — ECONOMI­
QUE
Adrwsez-vou» b l’un de nos li­
vreur* qui passent b votre ports ou 
téléphone*

CRescent 4114

Tour ce mauvais
Rhume

— Employer, la —
SIROP 

F E R RI E R
San* égal
Soiilagemem assuré
50$ et #1.00

Henri G. PEPIN
Pharmacien

Angle Ontario et Frontenac

VOYK7. L'AOKNCR

HONE
Tour tou» voa voya*é» »n \mé:l- 
qur. an Burop» an Méditerranée, 
aux Anttllaa. partout.

55, rue Saint-Jacques, 
Tél. HArbour 3284 

MONTREAL

La grande salaison 
S. L. Contant, doit sa 
survivance A la qualité 
de ses produits.

LE JAMBON
le plus délicieux 
est celui de S.-L. Contant

LA SAUCISSE
la plus appréciée 
vst celle de 8.-L. Contant

LE BACON
très appétissant 
est celui de S.-L. Contant

LES VIANDES CUITES
très savoureuses 
sont celles de S.-L. Contant

LE SAINDOUX 
PUR LARD

Essayez celui de S.-L. Contant.
Les produits S.-L. Contant sont 
en rente cher, les bouchers-épi­
cier—Exigez-les.

LA CIE

S. L. CONTANT
LIMITEE

La grande salaison Canadienne- 
françaiae.

m

/

il

mrrrnr,
ASSORTIMENT 
COMPLET DE Bicycles et Joycycle C.C.M. LEFEBVRE BICYCLF ACCESSORIES

«J ---------- #---------  3666 RUB 8AINT-DKN1S (pria ChoRfer)VKNDUS A TERMES FACILES HArbour 9366

Notre
Spécialité:

REPARATIONS
ET

ACCESSOIRES
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POUR QUE LE BÉBÉ 
POUSSE BIEN

Parmi les quelques lettres et rc- 
tes qui m'attendaient l’autre ma- 
n sur mon bureau, une broehurct- 

d’eiwlron cinq par sept pouces 
tout de suite attiré mon attention; 
ns doute à cause de son frontis- 
’ce aux nuances frappantes—nous 
stuns un peu comme de qrands 
rfants, les images coloriées nous 
scincnt et aux personnages inte- 
ssants : il représentait une maman 
la mine réjouie portant un pou- 
in au maillot; un gros monsieur 
>ec une moustache, îles cheveux 
>nt blancs et des verres; i>uis une 
une fille vêtue d’un uniforme d’in- 
rmicrc. .1 l'arriére plan, une pla­
ie murale, avec cette inscription: 
Consultation de nourrissons”.
Tout ce qui traite de l'enfant I 
intéresse: je suis tellement per- 
adée qu’il est le plus grand fac- 
ur de bonheur dans un foyer! 
ai donc feuilleté, du commencc- 
enl à la fin, le livret dont je dois 
aintenant vous révéler le titre.:] 
/Hygiène de VKnfnnt au premier 
ge". Cette jolie brochure de 
ente-deux pages est publiée par le 
mice de Santé de la Cité de 
ontréal. et fait partie d une cam- 
igne entreprise par le Service de ! 
nié pour activer la lutte contre i 
mortalité infantile.

Dés les premiers jours de son I 
rivée, le bébé met sa jeune ma- \ 
aman en proie à bien des per- 
exités; elle se demande avec an- 
jissr ce que deviendra re petit 
ésor qu'elle tient dans ses bras et 
ri est si fragile, si fragile, qu’il 
ruble toujours prêt à se briser. Ht 

uis, elle s'affole an moindre symp- 
me alarmant, sr demande ce qu’il 
■rail mieux de faire quand son cn- 
mt ne se développe pas normale- 
enl. digère mal ou ne veut pas 
alimenter, quand il pleure et crie 
ms cause apparente. Ainsi, bien 
irvent. si la santé de l’enfant laisse 
désirer, ce, n’est [ias manque de 

évouement de la part de la mère, 
ais eela provient de cc qu’elle ne 
ül pas.
Il existe bien de- trades de pué- 
culture, mais une espèce d'apa- 
lie fait que plusieurs de nos mères 
e familles se désintéressent de re 
üi est écrit, et dédaignent de dé- 
en.ser rie l'argent pour ces gros vo­
mies ù l’air sévere. hiles aiment 
ienx demander conseil à des pa­
nts, à des voisines qui sont sen 
es avoir plus d’expérience qu 
s: elles ont tort, cl s'exposent ri | 
boiter où ont peut-être réussi j 
nul res mères.
Je souhaiterais qu'une brochure j 
•mme vient d'en publier le Service j 
e Santé de la Cité devint le ! 
vre de chevet, non seulement des 
unes mamans, mais des jeunes 
Iles qui sc préparent au mariage, 
eta leur profilerait autrement que. 
e se nourrir l’imagination de ro­
tons mièvres, parfois malsains. Ce 
rail aussi plus sage que de se 
er à l'expérience de mères qui 
•rit penl-êire aussi ignorantes 
u'elies-mémcs dans la méthode à 
nployer.
On ne pourra pus alléguer que le 

vre route cher, — il est envoyé 
raluilement sur demande — ni 
ue .son texte est austère ou rncnie

Aidons nos
convalescentes

Sous avons eu linéiques fois 
l'occasion de parler à nos lec­
teurs d’une oeuvre qui doit 
cire sympathique ù tous: l Hô­
pital Saint-Joseph des Conva­
lescentes. Sous y revenons au­
jourd’hui parce que cet hôpi­
tal, qui ne vit que de lu géné­
rosité du public, a besoin de 
secours; bien que le local ait 
été agrandi cette année, les di­
rigeants se voient dans l'obli­
gation de construire encore et 
il faudra'! bien que ce nouvel 
agrandissement se fit l’an pro­
chain.

Pour aider la réalisation de 
ce projet, on organise une ven­
te de charité pour mardi, mer­
credi et jeudi, 3, 4 ri 5 décem­
bre prochain, qui aura lien si 
l’hôpital même, 4585 me Per- 
ri. Voilà une occasion pour 
vous, mesdames, de vous dis­
traire utilement puisque, en 
plus de la vente qui durera 
trois jours, il y aura partie de 
de cartes chaque après-midi.

.Vous rappelons aussi qu'on 
peut aider à cette belle oeuvre 
non seulement en offrant de 
l’argent, mais en faisant des 
dons de toutes sortes; car il 
ne faut pas oublier que l’hôpi­
tal, qui ne reçoit que des con­
valescentes pauvres, subsiste 
d’aumônes seulement.

r
ui cuuo v ivos uoisuty

Patrons Gorcy
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EATON
ECONOMIES DE 

LA FERMETURE

Fédération des Oeuvres 
Sociales de Santé

L’ASSISTANCE ^MATERNELLE

Les journaux ont porté à la con­
naissance du public les appels réi­
térés de l’Assistance Maternelle en 
faveur des pauvres mères de fa­
milles qu’elle protège. L’occasion 
nous est ainsi donnée de remettre 
devant la population le travail si 
méritoire cjue fait cette importan­
te association volontaire.

Fondée en 1912 par Mme H. 
Hamilton et ses dévouées collabo­
ratrices, l’Assistance Maternelle 
est venue répondre à un besoin ur­
gent. Elle s’est donné pour but. en 
effet, de venir nu secours des mè­
res nécessiteuses à un des temps 
les plus critiques de leur vie, celui 
de la naissance de leurs enfants. 11 
est facile de démontrer brièvement 
les services ainsi rendus non seu­
lement aux protégés de l’œuvre 
mais aussi à la nation tout entière.

On vient de mettre en lumière, 
à Ottawa, à l’assemblée annuelle 
de l’Association du Bien-Etre de 
l’Enfance du Canada, la mortalité 
exagérée des mères à la naissance 
de leur enfant. On sait aussi que, 
dans un grand nombre de cas la 
mort de la mère entraîne celle de 
l’enfant. Le sont donc deux vies

51)51 à 5954. SERVIETTES DE TOILE AVEC BORDTRE DE COU-i 
j LEUR. — Toutes faites et prêtes à être brodées avec bordure à brin | 
: tiré en bleu, rose, vert, mauve ou or, 39c chacune ou 75c la paire. Motif ! 
: sur patron à tracer 15c chacun. Au fer chaud, 2 dessins du mèsee nu- ! 
j méro pour 30c. Coton à broder C.B. de couleur 10c chaque serviette. !

5955-5956. DEUX JOLIS BAVOIRS, — Estampes sur coton Wabasso j 
1 fini toile 25c chacun. Sur pure toile irlandaise, 35c chacun. Colon à ; 
' broder C.B. blanc, 10c.

5957. DESSINS DE BUREAU. 17 x 48 pouces. Patron à tracer,
; 20c. Au fer chaud 30c. Estampé sur coton anglais blanc, 60c. Sur co- j 
ton Wabasso fini toile 89c. Sur pure toile irlandaise .31.69. Sur toile: 

! huître 81.09. Coton à broder C.B. blanc 30c. Vous pouvez aussi obtenir ! 
ce dessus de bureau, dimensions 17 x 52 pes au même prix.

Patrons Gorcy
Le Devoir, Montréal.

Ci-inclus ........... .........................pour patrons Nos

Nom ......................................................................................
Adresse .................................................. .....................................

est,
Adresser
Montreal.

toutes commandes au Devoir, 430, rue Notre-Dame

Mais cette aide nécessaire de 
pçuvoirs publies ne saurait être 
suffisante. Il appartient aussi à nos 
familles aisées de démontrer en 
quelle estime elles tiennent une as­
sociation aussi méritante. Ne som­
mes-nous pas tous solidaires les 
uns des autres? Ne devons-nous pas
tous aussi nous montrer charitables ; cUemen 
envers ceux qui sont moins bien i 
partagés sous le rapport de la for-1 
tune? .. .. ai_______ _ _ Remercions donc 1 Assistance .Ma*

J?/. ! précieuses qui sont en jeu. Or 1 As- t{,riH,i]c (|o nous fournir l’occasion 
sistance Maternelle fournit a cc su- pratiquer cette belle vertu de 
jet des statistiques vraiment mer- ja charité. Nous ne manquerons 
veilleuses. Parmi les centaines et : pas (je nous en rappeler lors de la 
les milliers de ses protégés, les dé- prochaine campagne de souscrip- 
cès sont des plus rares. j (jon publique que la Fédération

Quel est le secret de ce succès des Œuvres sociales de Santé se 
qui est tout à l’honneur de l asso- prépare à organiser en faveur de 
eiation? C’est le soin qu’on appor-j ses œuvres 
le à la mère dès avant la naissan-

der le bas des baleines de corset cl 
les empêcher de trouer le coutil.

Pour planter un clou — dans un 
bois très dur, afin de ne point ris­
quer de faire éclaler bois et vitres 
à proximité, il suffit'de passe.* "ex­
trémité du clou dans de la c re jau­
ne: il s’enfoncera alots bien plus fa-

BONNE HEURE
Notre Magasin nfest pas ouvert 

le soir même pour le temps 
des Fêtes, mais ferme 

à 5.30 p.m. comme 
d’habitude

iOMME par le passé, notre magasin ne sera pas 
ouvert le soir durant la période des Fêtes, ce qui 
veut dire que nous nous efforcerons, durant le 

jour, de compenser les avantages que pourrait nous 
apporter la soirée.

Dans ce but nous allons offrir chaque jour une série 
d^'Economies de la Fermeture de Bonne Heure", por­
tant sur des articles recherchés au temps des Fêtes. 
Ces Economies seront d’un tel intérêt pécuniaire, d’une 
telle variété dans le choix et l’utilité immédiate des 
marchandises, que l’on pourra difficilement, si l’on 
est économe, les laisser passer.

Surveillez ces Economies de la Fermeture de Bonne 
Heure dans notre Magasin et dans nos vitrines, t es 
Economies répondront à vos besoins personnels et 
elles vous fourniront aussi l’occasion d'acheter les arti­
cles que vous projetez de donner en cadeaux.

Les achats faits de bonne heure dans notre Magasin 
profitent à tout le monde. Vous-même en tirez pro­
fit car ils vous permettent d’examiner à loisir et sans 
encombre les marchandises mises sous vos yeux. Nos 
employés en bénéficient eux aussi. La fermeture de 
bonne heure durant la saison des Fêtes leur permet de 
se reposer et leur rend tout naturel Fcmpressement 
qu’ils mettent à vous servir.

T. EATON C9,m,t10
M ONTREAL.DE

cc <ic l’enfant, qu’on lui continue a 
la naissance elle-même el pendant 
les jours suivants. L’Assistance Ma­
ternelle maintient une consultation 
prénatale qui est régulièrement sui­
vie par des centaines de mères qui 
viennent des quatre coins de la 
ville. Cette consultation est dirigée 
par < 
que d

BON A SAVOIR

Pour laver les bas de soie. , 
Lorsque, après un lavage dans une j 
mousse de savon et un rinçage soi- j 
gneux, vous trempez vos bas de | 
soie dans une eau tiède vinaigrée, | 
pour maintenir leur brillant, ayez 
soin de les etaler bien plat, afin 
qu’ils eu soient imprégnés égale­
ment.

Lorsqu’on ne fait que les agiter 
j dans ce bain, on risque de provo- 
j quer sur les bas des trainees blan- 
! châtres aux endroits où les replis 
| de la soie ont empêché l'eau vinai- 
! grée d’agir aussi fortement que sur 
j les autres parties.

lin laideron

- Faites !
dans <ic j (ioncert-confércncc au Téponge j .. ..

èsTmédecins* aussi" compétents [ pendant vingt-quatre heures. La-j proht de I Ass. Maternelle 
lévoués. De plus, l’Assistance vej..]a ensuite et jetez-la dans une

Nettoyage des éponges. 
dissoudre de la potasse 
l’eau et mettez-y tremper

t’nr enfant qui sc trouvait laide 
Ht croqait le mal sans remède 
Allongeait, devant son miroir.
La mine la plus triste à voir. 

Quelqu'un lui conseilla de suppri­
mer la glace.

Depuis? ...  Depuis, en vérité.
Avec l’oubli de soi revint plus de

se. S. Douecl. Y. Dana), A. Deniers, 
H. Chandler, NY. Skinner. E. Fabrc- 
Surveyer. Rodolphe Lemieux, Mlle 
Gilbertc Sawyer, Arthur Lemieux, 
.1.-0. Lachapelle. N. Richard, R. 
Perrault, Pierre Chieoine. Mlle Irè­
ne Saint-Mars, Raoul Perrault, M. 
Mouette, T. Bruchési, R.-.L Mahony, 
A.-G. Beauvais, W.-J, Hushion,
J. Doherty, E. Virol, N. Gitilius, IL 

gaîté i Lussier, f. Bazinet, P. Morel, T. La-

octorul pour un entendement rnoy
"rr 'S,SS 17.%, MS' j SY'SSÏmci.l «U.».». 
•:tc et de rlarté. ni avec pins d’at- ! •<'t’ni 
ail, chaque page (ou presque) 

om prenant une on deux jolies vi- 
uettes aux couleurs modernes, 
près un exposé de conseils gêné- 

traitent rie 
du vêtement, de ] 

et ils \

Maternelle fait rendre le plus de|]nix(ure composée d’un verre d aci- 
services possibles aux malades par ,jr muriatique et deux - pintes et 
des infirmières visiteuses dont le ! demie d’eau laissez-!a reposer dans 
concours est au-dessus de tous les ; ce pain pendant trois heures. Rm- 
éloges. ! cez-la ù l’eau froide et faites-la bien

Voilà donc une institution de j sécher. Autant que possible, fai

rendre
Mettez

prati-1

m.r. les auteurs 
iène du sommeil, 
alimentation de I enfant, 
muent ensuite des recettes 

ues et faciles.
One tonies les mères le deman- 

>/'»' : elles n’auront pas à le re- 
retter.

J H AN N H.

une
ordre dont l'importance

1 est ______ ___
»t, faute do ressources suffi­

santes. il lui est impossible de rem­
plir complètement le vaste pro­
gramme qu’elle s’esl iracé. Il faut 
absolument lui venir en aide cn- 

j core plus généreusement.
Les pouvoirs publies, provincial

et numicinab lui voient déjà 'b* ; . i i„ssns pj,,.substantielles allocations. Ne pour-1 >ure a la main, ioje dessus cl J™, 
raient-ils pas les augmenter? En lejterieui 
fabant elles auront droit non seu-j narci
lenient à l’approbation mais a la ; nies ou , ,toute I métal; 3o Les gants de ohexiiau 

j blancs sont parfaits pour consoli-

Le jeudi 19 décembre, à 8 h. 30 
du soir, aura lieu à la salle Saint- 
Sulpice, rue Saint-Denis, un con­
cert-conférence au bénéfice de l’As­
sistance Maternelle. M. Edouard 
Montpetit parlera île celte oeuvre. 
MM. Rodolphe PI 
l’Onéra de Paris,

Que de beauté;
Mais... combien de gens qui s'en

passent!
Rien, au contraire, ne remplace 

La bonne grâce 
C'est la beauté du laideron.

La beauté même 
Serait sans elle un diailème 
Annuel manquerait son fleuron.

Emile ODIER

Pour P Asile <le
la Providence

violoncelliste soliste des concerts 
T que he de Paris, prêteront gracieu­
sement leur concours. Mlles Fabiola ; 
Poirier, soprano, Thérèse Rochette.1 

- - - di-

reconnaissance 
la population.

unanime de

tes toujours sécher l’éponge dont 
i vous venez de vous servir.

Vieux ganls de peau. Si vous 
i avez des vieux gants de peau, ne le 
(jetez pas, ils peuvent 
' grands services: , . ,
; ({ojKts à la pharmacie, vous les j violoniste, Suzanne Paquette. <i 
I trouverez avec plaisir pour prolé-i sense, et Hélène Manny, pianiste, 
■'er une coupure ou une petite blés (seront aussi au programme.

■ • Les billets, dont le prix est de
$1.10 (taxe comprise), sont on ven­
te chez Mme Edouard Montpetit. au 
No. 3417 rue Saint Hubert et chez 
Mme Ernest Girardot, 1262 rue 
Sherbrooke est.

Noms des dames cpii prendront 
a mon don, ténor à j part la partie de cartes du 4 de 
et son fils Lucien, cembre, sous la présidence de lady

l'asile de la Providen-

dc la main servent à prê­
te meilleur des cssuie-plu- 

frolter les petits objets en

Hingston, 
ce :

Mmes J.-A. Pau hus. B. \ Cnnroy, 
A.-W. Robertson, H. Merrill, M. 
White, Armand Baron. Hector Bar 
salon. T. Charretier, T. l)ubu<\ 4 L. 
Fortin. Ed. Giasson. R. Sylvain, Ar­
mand Collette, A. Circe, 11. Benoîl, 
J.-E, Raeicol, Tho. O’Connell. -L L 
McCarthy. F.-K. Mokenty, W. Ja­
mes Damien Boileau, Gérard Mi- 
chaud, J. Mercure, H, Mercier. Al­
bert l.apierrc, Chs Leduc, 1. Cais-

niol et F.-X. Leduc.

Aux Enfants de Marie de 
la Congregation N.*D.

La retraite annuelle des ancien 
nés élèves enfants de Marie de la 
Congrégation de Notre-Dame aura 
lieu du 4 au 8 décembre. Le prédi­
cateur en sera le IL P. Eagrè, Lu- 
diste. Toutes sonl invitées.

Académie Marguerite 
Lemoyne

Toutes les anciennes élèves qui 
ont suivi quelque cours, soi! à l’aca­
démie Saint-Stanislas, coin des rues

Partie d'huîtres »
I Académie Lamennais

Mercredi soir prochain, le 4 décembre, 
eiira lien « [ Académie Lamennais. (St- 
Paul). angle des rues Salnt-Dena e; 
Beaubien, une partie d'hultrca orRaninén 
par ! Amicale ries ancien» de cette Insti­
tution.

Au cours de la soirée, de nombreux 
prix de belle valeur seront tiré*, dont phi- 
»l«ura prix de présence. L’entrée est 
gratuite pour le* m-mbre» de l Am ralr 
pour le public en général qui est aussi 
cordialement Invité, le prix d'entrée se,.i 
d un dollar.

Votre bébé ne profite pas? 
Surveillez sa digestion
Il est impossible que les bébés 

profitent lorsque leur digestion est 
forcée de se fnirc dans un estomac 
encombré d’aliments qui surissent 
ou se forment en abondance les gaz 
délétères qui provoquent chez eus 

i la colique, la constipation et k dé- 
| périssemont. Pour couper le mal 
dans son principe, essayez donc un 

1 remède scientifique, recommandé 
par les médecins, recherché par des 

| millions de mères, et venez nous di 
! re après cela si votre bébé ne se re J met pas. C’est un remède iuoffen 
I sif. purement végétal, que le Casio

San gu inet et Ontario, soit à l’aca-1 rïa de Fletcher. D'un bébé mal en 
demie Marguerite-Lemoyne. qui a train, pâle, fiévreux, il saura fain 
continué l’oeuvre de la première, se î un gentil poupon rose, joyeux et 
rencontreront dimanche, 15 décem-1 bien en état de vivre. Après quel 
lire, à 2 heures, a l’orndétnie Mar-j ques doses sa digestion se fera no; 
gucr-ite-Lemoyne. 1750, rue Saint- ma lenient et facilement, et il se met 
André, duns le bul de fornur une j Ira à profiter.
amicale. Toutes doivent considérer; Le véritable Castoria porte tou­
pet avis comme une invitation per- jours la signature du Dr Chas H. 
von nolle. i Communiqué) Fletcher.

Feuilleton du “Devoir”

Le Brin de L vande
par René BAZIN

.♦-s»

(Suite rt fin)
unir ils parlaient assez haut, 
•ut des fenêtres qui sc fermè- 
par prudence, cl Roger sentit 
eur une douleur, qui le fit son- 
l'abandon du Mailre des cieux 
es disciples de la lcrre. 
•ontinua son voyage; il inter- 
vingt personnes d'âges diffé- 
montrn son visage en pleine 

re, el le blason brodé sur sa 
ue. On ne le reconnut point 
recueillit que des moqueries, 

larolcs comme on en répond 
venturiers, et des menaces qui 
liaient tout hors de lui,
3! mécréants! criait-il, ou- 
s des bienfaits et du visage de 
saitres, je vous corrigerai!"

j Jean le Bourguignon avait beau­
coup de peine à lui faire entendre 
que c'était là de fâcheux procédés 
pour un seigneur qui veut recon­
quérir l’amitié de son peuple.

Vers le soir, ils n’étaient pas plus 
avancés dans leur projet que le ma­
tin. Les émissaires du château les 
cherchaient. Le pays n’était plus 
sûr. La colère du comte Roger 
avait fait place à un chagrin 
qu’augmentait encore l’approche de 
la nuit. Oh! l’heure cruelle à ceux 
qui souffrent, où le monde s’effa­
ce devant la peine qui grandit!

Le comte Roger errait à la lisiè­
re des bois. Ht ayant mis pied à 
terre, nu bord d’ün étang qu'enve­
loppaient îles collines plantées

d’oliviers anciens, ils s’étendit pour 
se reposer, tandis que les chevaux 
s’ébrouaient de plaisir dans 1 her­
be verte. Non loin, une jeune fille 
lavait du linge, et un peu de jour 
blanc était encore autour d’elle el 
des hardes qu’elle agitait parmi les 
roseaux. Le jeune seigneur rcmar- 

! qua qu’elle avait les cheveux ser- 
! rés dans un foulard de soie roulé, 
! pareil à un grand sequin, et les 
traits réguliers, avec les lèvres fie- 
rcs des filles de son domnine ciu on 
disait semblables aux Grecques. FJ 
il dit à Jean le Bourguignon:

“Celle-ci est de chez nous, bien 
que je ne sache plus en quel lieu 
nous sommes parvenus ”

Et la fille, qui l’avait entendu, 
passa près de lui avec son linge 

1 sous le bras, et lui souhaita le bon­
soir. Puis, comme clic le voyait 
pleurer, elle s’arrêta.

Lui. qui n’avait rencontre, depuis 
l’aube du jour, que des visages île 
moquerie ou de colère, se souleva 
sur un roude, la regarda, et dit:

“Belle, relui que vous voyez va 
s en retourne’- bien loin. Il n’a pas 
été reconnu nar les gens d’ici, el il 
est cependant leur seigneur, leur 
vrai maître et ami, le coinle Rogc

LUNDI:
Le “Devoir” commencera la pu­
blication de

“La graine de Sainte-Catherine”
par André Bruyère 

Dites-le à vos amis

chose! Nous sommes en plein hi­
ver. et je sens un parfum de lavan­
de!’’

Le comté Roger enlr’ouvrit sa lu-
nique brodée, tira le sachet de soie, 

êtes d Halte, mon ((>| monlra flrtirs séchcrs:
‘Voilà dix-huit ans, petite, j’ai

HH du comte qui fut dépouillé de 
ses biens, voila juste ton âge, dix- 
huit ans, je suppose.

— J’en ai dix-sept, répondit la 
fille. Mais vous é 
beau seigneur, je le reconnais à i
1 accent. arraché cette touffe de fleurs à la

— En vérité, je viens de là: mais jp|t|S haute tour de mon château, 
le n's suis nas lié. Je vous le ré-| j,*||r j,,’,, suivi en exil. Elle riait 
P de. ie suis le comte Roger.’’ ’ |fl seule chose que j’eusse emportée

E!.i sourit, et comme le vent , de mon pavs.’’ 
soufflait vers etk ! La jeune fille laissa tombei son

“Oh! dit c ’ qu 'ie étonnante ’linge, prit Je sachet, l’approcha d?

I son visage:
“Comte Roger, vous dites vrai. 

! fit-elle; il n'y 1 que chez nous (pi­
la lavande soit si haute et si par- 

I fumée. Vous ave* tournure d<* no­
ble- .te crois en vous. Donnez- 
moi votre s-achet, et remontez à 
cheval.

J’irai donc! dit aussitôt le 
comte Roger. Allez devant moi, 
comme l'Espérance, et je vous sui 

1 vrai.”
Elle alla devant lui, jusqu'au vil­

lage prochain, où les premières 
chandelles de résine commençaient 
à s'allumer. Son foulard, bien ser­
ré, précédait les chevaux comme 
un petit croissant d'or. Elle frap­
pa ;i une porte; elle cria.

“Ouvrez an comte Roger, bonnes 
gens; il a mieux avec lui que son 
acte de baptême; ii a de la lavande 
de chez nous, qu'il n cueillie lui- 

, même au jour de nos malheurs!’’
Les gens sortaient aux portes; les 

lanternes luisaient sur 1rs seuils; le 
jeune seigneur s’était mis à dis­
courir merveilleusement. Jean te 
Bourguignon à promettre des du­
cats. La jeune fille disait:

“Suivez-le, je l'ai reconnu. 
C’rxl lui!’’

■ Beaucoup d’hommes, moins pai 
souvenir aie l’am ie.i maître que pai 

( rancune contre le nouveau, s’ai 
niaient. Les collines furent bien 

1 tôt couvertes de troupes de paysans 
Les bois s'emplirent de lumières 
qui descendirent vers le château.

Au premier rayon du jour, la 
garnison aperçut toute une foule 
insurgée qui enveloppait la forle 
resse, et ii y eut un combat, mais 
si peu long el si lieu sanglant, que 
personne ne perdit la vie. Avant 
qu’il fût midi, le comte Roger était 
rentré en triomphe dans le château 
paternel, portant devant lui la louf 
fe de fleurs bleues de la grande 

! tour.
Et. dans tout le pays, ce fut un 

dicton qu’on répète encore aujour- 
I d'hui.
I “L'histoire du comte Roger en 
; fait foi: ii n’y n point de souvenir, 
(parmi les hommes, qui dure aussi 
(longtemps que l’odeur d’un brin de 
lavande.”

1 - (Contes de Soeur PerrcHe),

Ce Journ»; est Imprimé au No 4Z0, rua 
Notre-Dninr A Montréal, p*» l'IM»
PRIMKBtE POPULAIRE (à rwpormaJblUU 
limitée 1, arOBOEN PELLEnCR aztmi- 
nlatratant et «eerHalra.
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Is centenaire <le naissance d'Anton Rubinstein - Les 
anniversaires imminent* - Réponse à deux ques­
tions — La musique chorale française à travers les 
programmes

Depuis une couple d’années les 
centenaires de musiciens sc multi­
plient: mort ou naissance sont 
toutes les deux sujets de commé­
moration. La raison en est bien 
simple: les premières années du 
19e siècle ont vu vivre quelques- 
uns des plus grands génies dont 
s’honore l’histoire de la musique: 
Beethoven, Schubert. Weber sont 
morts dans la premier tiers de ce 
siècle; il y aura deux cents ans 
dans trois ans que naissait Haydn.

On en célèbre un cette année 
qui. pour ne pas avoir l’éclat des 
autres, n’en sera pas moins fêté j 
par diverses manifestations et qui i 
aura pour objet un musicien que

Avec les contrepoints renversables, 
la difficulté est moindre, mais « ’est 
ici que l’on risque, — à cause du 
tassement, des voix dans une éten­
due restreinte de la moitié. - de 
devenir incompréhensible et lourd. 
On gagnera en clarté en en suppri­
mant une partie ou en n’employant 
que ce qui est à la fois iudispensa-

qu’un régal artistique, un vif sujet 
de fierté pour nous tous, car on 
nous assure que M. Descarries est 
maintenant en état de subir toute 
comparaison. La chose ne saurait 
étonner personne, si l’on se rappel­
le les dispositions extraordinaires i 

! dont il faisait preuve avant son ; 
départ et si l’on considère que de- i 

, puis neuf ans, il a travaillé avec une i 
ardeur qui ne s'est jamais dé men- 

i tie, sous la direction des meilleurs i 
1 maîtres.

D’ailleurs, si M. Descarries a pu 
plaire au publie artistique de l’a- 
ris, comme il lui a plu au cours de 
la série de concerts qu'il a donnée 
dans la Ville Lumière ces derniers 
mois, c’est que son talent est réel, I 
personne ne pourrait en douter. I 

Nous aurons prochainement Toc- * 
| casion de parler, ici même, des cio- [ 
1 ges que lui ont décernés les eri- 
! tiques musicaux de Paris.

Quatuor à cordes Dubois
Le deuxieme conceit de

beaucoup de nos contemporains, 
même er, notre pays, ont connu et
applaudi: Anton Rubinstein, né te 
2Î novembre 1829. Ceux même de 
chez nous qui ne l’ont pas entendu 
à l’etranger et qui peuvent rappeler 
leurs souvenirs musicaux d’il y a 
soixante ans se souviendront qu’il 
donna un concert à Montréal vers 
1872.

Anion Rubinstein, pianiste vir­
tuose, auteur d’opéras, de sympho­
nies, de musique de chambre, de 
mélodies et d’une masse imposante 
d’oeuvres pour le piano eut — 
comme seul peut-être Liszt et à un 
degré inférieur, si l’on veut, mais 
pas très éloigné, — la singulière 
fortune de ne pas appartenir seule­
ment à cette classe que le maître 
hongrois appelait: des acrobates <Jf 
bonne compagnie. S’il fut un des 
plus grands pianistes de concert de 
tous les temps, il fut aussi un auteur 
remarquable, ce qu’on oublie trop 
souvent et trop injustement. On 
pourrait comparer ce sort avec ce­
lui du Français liaison qui n’eut 
qu’un tort, celui d’etre contempo­
rain de Bach. Rubinstein eut le 
tort, dont il est pourtant bien inno­
cent, de vivre, lui, musicien nissp-! qin ",ie* "s"en 
à l’époque où la naissante société |(>v Arthur 
des Cinq allait rénover la musique pn 192-, • 
russe sur la base du folklore de 
leur pays.

Rubinstein était russe, mais de 
descendance Israélite. Cette dualité 
lui causa toute sa vie des décep­
tions, non qu’il ait jamais rougi de 
son ascendance juive, mais parce 
que ses ennemis la lui jetaient à la 
figure, quand ils n’eussent dû que 
discuter ses oeuvres. 11 s’en plaint 
dans une lettre célèbre: Les Juifs 
m’accusent d'être russe, les il lisses 
me reprochent d'etre, israéltte. Que 
suisse donc?

C’est dans le mois de sa naissan­
ce, en novembre, que mourut Ru­
binstein, à l’âge de 65 ans moins 
huit jours.

■k *’ k
Pour les amateurs de chronolo* 

gie, signalons que cette année est le 
120ème anniversaire de la naissan­
ce de Mendelssohn, que, dans trois 
ans, on célébrera lo SOOèmé anni­
versaire de naissance de François 
Oouperin, sieur de (Irouilly, et dans 
quatre ans, le 2ft0ètne anniversaire 
de la mort de François Couperin, 
le Grand, enfin, que, en 1933, il y 
aura cent ans que naissait Johannes 
Brahms, Ce sont tou* des anniver

rr , ' n’*i,trp« fois ueuxieine concert de musiqueble et pas encombra 1 . . ‘ de chambre par le Quatuor Duboisun unisson de toute, lesjarties vo aurfl ,ieu ,(1 lundi S01* 16 décembre, 
cales remplacera avec avantage une ^ ,a sal]e Saint-Sulpice. 
harmonie qui s étageait aupai avant 
sur une étendue de trois octaves cl 
qui. réduite à un et demi, est de lorl 
mauvais effet.

Il est nécessaire, pour faire «es 
réductions bien venues, de connai

L
Concert Cortot-Th i blind

lesi tre l’harmonie el le contrepoint 
I voix el les lois de l’acoustique, mais 
il est aussi indispensable d’être 
homme de goût et respectueux de 
l’oeuvre qu’on est force de rema­
nier. Beaucoup trop de réductions 
*ont ce qu’un musicien appelait, 
des dérangements; il faut éviter au­
tant que possible de se faire lancer 
cette accusation, quand on se ha­
sarde à refaire l’oeuvre d’un autres 

* * Ÿ
En parcourant les programmes 

des concerts de Nazareth depuis 
1926, j’ai été frappé de l’énorme 
prédominance donnée aux auteurs 
français de chant choral sans ac-| 
compagnement, et plus rarement 
avec réduction de l’accompagne­
ment d’orchestre pour le piano. La 
liste est instructive.

En 1920. — Henri Rabaud, Frédé­
ric Giraud, Saint Saëns.

En 1921 : Max d’OIlone, Hermann 
Bembçrg, Charles Lenepveu, Debus­
sy.

En 1922: Jannequin. Paladilhe, 
Henri Rabaud.

En 1922: Rabaud. Louis Aubert, 
Jannequin.

En 1921: Jaques-Daleroze, Clau- 
rmisy, Guillaume Coste- 

Honeggcr.
Berlioz, Debussy, Jan- 

nequin, Gabriel Fauré, Paladilhe.
En 1926: Witkowski, Théodore 

Dubois, Reynaldo Hahn, Charles 
Lefebvre, Wekerlin, Gabriel Fauré, 
Claude LeJeune, Debussy, Maurice 
Ravel.

En 1927: Lüi Boulanger, Maurice 
Ravel, Saint-Saëns, Maurice Emma­
nuel.

En 1929, (à Lévis) ; A. Chapuis, 
Roger-Ducasse, Saint-Saëns, Pala­
dilhe, Théodore Dubois, Gabriel 
Fauré, Gounod.

En 1929 (1er concert), Théodore 
Dubois, Roger-Ducasse. H. Nirag, 
Henri Duparc, Auguste Chapuis, 
Florent Schmitt.

En 1929 (2ème concert): Charles 
Lefebvre, Saint-Saëns, Henri Bus- 
ser, Darius Milhaud, Louis Aubert, 
Mario Versepuy, Francis Casadésus.

On peut ajouter à cette liste deux 
compositeurs belges: Gevaert et Ti­
ne!, et deux Canadiens, M. Achille 
Fortier et Ernest Gagnon.

Il n’est donc pas nécessaire d’al­
ler puiser en fonds étranger pour se 
procurer de la musique chorale fort 
belle el dans la liste plus haut citée 
se trouvent surtout les choeurs a 
cappella. On donne

Lundi soir, 
au théâtre 

Administration :
le 2 décembre. 
SAINT-DENIS 
Louis-H. Bourdon.

e Ur M. 
president 
logical Society of Sort h America, 
dont le congres vient d’avoir lieu 
a Toronto. 

“ L’enseignement 
primaire”

SOMMAIRE DEJDECEMBRE 1929
Pédagogie: — Enseignement reli­

gieux dans la famille, à l’école, au 
collège, à l’uoiversité et dans la 
vie chrétienne, Mgr F.-X. Ross, p. 
233. — L’éducation et la famille, 
Cyrille F. Delàge, p. 237. — De 1 in­
fluence de l’institutrice, C. J. Ma­
gnan, p. 240, Les idées pédagogi­
ques du vénérable Jean-Marie Ro­
bert de la Mcimais. f. L.-A., p. 242.

Le chant à l’école, J.-E. Paqmn, 
p. 242. L’enseignement primaire 
en France, Pierre-Paul Magnan, p. 
244. —. Errata, p. 246. — La clarté 
française, p. 246. — Opinions pé­
dagogiques: les exercices de voca 
biliaire et l’étude des nfots, Lug. 
Salle, p. 246. — L’agriculture à
l’école: Eue histoire merveilleuse 
(leçon de choses), Jean-Charles Ma­
gnan, p. 248. — Autour d’un livre 
(“En pèlerinage à l’école du 
rang”) : opinion de M. l’abbé J -A.

Ÿ&.;: ?y m

“Quelle différence,”
dit une mère montréalaise

‘M
j. HLBENA, de Ciucago, j pejjerin principal de l’Ecole Not 
t sortant de la ^a«i(J- ]nale dc xicolet, p. 25t; de MM. les

J.
PROGRAMME 

Sonate en f.a majeur

huit (18) ans il vint à Rome où il 
fut engagé dans l’Académie de Mu­
sique de Ste-Céeilr et en 1914, à 
Rovigo, près de Venise, Italie, il 

... Brahms j0na dans bi (.lOCONDA le rôle
Allegro amabiie ( qu’il vient de reprendre avec grand

Andante tranquille. Vivace succès à ia Metropolitan Opera, La
Allegretto grazioso quasi andante vie de Gigii est une longue série 
Messieurs Thibatid et Cortot dc triomphes. Il chanta tous les 
Havanaise. Saint-Saëns: O ocras d’Italie, Milan, Rome, Na-
Danse Espagnole. .Granados] pies, Genève et autres. Plus tard il
Sicilienne........................Paradis vjnf a(lx Etats-Unis où il a conti- ,
La vida Breve de huila1 nué à remporter (t’éclatants succès, vinciaux d'bygiè'ie, p. 264.

3.

4.

Monsieur Thibaud

^'T Tr —LE CONGRES
Jumbo’s Lullaby 
Sérénade for the Doll ,
Snow is Dancing 
The Little Shepherd 
Golliwog’s Cake walk 

Monsieur Cortot 
Sonate en La majeur
.............................. César Fraud,
Allegretto ben moderato 

Allegro
Recitatiyo - Fantasia 

Allegretto poco mosso 
Messieurs Thibaud et Cortol

inspecteurs LHalien. p. 255, Lane, 
p. 258. - Questions de français
ponctuation. N. Degagné. pire, p
260....Une fête à M. C.-J. Miller, Un
témoin, p. 261. I

Documents officiels: Nomma-;
lions: S. G. Mgr Courchesne, M. j 
l’abbé V. Vincent. MM, H. Champa-j 
gne et M. Lebei, p. 263. — Mise en 
vigueur du programme de 4e année 
des écoles normales, p. 263. — Bu-1 
reau central des examinateurs: pé-1 
dagogie. p. 263. — Enseignement • 
ménager, pp. 263 et 264. — Mala­
dies contagieuses: règlements pro-

Dans

UN pet il garçon, Pierre, 
souffrait de constipation 
au point qu’il ■en était de­

venu faible et pâle’’, dit Mme O. 
de Montigny, 427, rue Rachel est. 
Montréal, P, Q. Nous en étions ve­
nus à le contraindre de manger 
et rien ne lui allait.

“Quelle différence depuis que 
nous lui donnons le Sirop de Fi­
gues de Californie. Il en ressentit 
du bien dès la. première dose. Au­
jourd’hui, il est bien portant, 
vigoureux et heureux, a un splen­
dide appétit et un teint merveil­
leux.”

Quand la mauvaise haleine, la

langue chargée, l’indolence 
signalent l’état de constipationl 
tardez pas. Donnez à votre enl 
un peu de Sirop de Figues del 
!i for nie. Les enfants l’airrl 
Maux de tète, état fiévreux oil 
lieux disparaissent dès qu'on 
ploie. Les cslomacs et les inteJ 
faibles recouvrent des foil 
L'appétit s'améliore. La diges 
et l’assimilation se trouvent fai 
lées. Les enfants faibles son! ftf 
fiés.

Pour reconnaître le produit! 
Ihcntique, approuvé depuis 50j 
par les médecins, cherchez le 1 
California sur le carton.

DE DUBLIN
GRAND ENTHOUSIASME EN IR­

LANDE: LE 15e CENTENAIRE
DE L’ARRIVEE DE SAINT PA­
TRICE— LES MANIFESTATIONS 
A TARA MGR DE DUBLIN 
A L’ŒUVRE

Récital dc Mlle
(r.-N. Maher à St-Martin

Mlle Germaine-N. Maher, pianiste, 
élève de M. B. F. Poirier, lauréate 
de l’Académie de musique de Qué­
bec et licenciée * du Conservatoire 
National, donnera un concert au 
pensionnat des HS Sainte-Croix à 
St-Martin de Laval, le 1er décembre, 
avec le concours de son frère M.
J. O’Connell Maher, violoncelliste.‘ I
Mlle Yvonne Hubert

au Mendelssohn Choir
Au concert que donnera le Men­

delssohn Choir dans la salle Victo­
ria de Westmount, le 11 décembre, ! 
Mlle Yvonne Hubert exécutera au 
piano deux groupes de pièces dont 
l’une sera “Islamey”, de Balakircw. 
l’une des oeuvres les plus rarement 
entendues à cause des difficultés 
que le compositeur y a accumulées. 
Cette composition ne se distingue 
pas seulement sous ce rapport: elle 
a une valeur musicale indiscutable 
qui en rend l'audition intéressante. 
Mlle Hubert, premier prix du Con-,j 
servatoire National de Paris, a fon- j 
dé récemment à Montréal l’Ecole de 
piano Alfred Cortot, et le grand jiia- i 
niste, qui fut son professeur, lui a i

Rome, 25 novembre - Le Comi­
té. permanent des Congrès eucha­
ristiques internationaux, à sa der­
nière réunion tenue au Vatican 
sous la présidence de S. G. Mgr 
Heylen, a décidé que le Congrès de 
1932 sera tenu à Dublin. Sa Sain­
teté a approuvé le choix avec gran­
de satisfaction.

Le congrès à Dublin coïncidera 
en 1932 avec le lôème centenaire 
de l’arrivée dc saint Patrice en Ir-

les écoles normales: Nicole!, ,p. 265. 
—- Hull, p. 265. — Joliette, p, 265. 
— Institut pédagogique Saint-Geor­
ges, p. 265.

Méthodologie: — La lecture ex­
pliquée à l’Ecole primaire supé­
rieure et à l’Ecole normale; la Mort 
du Loup (A, de Vigny), Gaillard de 
Chamnris, p. 266. — Composition 
historique: A l’école d’Ozanam, les 
Elèves-institutrices (cours supé- J rieur) de l’école des Soeurs de la 

1 C, N.-D., Montréal, p. 271, — Le des- 
'sinà l’école primaire, décembre 
11929, Frère Prosper, des E. C., p. 
275. —- L’histoire naturelle à l’école j 
primaire: Gibier qui mérite d’être 
conservé, E, Litalien, p. 278. — Le­
çon de choses: l'eau, la pluie, Phu- 
inidité, les inondations, p. 281. — 
Histoire du Canada (poésie): au 
Père de ia Nouvelle-France, Gusta­
ve Zidler, p. 282. — Leçons d’an­
glais: “The Merry Coasters”, Fr. A.- 
L. de PL C., p. 283. — Chanson de

CALIFORNIA

FIG SYRUP
TH» «ICH, FJHJITV tAXATIV* 
AUD TONIC FO» CHILDS»»

4;qt ) w,ms,n
QUALITY 

ICE

1 CXIUIM
CRÈME
GLACE

QUALITÉ

lande. A raison de ce fait Dublin, >>°el (paroles et musique), J.-E. Pa- 
a eu la préférence sur Buenos-Av- quin, p. 286. 
res; cette ville sera très probable­
ment le choix pour le Congrès de
1934.

La nouvelle, immédiatement té­
légraphiée à l’archevêque de Du­
blin, a été reçue avec grand en­
thousiasme. Sa Grandeur a câblé 
ses remerciements et l'assurance 
que l’Irlande n’épargnerait rien 
pour assurer le succès du prochain 
Congrès.

Enseignement pratique: — Ins­
truction religieuse : le Jour de Noël, 
E. P„ p. 287. —■ Langue française: 
Ecole primaire élémentaire: pro­
gramme général, p. 288; program­
me rural, p. 292. — Ecole primaire 
complémentaire, p. 293; Section : 
agricole, p. 296. — Section ména­
gère, p. 297. — Enseignement anti­
alcoolique, m 299. — Mathémati­
ques: arithmétique, pp, 300 à 305. ! 

1 — Mesurage, p. 305 et 306. — Algè-1 
I bre, p. 307. — Sections agricole, ! 

Dublin, 26—Les préparatifs pour ; commerciale et ménagère, pp. 303; 
la tenue du Slème Congrès eucha- c| 304. — Section industrielle, p. 
ristiqne en cette ville en 1932, sont j 305.
déjà cornmèncés. S. G. 1 Archevê-j j e cabinel de l’instituteur: — 
que de Dublin en sera le président |..Histoirc de ,a race française aux

, . Etats-Unis”, p. 274. — Hommage à
,res C.-J. Miller, p. 281. — Une belle

initiative de la Société du parler 
français, p. 
thieu, p. 308,

POUR RECEPTIONS ET 
DINERS DE FAMILLES!

Crème k la glace Joubert en * 
cartons d’un gallon ou d’un 

demi-gallon dans le
Fanenx paquetage “DRY ICE”

(ou fisc* sèche qui ne fond pasi

Cette méthode vous fournit un 
contenant parfaitement sec 
sans l’inconvénient de la glace 
qui fond et du sel malpropre- 
La crème ainsi paquetée se 
conservera ferme pendant 
une période de six à douze 
heures. — Faites-en l’essai !

DEJA A L’ŒUVRE

ssires que le monde des musiciens ™PP.,_ °n trop souvent offert une bourse annuelle qui sera
songera à commémorer. \ l.f/l'1 .aux ‘•ompositeurs etrangers ! attribuée a l’élève ayant témoigné 1

k * * ' l,'i0 ? J??u, Pr*8 p.s seu^s (RJi des meilleures aptitudes pour aller i
D’un correspondant je reçois une ; ni, a ni.UM<l’ie chorale, continuer ses études à l’Ecole Nor

demande de renseignements à la- L?/* Vr!" y a
nuelle ie rénonds ici narre rtim ir ° ,ren,a'nc d années, mais depuiscrM^^lKVConl pu^faTe l«1 ^8is, S'ot,a;
mème question. On demande s’il J,-:. !/!, !» U* " ‘J a^t.e,
existe assez d’oeuvres à voix égales ,, ' ^ ^ ra|* du temps, du moinsne peut-on leur reprocher de ne 

pas l’avoir regagné.
Frédéric PELLETIER

lions religieuses auront 
bablement lieu à Tara, siège du roi 
d’Irlande converti par saint Patri­
ce. Tara est à 25 milles de Dublin.

Des milliers et des milliers de 
catholiques de tous les pays, comp­
te-t-on, se joindront à cette réunion 
de la famille irlandaise à nulle au-

LIMITÉE
Bureau Ch*f: FRontenac 3121*

pour le service religieux pour qu’on 
puisse toujours se dispenser de fai*’ 
re des réductions d’oeuvres origi­
nairement écrites pour voix mixtes. , 
et comment, advenant le cas où Ton 
est obligé de prendre une oeuvre 
à vol\ mixtes, on peut la faire 
chanter par des voix égalés.

Pour la première partie de la 
question, on n’a qu’à consulter les 
catalogues pour trouver non seule­
ment des oeuvres écrites pour trois 
ou quatre voix égales, majs des ré-j 
ductions de voix mixtes à voix éga­
les faites par les auteurs eiix-mè- 
mes. L’embarras n’est pas de trou­
ser des oeuvres, mais bien de les 
t'hoisir dans la très considérable 
production qu'offrent les maisons 
d’édition américaines, françaises, 
allemandes et italiennes 

A la deuxième partie, la réponse 
est que toutes les oeuvres à voix 
mixtes ne se nrêtent pas également 
a une réduction satisfaisante. Mê­
me dans l" main d'un musicien ha­
bile à faire ce travail, beaucoup 
d’oeuvres - deviennent amorphes, 
sans sonorité, ou bien la nécessité 
de conserver certaines parties, 
c'est surtout vrai du ténor, force à 
des réalisations gauches où prédo­
mine une partie de remplissage.

male de musique de Paris. Le Men­
delssohn Choir s’est établi ferme­
ment dans l'estime de nos conci­
toyens par la qualité et le fini des 
concerts qu’il donne sous la direc­
tion de M. J.-.T, Weatherseed. Le 
programme _ présentera plusieurs 

'motets de Noël, en plus d’un mou- 
, vement de la "Sea Symphony", de 
Vaughan Williams.

La Sainte-Cécile
à Sainte-Marie

A l'occasion de la Haintc-Gécile.
, M. le professeur A. Martin, vire 
president du Conservatoire Royal 
de Musique cl organiste à Saihtc- 

; Marie, a donné un grand récital 
d orgue à cette église, dimanche 
soir dernier. Voici le programme de 
choix qu’il a exécuté Prélude, de 

; Busser; Choral, de C. Franck; Suite, 
j musique moderne, (prélude, intrr- 
1 mezzo, pastorale, toecatlna), de J. 

M. Rogers; Choral, de Bach: Grand 
choeur, de Spencc; Une vierge pu- 
cellr, de Le Régne ; Andantiiio, de 
MarMnsfer; Toconle, de S. Bach.

Ont prêté leur concours à M. 
Martin: sa fille. Mlle Rolande, vio-, 
lomste, qui a joué un Adagio, de 
Bériot: M. A. Parent, ténor soliste 

là Notre-Dame, qui a chanté l’Àuc

r^PHIOIM

F (g, -
KweaINDlOMTtOW*C10 *TOMACH

a^aaa-we^*-

MUSICA
Itca nota» aont fournie* par le* 

impresari!. Ncu» leur en laissons 
toute la responsabilité)

Les communiqués de concerta ne 
doivent pa* être adressés à M. 
rred. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres personnel­
les et risquent, *'it« arrivent trop 
lard, d'être renvoyés à la semaine 
suivante ou mis de côté. Il faut les 
«dresser directement à MUSICA. le 
“Devoir'’, 13«. Notre-Dame est,
Montréal.

Récital Descarries
C'est vers le 14 décembre que M.

Auguste Descaries rentrera n Mont­
réal rt c’csl le 30 janvier qu’il 
donnera son premier récital, en 

i terre canadienne, et ce, à l’hôtel,,
Windsor, sous la présidence de M, ! Maria de Kahn, et M. JL Leroux, 
L. A. David. élève de M. Martin, qui a donné, à

Nous avons lotit lieu de croire!'a sortie, la Marche pontificale de 
que ce récital sera, en même, temps *î, Tombelle. Au salut, le choeur de

1 la paroisse, renforcé de chantres 
étrangers, n rendu le programme 
que voici: Cor Jem. Gounod; O 
Salutarls, A. l’homas 1 solistes, MAL 
F. Bergeron et R. Bissonnctte); Ma­
gnificat, Mozart; Tantum. Giorzu; 
Laudate, Chérion.

M. Geo Lebrun, maitre rie cha­
pelle. était au pupitre.

Le concert élnit sous le patronage 
rie M. l’abbé J.-P. Brady, curé,

tre aussi considérable dans This- j 
toire de Tllc des saints.

La question du logemeçt sera ré­
solue par le. concours dc toute la 
population qui dès maintenant met 
ses maisons à la disposition du 
comité irlandais.

Ÿ * *
Xote de ta /?. 

cago et à Sydney hier, à Carthage 
demain, le Devoir sera a Dublin 
en 1932 et à Ruenos-Avres en 1934.

p. 308. —■ M. Roch Pinard remporte 
la palme, p. 308. — La Ligue catho­
lique féminine, p. 308. — Un cen­
tenaire. p. 308. — “Les communau­
tés religieuses ”, par M. le juge C.-E. 
Dorion, p. 309. — “Le manuel du 
foyer domestique”, p. 309, — “Vi­
sions françaises et canadiennes”, p. 
309. — “La Petite Ecole”, p. 309. — 
Calendrier missionnaire, p, 309. — 
M. C.-J. Miller reçu par le Cercle 

Comme à Chi- des instituteurs catholiques rie Qué­
bec, p. 310. — L'Association d'édu­
cation canadienne, o. 310. — Jour-! 
née pédagogique, p, 310. — La lai-j 
cité. Pie XL p. 311. L'histoire du ; 
Canada à Técolc primaire, J.-A. Pa- i 
qu'in, p. 31t. —• L'A.C.J.C,, fête son i i 25e anniversaire, p. 311. — Cours 
rie perfectionnement à l’Université 
Laval, p. 311. — "L'Enseignement 
Secondaire”, p. 311. — Le danger 
des infections du nez et de ia gorge, 1 
p. 311. — Un autre cercle pédago­
gique, p. 311. — Les noms de famil­
le les plus répandus en France, p. 
312. — Un cercle d’études pédago­
giques à Chicoutimi, p. 312. — 
Bleuet ou Rluct, p. 312. — Gardons 
le caractère français de la provin­
ce de Quebec, p. 312. — La science 
et Dieu, Ch, Bannis, p. 312.

Illustration: — Les trois frères, 
p, 249. — Dessins, p. 276. — Quel- 
ques palmipèdes précieux, p. 279. 
— Joyeux glisseurs. p. 384. — Che­
minée de Noël, p, 286.

285. — Feu Mgr Ma- ! —
—Le chanoine Hoard, ! \

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
que“On a souvent besoin d'un plus "’ferré 

^ soi” — dirait Lafontaine

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaires 

15 rue St-Jaequcs est-Montréal

Professeur m. uptown ci
C'ôurs prtpsratgire du professeuil

René Savoie, I.C. I.Ej
Bachelier ès-arts et sciences 

appliquée*.
Droit, Médecine. PharmasD.

Art Dentaire
Cours clagelqus, commercial.

leçons privées, J
1148 SHERBROOKE OUESÏ *

Maison d’éducation

TROP (•igli à Montréal
G

Matules gens, deux hemes spies 
ifs repas, souftrent d’indigesUon. 
ainsi qu’ils désignent leur mal. 11 
l'agit d’un excès anormal d'acide. 
Hentédiez-y à Tiiide d'un alcali. Le 
mcUleur woven, rapide, inoffemif 
H efficace est le Lait de Magnésie 
Phillips, que les médeeins considè­
rent oepuis 50 ans comme le remè- 
de-Hpe. Une cuillerée à tbr dans 
le rest! neutralise plusieurs fois 

h instantsnéirenl son volume dV 
'•jfL -rianv l’estomac. Les symptô­
mes dlspitalssent e» cinq minutes.

d’ACIDE
.Vous ne recomif/. j*iums 4ux 
ptocédê.s violents quand vous con­
naître* (a supériorité de celui-ci, 
it vous ne .souffrires jamais d’excès 
d acide quand vous suret ér^ouvé 
ce traitement facile.

Assurei-voui que Ton vous don­
ne le Lait de Magnésie Phillips au­
thentique prescrit par Us médecins 
depuis 56 ans pour remédin à l’ex­
cès d’acide. Qutnur bouteille con 
tient un mode d’emploi complet 
A toules lea pharmacies,

U.LT enfin va venir .1 Montréal.
et celte nouvelle réjouit tous les 
amateurs du chant. Lu effet, Mon­
sieur Gigli chantera en concert le 
13 janvier prochain au Théâtre 
St-Denis. Messieurs Charles Goulet 
et Antonio Pager nous disent que 

1 Monsieur Gigli est heureux rie venir 
I à Montréal car étant déjà venu il 
! y a trois ans il a conservé un sou­

venir inoubliable. Monsieur Gigli 
sera accompagné cette année par un 
artiste éminent dans la personne 
de Monsieur Miguel Sandoval, qui, 
lui-même, prendra purl au eoncert 
en qualité de pianiste soliste. La 
vente des billets commencera le 
23 décembre

Monsieur Gigli osl né u Bécanati. 
Italie, en 1890. Pendant dix ans il 
chante le soprano rlsns la Chorale 

1 ri* sa ville natal*. A Tâge ri* dix

Les ondulations modernes déga­
gent merveilleusement votre per­
sonnalité. Mais comme les autres 
modes actuels rie coiffure, elles re­
quièrent des soins. C’est pour cela 
qu’il est si important aujourd’hui 
rie conserver vos cheveux souples, 
soyeux, abondants. Le moyen le 
pliis facile cl le plus rapide rie don­
ner une couleur cl un lustre nou­
veaux à votre chevelure qui coin 
menec à paraître terne et sans vie, 
c’esl le recours à Danderinc. Elle 
assouplit la chevelure, en facilite 
l’arrangement et la maintient en 
place.

Voici tout ce que vous avez a 
faire, Chaque fois que vous vous 
serve- de votre brosse. meUcz-y un 
petit peu rie Daiulcrinc. Elle enlè­
vera I couche huileuse rie vos che­
veux. fera ressortir la couleur na­
turelle rie ceux-ci et leur donnera 
plus ri’éelat que la brillantine. Les 
ondulations que Ton fixe «ver Dan 
derine durent davantage.

Dandcrine dissout In croûte de 
pellicules et met le cuir chevelu en 
parfaite condition. Elle fait cesser 
la cjmte des cheveux. Une petite 
bouteille suffit pour faire valoir 
scs mérites. Commencez-en l’usage 
ce soir même.

DA N DERINE

I-’épopée canadienne

PAGES (iCOPIEUSES DE L EPO­
PEE CANADIEN SE__Vue Mission
capucine en Acadie, par le R. P. 
Candide de Naut, Capucin. Préface 
d'Emile Lauvriên, tormat t! 1-2 x 
10, S.Vi pages, nombreux hors-texte 
et une carte.

“De même que Georges Gogau a 
intitulé son beau livre recent: 
Origines religieuses du Canada,

ERNEST LAVIGNF
Organiste à St Jean-Baptiste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège
958, avenue Duluth est

Tél. FRonUnse 5344 Montre*)

Procurent une eau agréable, di­
gestive. alcaline, très active.

ces contrée* U6S2-Î6Ô5). et sur son 
développement ultérieur.

Il semble bleu que maintenant 
T«sj/f “mot définitif’’ soit dit sur cette 

“'•lorieusc mtsston" des anciens

GRATIS AUX VICTIM! 
DE L’ASTHME

C^di «ratull d unit métitade qae n'li*n 
nul peut employer tans matsi—] 

ni perte de temps

Migteuses rtu Canada, le _.
P. Candide de Naut aurait pu tnti- \CaPttc,ns a Acadie.
Inter le sien: Les Origines religieu- Mats l’ouvrage du P. Candides ne 
ses de TAcadie. fait pas seulement honneur ô sa

Le P. Candide connaît à fond “probité historique et à sa perspt- 
cette contrée pour g avoir passé cacité psychologique", il contient 
vingt-deur ans comme missionnai* aussi de nombreux détails pittores- 
rr. C’est là qu'il u réuni tes pre- ques sur les indigènes, les curiosités 
miers éléments de son travail, pour géographiques, etc., le tout écrit 
les enrichir ensuite de documents dans un style vivant, alerte et lim- 
tnédits puisés en grande partie dans pide.
les archives romaines. Service de Librairie du Devoir,

V écrit T histoire de t'Acadie, aon i 336, rue Notre-Dame est. Montréal- 
i histoire religieuse surtout, depuis , 12.00 franco. Conditions spéciales 
ses débuts jusqu'à nos jours. A , pour les libraires. 
l'aide dc documents irréfutables U 
précise certaines données commu­
nément admises: il en contredit el 
en réfute d’autres, remettant cha­
cun à sa juste place, an risque de 
défrdner certaines idoles.

En un mor, te P. Candide fait 
joeoure de justice el d'érudition. ’I 
complète ce qu’ont écrit avant lut

Nout, nvons nnp tnIHhorio d* ces 
da i ssthme rt noua voulons tous (s 
essayer h nos frai». Que votre c*s 
de loin ou de prés. rsMsnie chitmlqui 
occasionnel, vous devrlea faire v 
un échantillon sratqit de notra méf 
Sous quelque dlmai que vou» hafcl 
quels que sotçnt votre S*r oc votre oi 
pation. si vous souffres d'asthme, 
méthode devrait vous aoula*rr prom) 
ment.

Nous désirons particuliérement ( 
voyer fc ceux dont It can semble dise] 
ré, ovi toutes lea forme» d'inbalatton* 
douches, de préparation» opltcès». de 
peur», de fumée» brevetée», etc., 
échoué Nou» voulons montrer à toi: 
nos frait. que notre méthode eat <i( 
née 5 mettre fin S toute gêne respirât! 
sifflement et aux terribles accès d* su 
cation.

Cette offre gratuite est trop Impon 
te pour que vous la négligiez un 
Jour. Ecrivez tout de suite et commet 
le traitement san» retard. N'envoyer 
d'argent. Expédiez simplement par p« 
le coupon cl-desious Faitee-le auj 
d'hul même.

COUPON D'ESSAI GRATUIT 
FRONTIER ASTHMA CO ,

S43-J. Frontier Bldg. 4«2 Niagara 
Buffalo, N.-Y.

Veuillez envoyer échantillon gratuit 
votre méthode S:

Liftbontif inomlrr

Septième anniversaire 
saere de S. G. Mgr 

Limoge*

C’est aujourd'hui le septième 
[niversaire du sacre de Mgr Li 
gç*. évêque de Mont-Laurier

I

A.» Dix-neuf an? d’épiscopjj

l.embellissenr en vvè minute
de la chevelure W(m

35 cents 1 vins 
«éA Iunira les phârmttcici.

Lisbonne. Portugal. 30. (S. P _
—- L«a pluie* torrentielle» qui loin-

____ bent sur le Portugal depuis 24 heu- j ~—
et Georges Gogau. et Emltê Ixuivrtè- j res ont causé de grands dégâts. S. G. Mgr Ovide Chnrleboix,
re dans La Tragédie d'un Peuple. Il L’eau coule comme une rivière I caire apoitoiiqur du Keewalin

In fonda-] dan* le* rues de Lisbonne. Phi-; lébre aujourd’hui le 19enu» an,
sonl Inondées : versaire Hr vi ronsécralion ép

s'étend en particutfer sur
ife to Mission des Pères t'apu- 
1 barges de l'évnrigéllsonnn de

Meurs maisons 
MUSICA

versaue
ropale.
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Le mystère de saint François Régis L'éloquence d’Albert de Mun
(.par Louis PIZE)

(FRAGMENT)
SAINT REGIS

Seigneur Jésus, roi de T espace.
Maître des coeurs, je vous rends grâce 
Pour ces rochers où dans l’hiver 
Je vous contemple à découvert, 
ha terre est chemin de passage.
Quand j’entendais un lourd feuillage 
Dans le soleil d’été frémir.
J’en éprouvais trop de plaisir.
L'obscur compagnon qui me tenir.
Des feux de la colline ardente.
Eblouissait mon souvenir.
Je sentais, prêt à défaillir.
Quelle heureuse et calme abondance 
M’attend au lieu de ma naissance.
Se pouvais-je, sans trahison,
Rester, mon Dieu, dans la maison 
Où mes pères, toute leur vie,
Ont votre sainte loi suivie?
C’est vers un plus rude sommet 
Que votre grâce m’appelait.
Seigneur, mon Ame vous célèbre 
Par le brouillard et la ténèbre,
La pauvreté, l’isolement.
L’hiver et le dépouillement.

(Levant les yeux, prêt à partir.)
Puisque vous m’appelez j’irai vers la montagne.
Que l’ouragan d’hiver qui casse le rocher 
De sa lugubre voix dans les bois m’accompagne.
FJ que plus rien d’humain ne puisse m’empêcher,
Mon Dieu, sur le sommet, d’adorer votre Face!

(Pugardant vers la terre.)
Je vois tant de péchés dans le fond des ravins!
Le monde est trop petit, la montagne est trop basse. 
Emportez-moi. Seigneur, jusqu’aux plateaux divins 
D’où je verrai briller la véritable aurore!
Im terre humide et lourde enfonce sous mes pas.
Rompez tous les liens qui m’attachent encore!
Vous m’avez refusé le glorieux trépas
Qui m’eùt conduit à vous dans le sang du martgre.
JC’louerai votre amour et votre volonté:

Le prix que mon âme désire.
Sans doute, mes vertus ne. l’ont point mérité.
Du rêve le plus beau, je fais le sacrifice.

A quel obscur labeur m’emploierez-vous demain?
O mon Dieu, qu’avant tout votre loi s’accomplisse! 
Comme l'oiseau des champs, je. suis dans votre main. 
Pourtant, ne tardez pas trop longtemps à paraître.

Car je suis tas de mon exil!
LA VOIX DU VENT

Ah! que tu connais peu les desseins de ton Moitié,
Régis, faible Régis! '■

SAINT REGIS
Le Maître, que veut-il?

S’il parle dans ta voix, je suis prêt à le. suivre.
Pour la gloire de Dieu, pour sauver les pécheurs.
J’aurais voulu mourir, maintenant je veux vivre.

LE VENT

Régis, vois te tourment des âmes et des coeurs:
La fureur des enfers, ils n’onl pas su l’éteindre.
Ceux qui vont répandant te massacré et le feu.

Sur la montagne entends se plaindre 
Les pauvres gens privés de Dieu.

/

Car la débauche, l'ignorance.
Sur le Vivarais dévasté,
Enveloppent tant de souffrance 
D'un nuage d’impiété...

Bientôt, dans les derniers villages 
Qu’épargnaient encor les méchants 
Seule douceur des lieux sauvages.
Les cloches cesseront leurs chanls.

Régis, le pays le réclame.
Viens apaiser sa grande faim.
Pour les maux du corps rl de Tàmr.
Sois un antre Samaritain.

Quand elle, tombe en agonir.
Régis vient ranimer la Foi.
Ton Dieu, qui souffre et qu’au oublie.
Ve peut plus se. passer de toi!

SAINT REGIS
Son compagnon qui viens du ciel, ri veut d’automne!
Je ferai ce que Dieu par ta bouche m'ordonne.
Mais j’hésite; j'ai peur de n'êlre pas un saint!

LE VENT
De ton Dieu tu connais maintenant le. dessein.
Le démon te repousse, et la montagne est rude.
\> crains pas! Le Seigneur remplit ta solitude.
Je le vois près de loi marcher dans les chemins.
Lutte avec le, pécheur, moissonne à pleines mains 
Les âmes... Il suffit, Régis, de ta souffrance,
De Ion renoncement puur rendre l’espérance 
Au peuple d’ègarés que Dieu prend en pitié.

SAINT REGIS
Qu’il en soit fait ainsi! Je m'offre ton! entier.

LE VENT
Honneur au juste qui s'immole 
Pour servir ia sainte parole!
H répandra dans le désert 
t.e sang, la sueur et les larmes.
Gloire à celui qui s’est offert 
Qui part, ayant pour seules armes 
Foi, confiance, charité,
El qui meurt dans la pauvreté!,,.

Comme on voit en pleine lumière 
Monter, sur les fleurs de bruyèrr.
Hêtres, mélèzes et sapins.
\insi croitra sur la montagne 

Le juste élu parmi les saints.
Le choeur des anges l'accompagne.
Et la fraîcheur de ses rameaux 
Sur terre apaise tons 1rs maux.

Louis Pt/F

Par Jactjue* PIOU

M. Jacques hou. le iK'/tér«fr(e I allèrent répétant que •'un cu'Uirne 
nonagénaire qui fui de longues i était pour beaucoup dans ses suc- 
années durant le collègue r/'Af- cès. L’avenir les détrompa. Le»-1 
bert de Mun à lu Chambre (ran-Mré dans lu vie civile et sons ,a clay 
, aise, a récemment consacré ù lu siuuc redingote parlementaire, 
mémoire’ de son ami un Hure tn- ' exerça le même prestine I mn- 
Ululé. La Vie Publique d’Albert poria les mêmes triomphes, 
de Mun (Editions Spes). Sous en Dès ses premiers succès, > ruin- 
dètachons ce:, pages sur/’élo-, prit la nécessité d'une formation 
quence du grand orateur catholi' \ aratoire achevée. Il faut a l’ora- 
gue. M. Pion le prend ù ses dé-1 leur un capital d'instruction auquel 
buts, - - lorsqu’il accepta de par- \\ puisse tout de suite recourir et 
1er pour la première fois devant Uiie préparation méthodique qui 
un grouoe qu'intéressaient ses I'Hrme pour la lutte. Pénelré de 
projets d’action sociale : i cette pensée, il se réfugia, a ses

heures de loisirs, dans ia maison de 
la rue «les Postes, et. a l'abri des 
visites, il y travailla d'arrache-pied. 
■M'arrivais, a-t-il raconté, le matin 
de très bonne heure; “j’apportais 
"des livres, j’en trouvais dans les 
“bibliothèques, et, pendant quatre 
“ou cinq heures, je travaillais avec 
“rage, lisant, notant et écrivant. 
“J’ai fait là mon apprentissage du 
“métier de la parole.

'Aucun discours, écrit ou non,

Un Thé Vert ayant l’arome 
même des fleurs

"SÂLADA"
Tout frais daa plantations

Nouvelles et

LUNETTES
Confortables
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A peine se fut-il engagé qu'il sc 
sentit hésitant #t troublé. Il n’avait 
jamais parlé en public et sc deman­
dait anxieusement s'il pourrait, 
sans défaillir, entendre les échos 
d’une grande salle lui renvoyer, au 
milieu d’un impressionnant silence, 
le bruit de sa voix. Plus appro­
chait l’heure d’une épreuve, à la­
quelle rien ne l’avait préparé, plus 
l'inquiétude le gagnait. Un effroi, 
qu’il n’avait connu ni à Saint-Pri- 
vat, ni au siège de Paris, pouvait 
arrêter sa parole sur ses lèvres; 
comme l’orateur antique il eût béni 
l’envoyé qui lui eût annoncé l’ajour­
nement de la réunion.

Ce fut au prix d’efforts doulou­
reux qu’il prononça, d’une voix 
hésitante, les premiers mots de son 
discours; mais bientôt l’ardente 
conviction qui l’animait, le senti­
ment d'un grand devoir a remplir, 
l’attention croissante d’un auditoi­
re subjugué lui rendirent la posses­
sion de lui-même: et l’épreuve, 
commencée dans l’angoisse, s’ache­
va en triomphe.

Ce premier tourment de la pa 
rôle publique, presque tous les 
orateurs l’ont connu; beaucoup 
n’ont jamais réussi à le dominer 
pleinement ; Albert de Mun fut de 
ceux-là. Après de longs el écla­
tants succès, il n’est jamais monté 
à la tribune sans un serrement de 
coeur. On s'en étonnait, sans sc 
douter que cette appréhension, au­
trement féconde que l’assurance, 
est une grâce d’état. Elle exalte 
l’orateur qu’elle semble paralyser, 
l’oblige à un effort qui double ses 
forces et donne à sa parole une cha­
leur qui la rend communicative.

Quand il sc rassit, il venait de se 
révéler à lui-même sa vraie voca­
tion, celle pour laquelle il avait 
reçu, par un bienfait gratuit, un en­
semble de dons merveilleux. Quel­
que temps avant, il s’était décou­
vert apôtre; maintenant SI se dé­
couvrait orateur. Orateur, il le fut 
des son premier discours. On a dit 
qu'on ns«ssait poète et qu’on de­
venait orateur. L’antithèse est 
plus ingénieuse qu’exacte; elle est 
d'un doctrinaire de la rhétorique, 
non d’un praticien de la parole. 
Qu’on naisse poète, c’est possible; 
mais on ne devient pas orateur, au 
moins au vrai sens du mot.

L’éloquence est, comme la beau­
té. la réunion harmonieuse de dons 

i naturels, qu’aucun effort ne crée. 
|On peut avoir du génie à force de 
| patience, du moins un moraliste le 
prétend; la patience la plus obsti­
née n'a jamais rendu personne élo- 
ouent. el il n’est pas certain que 
l'art, même le plus achevé, ne nuise 
pas à l’orateur, plus qu’il ne le sert.

L'éloquence est faite de sponta­
néité. La taille donne de l’éclat 
nu diamant; la nature seule le pro­
duit; il en est ainsi d’elle. Sans 
doute, comme toute oeuvre humai­
ne, elle trouve dans le travail sa 
perfection, mais elle jaillit d'une 
source profonde, qu’aucun travail 
ne crée. La voix, l’action, la ren­
contre soudaine de la pensée et de 
l'expression, un mot. un geste, un 

i silence, ce quelque chose de ma 
j gnétinue que les anciens appelaient 
| le "Quid divinum". voila ce qui 
i fait l’orateur, el cela ne s'apprend 
i d’aucun maître, à aucune école.

Toutes ces qualités, don» la réu­
nion est si rare, Albert de Mun les 
possédait, sans s'en douter Elles 
se révélèrent à lui, des le jour où. 
pour la première fois, il parla en 
public. Eloquent, il le fut loul de 
suite, et depuis le fui toujours dans 
scs discours, dans scs conversa­
tions, dans ses écrits. I,’expérien­
ce des grandes assemblées, l’hahi- 
ude des grands succès donnèrent

■■A se?

Df S J «t 
19» pai ni

Populaires partout

Le d«nit#i perlec- 
tionnemenl. Aucu­
ne marque sur le 
ner U*r*»tie« ne | 

teinir.
fi’

"ne peut être vraiment sérieux, s'il 
“n’a été fortement préparé par la 
“lecture et la méditation. Lire le 
“crayon à la main, voilà le pre- 
“inier travail oratoire. Après cc- 
"la, il faut composer, et c'est la 
“grande souffrance, que connais- 
“sent bien ceux qui ont essayé île 
"faire passer dans d’autres âmes 
“quelque chose de la leur.

“Les matériaux sont là en tnon- 
“ceaux. Lesquels choisir? corn 
"ment les disposer? Les idées se 
“pressent; comment les coordon- 
"ner; quelle sera l’expression sai- 
“sissante? C’est un combat qui se 
“livre d'abord dans la nuit; tout à 
“coup, comme le soleil perce la 
“nue, l'inspiration s’élance, dissipe 
“l’obscurité, illumine le sujet. Le 
“discours a pris corps, mais un 
“corps fugitif qui se dérobe et qu’il 
“faut saisir, embrasser étroitement 
“jusqu’à ce que, dans une véritable 
“ivresse, ia pensée maîtresse se 
“fixe, lumineuse, en un point cul- 
“minant, vers lequel, tout à l’heure. 
*‘il faudra entraîner l'auditeur 
“dompté. Alors Jes nerfs tendus 
“par ce grand effort, l’orateur peut 
“paraître; il est prêt, sauf le cas 
“très rare, où, sous le coup d’un 
“événement imprévu, le coeur se 
"précipite aux lèvres dans une sou- 
“daine explosion. L’improvisation 
“elle-même n’est vraiment oratoire 
“que si elle naît de ce long travail. 
"Il faut qu’elle jaillisse, comme ia 
“feuille s’échappe brusquement du 
“bourgeon, lentement formé par la 
“sève accumulée, sans quoi elle 
“n’est que le vide assemblage de 
“paroles sonores et la confuse ex­
pression de pensées imprécises.'’

Cette méthode oratoire, si mer­
veilleusement décrite, convient-elle 
à tous les sujets, correspond-elle à 
tous les tempéraments? C’est dou­
teux. Ce qui est certain, c’est 
qu’elle a pleinement réussi à Albert 
de Mun et a fait de lui un grand 
orateur. Quand il entra plus tard à 
la Chambre, ses débuts furent écla­
tants et, du premier coup, il con- 
quil l'auditoire le plus difficile, le 
plus redoutable, le plus hérissé de 
défiance qui soit au monde. La 
gauche ne l'applaudit pas, dans la 
crainte d'enfreindre la discipline 
de parti, mais elle l’écouta dans un 
silence qui était un hommage, et 
Gambetta, qui s’y connaissait, pré­
dit qu’il serait un maître de la tri­
bune.

Peu d'oraleurs ont eu comme lui 
la rare fortune de ne pas connaître 
les échecs et de ne jamais regagner 
leur banc nu milieu de cette lassi­
tude indifférente, mille fois pire 
que l'hostilité. Il n’a jamais fati­
gué que Tadmiralion.

C’est qu'il n'était jamais au-des­
sous de lui-même. Son éloquence, 
faite de naturel et de mesure, ne se 
heurlail jamais à l’épreuve cruelle 
des rffrls manqués. Dans le lumul- 
te des séances orageuses, il gardait 
avec un calme inaltérable la pléni­
tude de se* moyens. Il avait le 
coeur chaud et In tête froide, ce qui 
lui permettait de conserver la maî-

Nouvelles lunettes à l'essai pour 100 jours
Liu&*ez-nou» ion» envoyer, fc l'MMt pour 100 jours, ce» 
lunette» dernier style avec lentilles aaaurant vision 
parfaite. Le» plu* belles produites de long temps 
Portées par quantité de tens Populaires .«rtout 
Distinguée*. Aucun* marqué sur le ner. Légères 
Permettent de lire le camciAre le plu» ténu, d’enfi­
ler l’atgulU* U plu» fine de voir de LOIN ou de 
PRES. Bel étui gratuit compris Satisfaction ga­
ranti*. 8! vous n èt*s ravi, et ne croyez, pas que 
no» lunett*» i *2 08 sont meilleure* que celles qui yj
te rendent partout SIS 00. voue pourrez les ren- onUcsl Co l'Slltore.. Vous ne risque, y», un sou / ^jVue MeUn^ ToroSt"

N’envoyez pas d'argent: / j, veux faire l’essai d»
dardez votre argent. Mettez le coupon J 
à la poste aujourd’hui. /

SELF TEST OPTICAL CO. / Nom
29-33 nie Mrllnda. 'roronto. f

/SEMO COUPON''

Emu.

vos
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pour HXl Jour»,
Age
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RED . Boit»

réputation qu’il 
‘ la seciêlc an- 
le coeur dans

1

Irise de sa parole, jusque dans lajtion territoriale placée 
fièvre du combat. Les cris, les co- Iridiclion ecclésiastique

a l’apogée de su 
parlait encore de 
goissc, qui serre 
l’étau d’une convulsion oppressive, 
a qui tend douloureusement les 
nerfs de l’être tout entier."

Son angoisse ne venait pas <t une 
préoccupation d’amour - p r o p i e. 
mais d’un scrupule de conscience. 
Les orateurs tels que lui ont le res­
pect de leur auditoire et s et 
fraient de leur propre nuit Gisan­
te. Démosthène, avant de sc lever 
dans l’Agora, ne se demandait-d pas 
avec anxiété, si le langage qu il al­
lait tenir à des hommes libres .se­
rait digne d’eux?

Sa première parole était une dou­
leur, la dernière une délivrance. 
En se rasseyant, la joie d’avoir fini 
l’emportait sur celle d’avoir triom-
' Jacques PlOt

Comgeons-nous !
A PROPOS DE DIVISIONS TERRI­

TORIALES

DIVISION
Diirislon se dit, en français, des 

parties phis ou moins grandes d un 
pays, d’un territoire, qui sont pla­
cées sous l'autorité administrative 
d’nn chef, d’un supérieur, d'un 
commis principal. Ex: division 
militaire; — division ecclésiasti­
que; — division d’enregistrement.

Bien que les termes division et 
circonscription soient à peu près 
synonymes, il semble préférable de 
dire circonscription électorale, plu­
tôt que division électorale, pour de­
signer la partie de territoire que 
représente un député, et d em­
ployer circonscription, plutôt que 
division, pour désigner la partie de 
territoire que représente un sénn 
leur ou un membre du conseil lé­
gislatif.

Les divisions ou circonscriptions 
territoriales prennent, selon le cas, 
différents noms particuliers. Ainsi, 
on donne le nom de province à une 
grande division territoriale admi- 
tlislrée pour l’ordinaire par un gou­
verneur particulier; de province 
ecclésiastique ii la circonscription 
territoriale placée sous la juridic­
tion ecclésiastique d’un métropoli­
tain; de diocèse à la circonscrip-

sous la ju- 
d’un évè-

on emploie ce terme pour 
ce que les Anglo-Cana-

français,
désigner — , ,fliens appellent un township, c est 
à-dire une division territoriale etu 
blic dans les domaine sde lu Gou- j 
ion ne. Le canton, lorsqu il com­
mence à se coloniser, forme géné­
ralement une unité territoriale pla­
cée sous l’autoiité administrative 
d'un conseil municipal présidé par 
un maire. Il finit par se diviser en 
plusieurs municipalités, lorsque la 
population y est devenue nombreu­
se.

Il est incorrect d'employer can­
ton pour désigner telle ou telle par 
tie d’une localité ou d’une terre, 
comme dans cette phrase: A Sain- 
te-Aunr, il v a des cantons ou la 
grêle a gâté la récolte. 11 faut dire 
Il y a des endroits.

DOMAINE

Ce terme ne s'emploie absolu­
ment. en France, que pour dési­
gner le domaine national, le domai­
ne de l’Etat. Ex.: Les forêts du do­
maine; le receveur des domai­
nes.

On a donc toil d’employer ce fer- j 
me absolument, en certaines par­
ties du Canada, pour désigner tan- | 
tôt un ancien domaine seigneurial, 
tantôt une partie de domaine sei- ; 
gncurial qui a été concédée, tantôt i 
une partie fie domaine seigneurial j 
qui est restée la possession du sei- 
gneur ou de ses descendants. Au i 
lieu de: “La récolte sera abondante j 
dans le domaine, il faut dire: La ré- 
colle sera abondante dans la sei­
gneurie X, ou dans telle partie de 
la seigneurie X.

Invariablement. . . .
Are* Oorme de» rcaultaUi oem- 
tie le rhumatieme.
Tout cTubord, U soulage les 
douleur». Ensuite. Il v* à !*• 
racine même du nul 11 éli­
mine la cause.
C'eat pourquoi on l’zmploie
dan» le» grands hôpitaux
Tréa efftoiice nu*»! rontre. né­
vralgie, grippe-', mlgrntne , 
K outre riiisoinule. scleUque 
etc

Chez tous les 
Prix

pharomlst»»
il 00
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Lévis, qué.
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ALMANACHS CANAUH'.NS

L'ALMANACH
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1930
de
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Un superbe album littéraire tl'uore 
Prix S0.S0 l'untW. par Poet*

SS.ao lu douzaine, port en plue 
SECRETARIAT HLS OLUVR1.S 
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PAROISSE

:1ères, les interruptions violentes ne !quc ou d’un archevêque, d'are hr né- 
; réussissaient pas à le démonter. UjcAé ou li’archidiocisc 'ce dernier 
(tenait bon dans la tempête, et ses ! [erme n'est pas dans 1rs diction- 

a va r,a,nia .m» matt.-u» nui niiti^00* d'enchantement aidant, il fi- naires. mais s’emploie couramment a ” ,Da!0,e..,!ne.m?ÎÎ!.l’Se_.fi^...i_"1.lî ! nissail par s’imposer. On n'a ja- en France) à la circonscription ter-
mais essayé contre lui de crttc arme vitoriale ou à la province ecclégias- 
mortelle des Assemblée* hostiles: tique placée sous la juridiction cc- 
|l’inattention systématique. désiastique d'un archevêque: û’êvé-
' Le plus souvent, 11 écrivait scsji/ié à la circonscription territoria* 
(discours, mais il les prononçait ,1e placée sous la juridiction ecclé- 
! avec une telle aisance qu’ils don-; Mastique d'un évêque; de district

en pleine valeur: elles n’ajoutèrent 
rien à sa diction pénétrante, a sa 
simplicité exquise, au charme de 
son attitude.

Au début de ses discours, soit 
émotion, soit calciü. il parlait bas. 
comme s’il causait; puis la voix 
devenait plus chaude, la phrase 
plus incisive, et peu à peu. le ton 
prenait une allure si vive, ta pensée 
une telle ampleur. • que l’auditeur 
conquis ne réussissait plus a con­
tenir ses impressions et éclatait en 
applaudissements presque involon­
taire*.

Dans les pruniers temps, une ré­
serve qui venait de la défiance de 
lui-même donnait à sa parole qtirl- 
ouc chose d'incertain, rl Louis 
Veuillot l’eu goui mandait: ‘ Dégai­
nez. sabrez, empoignez, lui écri­
vait-»!. L’auditoire est désorienté, 
quand, au lieu d’une estafilade, il 
emporte une bénédiction. Si votre 
éloquence n’a pas un cachet de ca­
serne. elle ne sera au’une licite fille 
à marier, re que n’était pas Jeanne 
d'Arc."

Il profila du conseil, ou plutôt 
prit conscience de sa force el s'en­
hardit. sans chercher pourtant ù 
empoigner, à dégainer, à sabrer. 
Son éloquence ne resta pas une bel­
le fille à marier; elle devint une 
grande dame de haute lignée, sa­
chant (nul dire sens rien outrer, 
mettre de la mesure jusque dans la 
paksTon. Lors de scs premiers dis­
cours. il portait son uniforme île ru- 
nilairir rie cuirassiers; les set pli- 
tnirv fini n'aiment pu* admirer,

liaient l'illusion de l’improvisation, 
i Gomme il avait le don tir la répar­
tie, l'midiloirc ne doutait pas qu’il
n'eùt parlé d'abondance.I . .La parole écrite se trahit souvent

1 par unr raideur compassée, l'élo­
quence eu rsl froide, la chaleur ai 
lifiriello cl souvent déplaisante.
Mois il écrivait coniine il parlait, 
avec une simplicité d'apparence 
spontanée. De plus, il avail l’intui­
tion rte son publie -I devinait 

Id'avance ses impression*. I! imi 
|quait. par la pensée, 1rs péitp"- 
ties de la scène dont il nllail • Ire 
Facteur, et, d’une façon si vivanlo, 
qu’en écrivant, il croyait parler.
Par avance, Il subissait l'fnfîucn- 
oc de la foule à laquelle il devait lps mêmes limites et portent «éné-

à une circonscription territoriale 
sur laquelle s'exerce une juridic­
tion judiciaire, administrative, etc.; 
de seigneurie au domaine qui ap­
partient ou qui a été primitivement 
concédé A un seigneur.

COMTE
Les Français donnent ce nom a 

certaines divisions administratives 
des Iles-Britanniques.

Dans la province de Québec, le 
comté est une division territoriale 
établie pour les fins municipales. 
F.x.: Le comté rie Lés i . Le terme 
est à conserver.

Gomme les comtes et 1rs circons­
criptions électorales ont souvent

La paroisse, en français, est 
circonscription territoriale 
s’exerce le ministère d'un curé Ex.:
La paroisse de Notre-Dame.

Dans les campagnes canadiennes, 
comme les limites de ta paroisse se 
confondent souvent avec celles de 
la commune, de la municipalité, on 
donne généralement à celle-ci le 
nom do paroisse. Ex. : Le maire de 
la paraisse de Neuville. Quand, i Rons 
dans une paroisse, le village forme ' rangs 
une municipalité distincte, le reste 
de In paroisse constitue générale­
ment une seule municipalité et por­
te le nom de paroisse. Au lieu de:
"La paroisse de X", mi “la munici­
palité de la paroisse île V. on de­
vrait dire: “La municipalité de X”. 
ou tout simplement: X.

;mcnl le nom de rang a une sml» 
“r,clde terres voisines 1rs unes îles au 
m lires et aboutissant a une meme h

Posséder une terre dan* 
D’ordinaire, un

que
ces

'.a

s'adresser et sentait déjà se vérifier 
en lui le "niultiludo faeit oratorem" 
de Cicéron.

Grâce à ce don il* divination, 
ses discours écrits avaient une in­
tensité de vie qui ne laissait rien 
voir de l’effort qu’ils avaient rouie. 
La statue sortait si parfaite des 
mains de, 1 artiste qu’on n’anerre 
val! lias la trace de son rixcau.

Uni d’hoinmrs ont entendu plu* 
que lui le bruit _ des opjriaudl'se- 
ments ri peu d'homme* se suri 
moins familiarisés avec le* etr.o 
Hou* de la parole ptthliatir II étibt

(râlement le meme nom. 
fond les comtés avec les 

Icrlptions électorales. Ex. 
puté du comté de Lévis, 

'dire 
Irai 
Le

on con- 
circons- 

Le dé- 
II faut

Le député du collège étecto- 
Lévi», ou lout simplement :

député de Lévis.
CANTON

En France, le canton, qui est 
jinmpo»é «le plusieurs communes, 
lest une division territorialr de Far* 
rondisvement, nui est lui même me 
division du département.

Au Canada, n défaut d’équivalen*

MUNICIPALITE
f iance, on donne générale­

ment le nom de commune à la cir­
conscription territoriale qui est 
placée sous l’autorité administrati­
ve de magistral* municipaux, et 
Fon réserve le nom «le municipalité 
a l'ensemble «les magistrals muni­
cipaux ou au siège de l'administra­
tion municipale. Ex.: La commu­
ne a une population de..,; la mu­
nicipalité a décidé de reconstruire 
tel pont; je me rends à la muni- ! 
cipalité.

Mais on peut fort bien désigner 
vous le nom de municipalité la cir­
conscription territoriale qui csl pls- 
cée sous l’autorité administrative 
de magistrat* municipaux. Ex.: 
La municipalité fies Trois-Rivières.

Au Canada, la municipalité est 
dite locale ou de comté, selon qu'el­
le cm bru s*c le territoire d’une seule 
commune ou municipalité on qu’el­
le est composée de plusieurs cotn- 

| ruunes ou municipalités d'un mê­
me comté. Ou donne aussi le nom 
de municipalité scolaire à toute 
circonscription territoriale dont 1rs 
croies sont administrées par un 
corps de fonctionnaire* spéciaux 
dit* commissaires d’écoles ou sgii- 
dies d'écoles. Les termes munici­
palité rurale el municipalité de 
campagne s'emploient quelquefois 

I pour désigner une municipalité de 
j paroisse ou de canton, par opposi- 
iGon à municipalité de vil lape, de 
otite ou de dit. Ces differentes 

( appellations ne devraient être eu 
] usng» que dans le laugaee du Icgis- 
I lateur et de Fidministration.

RANG "
Vu Canada, on donne roircam-

gnj*. Ex,: 
le quatrième rang. 
chemin, dit chemin de fronl. *«' 
trouve trace dans la ligne à laquone 
aboutissent les terres d'un rang. >• 
celte ligne sépare deux rangs (l 

les propriétaires «le* terres «te 
deux rangs ont leurs habita 

près de relie ligne, les deux 
forment alors un rang don 

blc: sinon, chacun «les deux rangs 
est un rang simple. Les rangs PO» 
lent «ussi. surtout dans !<■* ancien­
nes seigneuries, le nom de « om.rx 
slons ou «le côtes. Lu français, I* 
mot rang peut fort bien se «b1»' d'­
là ligne sur laquelle une suite ib- 
choses est disposée. 1 " ., nns
d’arbres, «le collines. Mais d 
s'emploie pas absolument pout de­
signer une suite de terres. «I habita­
tions. On peut cependant le con­
server, faute d'équivalent français- 

Comme la locution les conces­
sions. l'expression 1rs rangs s iin- 
ploie pour désigner la camp.tg u
hors fies villages. Ex.: Il a clé 
vé «laiis les rangs. Il faut «lire: 

(été élevé chr: un cultivateur.
|du v illage ou loin du viüag •. 
(le ca*.

ahuundissemen i

ll)f
.m

■StEu Fiance, l'arrondissement 
une giaude circonscription terri­
toriale. une subdivision d un de­
partement, qui csl elle-même com­
posée de plusieurs cantons et «l’un 
plus grand nomine tir commune- 

Au Canada, on n'emploie le ter*
! me d’arrondissement que pour d 
(signer une petite eirconseri itii 
territoriale. Ainsi, ou donne le 
nom d'arrondissement d'écoles ni 

'arrondissement scolaire it chaque 
section d'une municipalité smlaire, 
et relui d'arrondissement de vole 

j (cl même de volaiionD à chaque 
subdivision électorale d’une muni* 

' cipalité ou d’une cirennscriplion 
électorale. En France, la subdi'i 

ision électorale s’appelle une sec­
tion «le vote.
Le comité d elude de ia Société dit 

parler français au Cano la.

Avez-voqs besoin de bons 
liv res?

Adressez-vous au Service de 
librairie du "Devoir", t;ip pue 
Notre-Dame est. Montreal. (Te* 
léphonc: ÏÏArbour 124Î*
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Invention pour éliminer la statique
Un ingénieur français imagine un système pour éli­

miner ia statique et les bruits d'interférence
l.a grande calamité de la radio, 

c’est la statique et les bruits d’in- 
ierférence qui transforment en 
trompettes du jugement dernier les 
appareils quelque peu sensibles ou 
situés dans des localités peu avan­
tageuses.

Les savants ont orienté leurs re 
cherches pour faire disparaître la 
statique et les ingénieurs n’ayant ; 
pas réussi ont décidé qu’il était j 
impossible de s’en débarrasser.

Les amateurs ne se sont pas dé­
couragés devant un verdict aussi | 
imposant. Les ingénieurs avaient 
déjà proclamé l’inutilité des ondes ; 
courtes. Et pourtant ce furent les 
amateurs qui, avec des appareils 
de fortune, démontrèrent aux in­
génieurs que là est l’avenir de la 
radio.

11 en aura été de même pour la 
statique. Un amateur français, M. 
Delcour, vient d’imaginer un 
moyen simple comme le jour, mais ! 
parfaitement efficace pour élimi-1 
ner la statique, les bruits indus- 
Iriels. etc.

M. J. Quinet, ingénieur en élec­
tricité, ancien secrétaire général 
du Radio-Club <le France, consacre 
h cette découverte de M. Delcour 
un article fort intéressant dans la 
Science Moderne, numéro de no­
vembre dernier.

Nous en reproduisons pour ie 
bénéfice de nos lecteurs les prin­
cipaux passages:

L’erreur fondamentale de la plu- ; 
part des chercheurs d’anti-parasi- ! 
tes était d’utiliser un seul récep- ^ 
leur duns lequel ils voulaient sépa- ; 
rer les signaux et les parasites, ; 
comme si dans un mélange d’eau i 
et de sucre on voulait arriver à sé- ! 
parer l’eau et le sucre simplement ; 
en agitant le mélange, le divisant 
et remélangeant le tout! Tandis I 
que ceux qui eurent l’intuition d’u- ! 
tiliser deux récepteurs étaient sur 
une voie brûlante.

Faisons une petite digression.
11 arrive souvent que dans l’em­

ploi d’un certain objet on ait des 
inconvénients graves, qui se trou­
vent pratiquement annulés dès que 
l’on utilise deux de ces objets d’une 
certaine façon.

Deux lignes téléphoniques (ou 
mieux n lignes téléphoniques) ar­
rivent à annuler pratiquement l’in­
convénient d’une seule ligne cons- 
tamment embouteillée.

l e chambre à air de rechange 
ou une roue de rechange ont sin­
gulièrement facilité l’emploi de la 
bicyclette et de l’auto el rendu pos­
sible le tourisme.

Une deuxième magnéto «rallu­
mage sur les moteurs d’avion a 
permis de réaliser des choses mer­
veilleuses qu’une seule magnéto ne 
pouvait réaliser.

En T.S.F., dans les lampes, l'em­
ploi «le deux grilles (et de trois 
grilles) a amené une véritable ré­
volution dans l’amplification.

On pourrait ainsi multiplier les 
exemples dans l’emploi en double 
d’un objet déterminé pour l’obten­
tion d’un effet déterminé.

Prenons enfin un exemple pins j 
fungible encore: dans la téléphonie j 
avec fil on utilise les deux fils de 
la ligne pour faire de l’anti-induc- 
tion, c’est-à-dire pour qu’une in- ! 
duction extérieure agissant sur les 
deux fils à la fois détruise son ef­
fet au bout de la ligne, et cela en : 
croisant réciproquement et pério­
diquement les deux fils de ligne, 
tandis que la parole se propage 
sans aucune gène à l’extrémité.

En d'autres ternies, en faisant 
*gir différentiellement, ou plus1 
simplement par opposition, une ^ 
même influence sur «leux objets* 
identiques, on arrive à éliminer 
■ ette influence tandis «jue l’on peut 
utiliser un plténomène principal 
sur l’un des thuix objets.

Ÿ Aê Ÿ
Au point de vue de l'élimination 

«tes parasites, nous allons donc j 
utiliser deux récepteurs, identi- j 
•/itrs ou non, alimentés par «les J 
batteries différentes ou par les mê­
mes batteries, à cadre ou à nnten- 
!o. pourvu qu’ils puissent donner 
exactement la meme puissance 
d'audition.

(.eci étant dit, nous allons pren-1

dre le premier réce*pteur et rece­
voir la station émettrice que nous 
«lésirons en nous réglant au mieux. 
Automatiquement et malgré nous, 
nous allons recevoir des parasites 
de toutes sortes, des atmosphéri­
ques ou d’autres, plus intolérables 
les uns que les autres.

A ce moment nous allons agir 
sur le deuxième récepteur, qui va 
recevoir les mêmes parasites que 
le premier, et nous régler par ex­
emple sur une onde porteuse non 
modulée (un poste qui ne parle 
pas) d’une longueur d’onde quel­
conque. A ce moment, il nous suf­
fira d’opposer dans le haut-par­
leur l’action des parasites venant 
de chacun des récepteurs, tandis 
que l’émission du premier passera 
sans difficulté.

Ceci est un jeu à réaliser: il suf­
fit de prendre un transformateur 
de sortie ayant deux primaires, de 
relier chacun de ces primaires à 
la dernière lampe de chacun des 
amplificateurs dans un sens tel 
que l’action des courants s'annule 
«fans le transfo et «le régler la puis­
sance de chacun des récepteurs 
pour qu’il y ait en réalité une an­
nulation, c’est-à-dirre que les pa­
rasites n’agissent plus sur le diffu­
seur. Seule l’émission recherchée 
sera entendue.

Si l’on plaçait Je deuxième am­
pli sur un réglage «inelconque, 
sans qu'il y ait d'onde porteuse, 
l’annulation serait très mauvaise, 
et comme on trouve rarement une 
onde porteuse non modulée, le 
mieux est de lu créer soi-même par 
une petite hétérodyne locale que 
l’on réglera sur une longueur d’on­
de du même ordre de grandeur 
que celle de la station recherchée, 
mais cependant très différente 
pour qu’il n'v ait pas d’interfé­
rences.

On fera en sorte que les deux ré­
cepteurs ne soient pas trop rappro­
chés t>t que l’hétérodyne locale n’a­
gisse que sur le deuxième récep­
teur, à l’exclusion du premier, ce­
ci est très important.

Un petit réglage préliminaire et 
une courte période de tâtonne­
ments permettront d’arriver à l’an­
nulation presque complète de tous 
les parasites avec une très faible 
diminution de la puissance d’au­
dition.

Et vous aurez enfin la joie de 
pouvoir écouter des concerts sans 
aucun parasite, au moyen de deux 
récepteurs.

Allons plus loin.
Nous voyons maintenant la pos­

sibilité technique de réaliser UN 
SEUL APPAREIL, comprenant en 
réalité :

Un récepteur normal avec son 
cadre;

Un récepteur de parasites et une 
bobine (formant cadre);

Une hétérodyne locale.
L’ensemble permettant, une fois 

que l'audition de la station désirée 
est obtenue, d'éliminer, au prix d’un 
ou deux réglages supplémentaires, 
les parasites de tontes sortes, at­
mosphériques ou industriels, mê­
me ceux dus à l’induction de la 
hante tension et même ceux dus 
aux ascenseurs.'

On voit ainsi le domaine immen­
se qui s’ouvre à cette idée si sim­
ple. à ce nouvel “oeuf de Colomb’’, 
à ce dispositif si ingénieux, dont 
nous ne sommes pas d'ailleurs l’in­
venteur. mais dont celui-ci est un 
amateur distingué doué de bon 
sens, M. Delcour, qui l’a réalisé et 
expérimenté avec le pins grand 
succès!

Xota Au lieu de faire de l’op­
position dans le transfo à la sortie 
«les deux appareils on pourrait 
plus simplement la faire à la sor­
tie des deux lampes détectrices, 
c’est-à-dire à l’entrée du premier 
transfo B.F., on n’aurait ainsi qu'un 
seul ampli R. F., et l’élimination 
serait peut-être plus facile: le prin­
cipal est l'intensité des parasites 
«ians les deux postes, soit la même, 
ce qu’il est facile «l’obtenir.

.1. QITNET, 
Ingénieur E.S.E., 

Ancien secrétaire général du 
Radio-Club de France.

LA RADIO
Concerts de samedi

I NOIR ET OR. 6 00 WEAF — Marche 
ries géante, de suite de ballet, de Cowen; 

' Sérénade badine, de Gabriel-Mar'.e; Sé- 
, leetlon, de "The Connecticut Yankee", de 
; Rodgers. Extrait, de “Scènes pittoresques", 
. de Massenet: Sur les ailes du chant, de 
Mendelssohn: Suite Isollne, de Messager: 
Polonaise, de Chopin: Voix de la br:se, de 
Margls-Berger; Danse en do. do Beetho- 

iven; Sélection, de “Le chaut de la llani- 
| me", de Gershwin; Dans le village, de 
! Tschalkowsky; Extrait, de "Tanuhauser”, 
! de Wagner.

PROGRAMME MUSICAL. 8 00. WJZ. — 
Sara Ann McCabe, soprano; Chauncey Par- 

i sons, ténor et Anna Thelma Joaelfer, vio­
loniste sont au programme de ce concert. 

I HEURE GENERAL ELECTRIC, 9.00. WE­
AF. — Ouverture de carnaval", de Dvoraa;

! Suite de ballet, de “Sylvia", de Delibes; 
Extrait, de "Parsilal". de Wagner; Sce­
nes napolitaines, de Maasenet: Molly on 
the Shore, de Grainger.

PROGRAMME GILLETTE, 9.30. WJZ -
«Juverture. de ' Le secret de Suzanne", 

de Wolf-Ferrarl; Valse, de Tschalkowsky. 
par l'orchestre; El Rellcarlo, de Padilla, 
par Jessica Dragonette; Intermezzo, de 
l'acte III, de "Les bijoux de la Madone 
de Woll-Ferrari; Intermezzo, de "Cheva­
lerie rustique", de Mascagni, par l'orches­
tre; Berceuse, de Brahms, par Jessica Dra­
gonette; La chevauchée des Waikyncs. de

Die Walkure". de Wagner.
I HEURE SLUMBER, 11.00. WJZ. Cuver 
: turc, de "Iphigénie en Aullde", de Gluck 
Concerto pour deux violons, de Bach, pa 
Ralael Galindo et Angelo Sasso; Menuet 
en do. de Mozart; Largo, de Handel. Ex­
trait. de "Orpheo", de Gluck.

Chaîne Columbia
HEURE GULBRANSEN, 9.30. WABC 

Marche de “Aida”, de Verdi; Ouverture, de 
"Figaro", de Mozart; Musique de ballet, de 
"Nalla". de Delibes; Intermezzo, de 
"Naughty Martel;ta", de Herbert; Molly on 
the Shore, de Grainger.

Concerts de dimanche
ECIJOS METROPOLITAINS, 12.30. WJZ.

_ Plaidlng. de Elgar; La Qlrometta, de
Slbella; Aussi calme que la nuit, de Gotze; 
Valse, de Chopin; Berceuse, de "Jocelyn ", 
de Godard; Vision vénitienne, de Brogl; 
Légende, de Wlenlawskl; Flocons de nei­
ge. de Cl mars.

PROGRAMME MUSICAL, 100. WJZ. — 
Sélection, de "The Tzarevitch", de Le­
har; Krakowlak, musique russe; Trîoka.

RECITAL DE JULIAN OLIVER. 1.30. 
WEAF. — Ml Probrereja. de Tabuyo; El 
Rellcarlo. de Padilla. Grenade, de Albenlz; 
La Jeune fille d'Espagne, de Pauelia,

RECITAL DE GODFREY LUDLOW. 1.45, 
WEAF — Danse slave, de Dvorak-Krels- 
ler. Caprice de Paganini. No 20. de Paga­
nini; Souvenir, de Drdla; Air, de Bach; 
Frasquita. de Lehar-Ludlow; Mémoires, de 
Dicklnson-Ludlow; Azur bleu, de Millo- 
cker-Ludlow. Impressions arabes, de Lu- 
dîow.

MUSICIENS DE MILADY. 2 30. WEAF.-~
Bonate de trio, de Porpova; La dame vé- 

nétienne, de Hervelois; Praeludlo, de Bach; 
Bourrée, de Handel; Mla Speianza Adora- 
te de Mozart; Gavotte, de Hugard; Me­
nuet. de Haydn: La petite Jeanneton, mu­
sique sulsse-Irançalse, Valses, de Mozart

NATIONAL LIGHT OPERA, 4.00. WJZ — 
"Les Yeux de Tldole". opéra comique de 
Victor Herbert, est Irradié par le National 
Light Opera Company.

ANGLO-PERSAN, 6.30. WJZ. — La dan­
se des bayaderes, de suite de "L’Inde", de 
Horllck, Rose persane, de Friedland; Je 
voua aime, de Herbert; Procession du Sar- 
dar, de "Croquis causasiens", de Ippolltow- 
Iwanow; Petite ville de Bethléem, de Red- 
ner. ___

OLD COMPANY, 6.30. WEAR. — Arthur 
Léonard, planiste, accompagne le quatuor 
dans ce programme. Marcheta, de Schert- 
zlnger; Nuits napolitaines, de Zatnenick; 
Chant d'amour bédouin, de Rogers; Estrcl- 
Uta, de Ponce.

PROGRAMME SPOTLO-HT, 7.00. WJZ.— 
Danse slave No 3. de Dvorak; Extrait, de 
“Hamlet ". de Thomas; Salut d'amour, de 
Elgar; Lasciati Amar, de Leoncavallo; 
Pierrette, air de ballet, de Chamlnade.

PROGRAMME MUSICAL. 7 30. WEAF.— 
Ce programme est donné par Louise Ba­
ve. soprano; Westell Gordon, ténor; Han­
nah Klein, planiste et Dorothée BeckloII, 
contralto; Oapprlcclo espagnole, de ïllm- 
sky-Korsakolt; Berceuse chinoise, de Bow­
ers; Danse hongroise No 5, de Brahms; Le 
beau Danube bleu, de Strauss; Hlatarma, 
de Spendlaroff; Sérénade, de Tosolli Le 
bateau du Volga, de Olazounow; Sélection, 
de "Tannhauser". de Wagner; Rhapsodie 
en bleu, de Gershwin.

AU BALDWIN. 7 30. WJZ. — Hans Barth, 
planiste; Louis Perartnger, violoniste et 
Myndelle Louis, soprano sont au program­
me Baldwin; Valse, de "Faust", de Gou- 
nod-Barth; Air en sol, de Barth-Wllhelmj. 
Non So Plu. de "Le mariage de Figaro”, 
de Mozart; Mélodie en sol bémol, de Cad- 
man.

HEURE ATWATER KENT. 915, WEAF.— 
Maria Kurenko, soprano russe, Everett 
Marshall, baryum de l'opéra Métropolitain 
et William Mengelberg de la symphonie 
philharmonique de New-York sont les ar­
tistes au programme Atwater Kent, sera 
sous la direction do M W Mengelberg.

PROGRAMME FULLER MAN, 9 43, WJZ, 
— Moment musical, de Schubert; Sur le 
chemin de Mandalay, de Speaks; "La veu­
ve Joyeuse", de Lehar; Romance, de 
Tschalkowsky; Absent, de Metcalf.

MAITRES MUSICIENS. 10.15. WJZ. 
Elisabeth Lennox, contralto; Oenta Zle- 
imska. soprano; lewis James, ténor; Theo­
dore Webb, baryton et un orchestre de 
concert sous la direction de Harold San­
ford exécute ce programme. Invitation à 
la danse, de Vou Weber; Extrai t rte "Odys­
sée". de Bruch; Extrait, de "Le mariage 
do Figaro", de Mozart; Le Jeune prince 
et princesse de "Sérénade", de Rlmsky- 
Korsakoff; Traume. de Wagner; Le rossi­
gnol, de Masse; Sérénade, de Schubert: 
Selections de "'Ruses d'amour", de Qla- 
xounow

CATHEDRALE. 11.15, WEAF — Valse en 
fa bémol mineur, de Tschalkowsky; Soi­
rées d’été, romance, de Rachmaninoff.
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Valeur et 
Service

Tun ne va jamain 
sans l’autre.

Faites d'unetoujours
pierre deux coups 

achetant chez LANGE- 
LIER — tous choisissez 

le meilleur instrument de 
la meilleure maison.
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PHONOLECTRO
SANS
BATTERIE Complet

Manuel de Diététique
A LTSAOE DES ECOLES MENAI,ERES OES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
l.e coeur généreux et bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
Ecclésiastique XXX. t». 25)

Volume de QUATRE CENT VINGT-DEUX pages 
sur papier couché.
(.et ouvrage « si le premier «lu genre édité en fran­
çais au Canada. Il s’adapte à la situation locale, 
aux besoins précis de notre population
U est approuvé par te Comité catholique «lu Conseil 
«le l’Instruction Publique
Par k> Directeur de. l’Ecole d’Hygiene Sociale «le 
1 l mversite de Montréal
Par M. C. II. Schneider, chef du Ritz Carlton
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
I ar M. A. Desilets. B.S.A., chef du service de l’cco- 
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet «les vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix i'xccssi\cnit’nl modiniiç, doit otre n portco 
de la main de toutes les ménagères dignes «le
nom. ce

Mangez bien cl vous vous porterez bien 
mieux et vous vous porterez mieux.

Mangez

430.

Ce volume est en vente «u Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.
SERVICE DE UniiAlRlB DU DEVOIR, 

rue Notre-Dame est - • . Montréal

g. •
H, j

s !« i

si \
l\<
•il: i<

Vendu par LANGELIER avec eu plus le SERVICE sans égal ni 
rival que donne LANGELIER, voilà qui est sans contredit le 
MEILLEUR que vous puissiez obtenir.
LANGELIER de plus ne paie pas de commissions aux intermé­
diaires vous assurant ainsi 100% de la valeur de votre argent.

CONDITIONS LES PLUS FACILES
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Aussi
tous les modèles du
Radio " ROGERS”
le pionnier des sans
batteries ainsi que
tous les nouveaux
modelés “ MAJES-
TIC”.

Le plus grand magasin du genre au Canada

510 EST, rue SAINTE-CATHERINE
STATIONNEMENT FACILE POCR AUTOS 

PRES DU MAGASIN.

p.m.. heure de musique de l'Imperla! OU. 
transmis à travers le Canada. Jcsep Lhe- 
vlne. pianiste, est l'artiste Invité au stu­
dio de l’Imperlal OH, cette semaine. Lhe- 
vine, qui lut l'élève de Rubinstein, est né 

* en Russie, et à l'âge de huit ans parut 
l en public. Il fut gradué du Conservatoi­

re de Moscou & l'âge de dlx-sept ans. Son 
programme pour l'heure de musique Im­
perial OU est très intéressant. Premier 
mouvement de Concerto de piano, en si 
mineur, de Tschalkowsky, accompagné par 
l'orchestre symphonique Reginald Stew­
art. Prélude en la bémol. Valse en do 

, dièse mineur, et Etude, de Chopin. Le 
bleu Danube, de Strauss-Schuz-Elver. L'or­
chestre symphonique, sous la direction de 
Reginald Stewart, donnera l’Ouverture de 
Rosamude, de Schubert. Benedlctus, pour 
Instruments à cordes, de MacKenzle. et le 
Troisième mouvement de Suite sérénade, 
de Rlmsky-Korsaltoff. Le programme est 
Irradié de l'hôtel Royal York, de Toronto. 
11 h. p.m.. demi-heure de musique de la 
Northern Electric. Ce programme est sous 
la direction de M. G.-R. Markowskt.

CNRM 411m. Montréal. — 5 h à 6 h. p. 
m. heure de musique du Canadien Natio­
nal. Le service de radio du Canadien Na­
tional a le plaisir de présenter à ses au­
diteurs Mlle Marguerite Nuthall soprano. 
Mlle Nuthall vint au pays ft l’âge de qua­
tre ans. Elle étudia sous Maestro Car- 
boni et donna son premier récital en 
1928. au conservatoire de musique de 
Toronto Voici le programme; Ouverture,

. • • . r Egmont. de Beethoven, par l’orchestreLe pianiste russe JOSEPH LHL\ IN- symphonique, de Toronto. Cavatina; "Une 
NE donnera un récital au micro- voce poco la", extrait du Barbier de sé- :

ville, de Rossini Final de la sixième sym- I 
phonie, de Tschalkowsky. Chant; The 
gypsy and the bird, de Benedict. Rêves, 
de Wagner. Aria; "Reine de la nuit", ex­
trait de la Fliïte enchantée, de Mozart. 

m Scènes napolitaines, de Massenet.
CFCF, 291m. Montréal. — 9 h. p.m., pro­

gramme de musique française; 10 h. p.m., 
a heure de musique.

CKAC. 411m. Montréal. — Midi 45. pro- 
WLS gramme musical. 2 h. p.m , orchestre 

j symphonique, sous la direction de M. 
Edmond Trudel. L’artiste invité au stu- 

j dlo est Mlle Germaine Malépart, planiste.

phone demain soir, sous les aus­
pices de l’impérial Oit par les 
postes GIIYC et chaîne.

Orch. Littman
AF

Columbia Network 
WABC.

NBC System. The Skellodians ft 
WTAM, 1070-280, Cleveland. Orch 

veland
8 H. P.M.

Columbia Network. Ix>mbardos Cana-| premier 'mouvement 
NBC S^tem Lyric. Challenger» ft WEAF ^ aU-rprlSe”'- ae Ha?dn:

de la symphonie 
Adagio, Canta-

i bile. Vlcace Assal. Ouverture "La grotte 
Cï,c8?0 C??eb™!5* i de Flngal”, de Mendelssohn. Solo de pia-

WLW, 700-428. Cincinnati. Dixie Stepp- j no, troisième scherzo, de Chopin, par Mlle

Chaîne Columbia
HEURE SYMPHONIQUE, 3 00 WABC 

Ouverture No 3. de "Léonore". de Beetho­
ven; Extrait de Symphonie No 6". de 
Tschalkowsky.; Chant du ménestrel, do 
Glazounoff; Le rouet, de Snlnt-Saéns; 
Danse orientale, de "Lakwé", de Delibes; 
Danse slave No 1. de Dvorak

PROGRAMME MUSICAL. 5 00. WABC — 
lots Bennett, soprano et Willard Amtaon. 
ténor «ont au programme. Sélections, de 
Manon Lescaut", de Pueetnl: Gavotte; 

L'éléphant, et la mouche de Kling; Pot- 
pourri, l'homme rouge de Souaa; Danse 
de guerre, de Skllton, Pot-pourri de chan­
son Itallenae, Chant de rue Italien, de 
Herbert

TRIO FRANÇAIS 7 30. WABC. El- 
freda Boe. violoniste et Sally Poasell. flû­
tiste sont au programme. Mme Lydta 
Savttzkaya. harpiste dirige le trio: Me­
nuet. de Jean-Baptiste Loelllet; Soeur Mo­
nique. de François Couperin; Premier 
tainboufin. deux tambourins en rondeau, 
de Jean-Philippe Rameau; les muses dans 
la forêt, de Abhemar. de Uagny 

HEURE DE MUSIQUE "MAJESTIC 9 00, 
WABC, CHYC par CKAC

Programme de sont edi 
Postes locaux

CFCF 291m Montréal

1130- Musique 
12 20™ Bourse
12.30- -Orch de î'hôtel Mont-Royal 

1 OO- Bourse 
1.15—Orch. de concert
3.00— Heur* de musique 
4 00 - Programme musical
8.00— Heure de musique Twilight.
7 00- Bourse
9.00 Résultat par période de la partie de 

hockey ft Toronto
10 15—Résultat final des parties de hockey 

CKAC, 4Um Montréal 11 h 30 Bour­
se. Midi: carillon de la tour de 1s Paix 
à Ottawa 7 h 15, orchestre du Rltz-Cari- 
ton. 8 h., programme musical 8 h 30: 
heure de musique. 9 h., orchestre sym­
phonique 10 n , heure publique Psra- 
mount 11 h., résultat final du hockey.

ers: Duo Hall
WMAQ. 670-447, Chicago. Drs Pratt and 

Sherman.
WPO, 1100-272. Atlantic City. Nouvelles; 

Orch, de concert.
8 H. 15 P M

Columbia Network, Finance à WABC 
8 H. 30 PM.

NBC System. Launder! and Lyrics à 
WEAF

Columbia Network. Dixie Echoes â WA­
BC

NBC System Banquet de Football No­
tre-Dame a WJZ

WOR. 710-422. Newark. Récital.
8 H 50 P M

WGN. 720-418. Chicago.' Orch Ooldkette 
9 H. P.M.

CFCA. 840-357. Toronto Hockey. Otta­
wa va Toronto Maple Leafs,

Columbia Network Mr and Mrs ft WA­
BC.

WBBM. 770-389. Chicago. Heure Colle­
ge.

NBC System Walter Damrosch's O E 
Concert à WEAF

NBC System, Comte Skit—Vocal ft WJZ
WLW. 700-428. Cincinnati. Programme 

Courtesy.
WOR, 710-422, Newark. Play "As 

Like It
WBBM 770-389 Chicago. WBBM Car- I 

9 H 30 F M
nival

Columbia Network Henry Hadley and 
Symphony ft WABC

NBC1 System Programme Gillette ft 
WJZ

10 H PM
Paramount Publtx

Germaine Malépart. Suite: “Ma mère 
l'Ole ", de Ravel. a-Pavanne de ia belle 
au bols dormant; b-Petlt Poucet; c-Lalde- 
ronnette, Impératrice des Pagodes; d-Les 
entretiens de la Belle et de la Bête; Mar­
che militaire, de Schubert-Guiraud.

Solo de piano; "Premier mouvement de 
concerto en ré mineur", de Mozart, par 
Mlle Germaine Malépart. La Chevau­
chée des Walkyries, de Wagner. Amateurs, 
soyez tous a l'écoute, dimanche après-mi­
di. de 2 à 3 heures. 3 h 30: p. m , cau­
serie de M. Hector Charlesworth

Postes extérieurs
MIDI 3#

NBC System, récital, à WEAF 
WJZ, 760-394. New-York, récital.

1 H. P.M.
NBC System, concert, à WEAF

1 II. 30 P.M,
NBC System, violoniste, à WEAF 
NBC System, concert, ft WJZ

2 II P.M.
Columbia Network, heure Ballad. WCCO. 
NBC System, Troika Bells, ft WEAF. 
WGN. 720-418. Chicago, vocal, guita- 

You | rlst.es; orchestre.
WMAQ. 670-447, Chicago, trio Whitney.

Une Belle
Lampe Bridge
GRATIS

avec

l’Âchat

Radio -

de ce Magnifique

Phonographe

Radioia - Sono - Phonie 
COMBINE

Tel qu’illustré. Comprenant circuit à 7 lampes, tout 
électrique; phonographe «lans le haut avec espace pour 
disques et album; haut-parleur super-dynamique d’une 
merveilleuse sonorité; cabinet en coeur de noyer. Li­
vré complet avec lampes, 24 sélections (12 records), 50îi 
aiguilles et une Lampe Bridge, pour seulement—

S

125.00 Comptant — 18 Mois pour Payer

Aussi tous les Modèles de 
R A D I O L A 

ROGERS et MAJESTIC .r

1200 Amherst
près Ste-Catherlne Tél. HA.—ôtais

1240 Ste-Catherine Ouest
Tél. UP —1683

5804 Sherbrooke Ouest
Tél. WA.—7336

6960 St-Hubert
coin Bélanger CA.—3242
1682 rue Mont-Royal Est

Tél. AM. 7370

4349 Wellington — Verdun
Tél. YO.—5031

NBC System, symphonie Roxy, à WJZ.
2 11. 30 P.M 

NBC System. Milady’s musicians. WEAF. 
WMAQ. 670-447, Chicago. Musical Pil­

grimages.
3 H. P.M.

orenestre symphoni-Columbia Network, 
quo. ft WABC 

NBC System, symphonie Chicago. WTMJ. 
WGY. 790-379. Schenectady, orgue 
NBC System, heure Juive, à WEAF 
NBC System, conférence aux Jeunes, à 

WJZ
WTAM, 1070-280. Cleveland, concert 
WOR. 710-422. Newark. sympLanle Phil-

4 H. P.M.

Columbia NetWork
Hour à WABC

WBZ, 990-303. Springfield Orch. Lowe 
NBC System Orch. de danse Rolfe's 

Lucky Strike ft WEAF.
NBC System. Civic Opera "Die Walkue- 

re" a WJZ.
WLW. 700-428 Cincinnati. Euna Jetties ; harmonique.

Dance
mmu-a? C7°'4‘r ChlC*S° Pr0*r,ïmme Columbia Network, heure CM*llJlloit ni ti• » vj, ■WPG, 1100.272, Atlantic City. Orch. de W£!£ g tcm ap,rette, à WJ7.

WTAM ,,«,1 •)«„ WGN. 720-416. Chicago pro-football. V>'<Vau Lleveland. Entertain- NBC. ay9tem, nr s. Parkes Cadman. ft ers; News Reel 1 wjj.ftF’
fï. 15 P M ! WTAM. 1070-280, Cleveland, orchestre.CFCA, 840-357. Toronto Orch. Jardine ! 4 n j0

30 E M WPG. 1100-272. .Atlantic City, programmeWTAM 1070-280. Cleveland. Musique de Uconcert.

Ira le. ft

^ H 45 P.M.
Columbia Network. "The world s busi­

ness”. ft WABC
X H. P M.

CFCA. 840-357. Toronto, concert dore h 
Columbia Network, La Pllna Rhapsodl- 

zers, à WABC.
NBC System, quatuor à voix mixtes En­

tra Jettlek. ft WJZ.
WMAQ 670-447, Chicago. Sunday even­

ing club X II 15 P.M.
NBC System, heure Colliers a WJZ

8 H. 30 P.M
Columbia Network, Wayne Kings so-

natrons, ft WABC
NBC System, orchestn* Chora!, WEAF. 
WGN. 726-416, Chicago, Nlghthawks, 

Chlcegolaud.
WTAM. 1070-280. Cleveland, programme

musical.
9 H. P.M

Columbia Network. Wendell Hall's Ma- | 
Jestlc Music Makers, ft WABC 

I NBC System, our government, ft WEAF. I
9 11. 15 P.M.

NBC System, concert Atwater Kent, ft 
i WEAF.

NBC System. Parisienne romance, a WJZ. : 
WPO, 1100-272, Atlantic t'lty, nouvel- I 

les; programme de concert.
9 H. 30 P.M

WLW, 700-428. Cincinnati 
phonie

9 H 45 P.M.

Dev en e z Ex p c r t
Technicien en Radio
I.E corns LE PLUS COMPLET KT L* 

PICS PRATIQUE I»K RADIO 
AD CANADA.

FILMS PARLES ET TELEVISION
Vctitr <hi écrive* pour aveir «las is 

<1 «lulls

SQUARE PHILLIPS.
14,16,20. Î3,27,30

La succession Sifton

dan se 
WPG 

danse
1100-272. Atlantic City Orch de 

11 H. P M

5 II. P M
Canadian Network, symphonie de Toron­

to a CNRT. etc

heure sym.

KDKA, 980-306, Pittsburgh. Far North 
t Messages

Columbia Netwokr Orch. Lombardo ft 
; WABC

NBC System The Eternal Question ft 
; WEAF
! WGY. 790-379, Schenectady. Program to 
iComm. Byrd.

NBC System Musique Slumber ft WJZ 
WLW. 700-428. Cincinnati. Scrap Book: 

Orch. Burn.
won. 710-422 Newark. Musique rte dan­

se
WMAQ, 670-447, Chicago Northwest Ta­

bernacle
Il H 30 P M.

Pastes extérieurs
7 n pm

NBC
WEAF

Columbia Network
WABC

WLW 700-428, Cincinnati Orch The!*. 
WOR, 710-422. Newark. Moonbeam* 
WPG, 1100-272. Atlantic City Orch. 311- 

CKC'A 840-357. Toronto. Progr musical. 1 ter Slipper 
: Columbia Network. Orch. Levltow ft ;
WLAC

NBC System. "The Business World" ft i
WEAF. I

j NBC System. Amow 'a’ Andy ft WJZ 
WOR. 710-422. Newark. Causerie sporti­

ve Musique en dînant.
TR 30 P M! KDKA, 980-308 Pittsburgh. Omirvesy 

• NBC System. Musique Spltenlny ft WE-

System Orch. Park Central ft
Orch. Pftramotrnt ft

Programme de dimanche 
Postes locaux

CHYC. 4tim Montréal. 11 h » m , ser­
vice religieux 7 h 30 pm.. service relt- 
■iev* 9 h pm programme Se Vhture 
Majosiic de le chaîne Columbli 10 b

KDKA. 980-308. Pittsburg, service 
NBC System. Duo Disc duo, ft WJZ 
Columbia Network. McKesson news reel , 

a WABC.
5 H 30 P M.

Columbia Network, service presbytérien 
ft WABC

WON, 720-416, Chicago, musique.
NBC System, Gilbert Sports review, a 

WEAF
NBC System, service religieux à WJZ.

« II. P M.
NBC System, échos de l'Orient, ft WEAF. 
Columbia Network. Fox Entertainers, à 

WABC
WMAQ 670-447. Chicago, quatuor ft cor- I 

des
6 H. 30 P.M.

Columbia Network, I. T Scalers, WABC 
WGN. 720-416. Chicago. Harmony team 
NBC System, Old company's songalogue. 

ft WF AF
NBC System, orchestre Anglo Persians. , 

ft WJZ.
6 II 45 P.M.

WON 720-416. Chicago, concert d'en­
fants.

7 II P.M.
CFCA 840-357. Toronto, services 
Columbia Network, feature, ft WWNC I 
NBC System. Heroes of the world, WEAF 
WLW. 700-428. Cincinnati, orch. Gibson. 
WTO, 1100-272, Atlantic city, concert.

7 H .30 P.M.
NBC System, famille major Bowes ft 

WEAF
Npc Svstem concert Baldwin ft WJZ

Toronto, 30. (S. P. A.) — Sir
! Clifforti Sifton. décédii le 17 avril 
dernier, a laissé une sm'cession de 

; $3,287,231, qui sera divisée entre 
croA. «40-357, Toronto, orchestre sym- ses quatre fils après que quelques

wabc legs auront été payés par les exécu- 
leurs testamentaires, la National 
Trust Co.

Dans l’inventaire «le la succession 
on remarque 1rs chiffres suivants: 

, en debentures «lu gouvernement, 
columbia Network programme Royal; I ÿl,051,334 ; loin! des débenturcs. JP886 Crawionl. ft WAOU/. | g,! .|« « 4*»o t* - M rrgje) *1 i •ïWLW. 700**128. Cincinnati, great âdven* actions, $1,.>62,312.

tures ................... ! dont $872,000 «Inns Armadale Cor­
poration. Les comptes recevables

NBC System, programme Fuller WJZ. 
10 H. P.M.

_____ 840-35’
phonique

Columbia Network. Arabesque. _____
3VBBM. 770-389, Chicago, orch Wecms 
WMAK. 550-545. Buffalo ttie Mariners, 

10 11. 15 P.M.
NBC System, Jean Ooldkette» Studebak- 

er Champions ft WEAF.
WMAQ. 670-447. Chicago, Auld Sandy

10 II 30 P 51

10 II. 45 P.M.
NBC System. At Seth Parkers, ft WEAF. ............ , ' , .r , , ono -tjW(JN 730-418, Chicago, Pullman Porters. mit ,1IH’ Valeur globale «le $c8,f74» 

u n. p.m et les polices d assurance-vie, StSy*
Columbia Network heure Back home, ft | c/t 1 

WABC. 1 *
WPO. 1100-272. Atlantic City, orgue. _____ ____________ —
WTAM. 1070-280, Cleveland, variété mu- i

stqu* n h. is p.m i Avez-vous besoin d’imprimés:
NBC System, choeur cathédrale rus«. ft I,vre9> brochures, revues. JOUf-

wkaf , naux, circulaires de tout for'
tander* ft KDKA mat. affiches, placards, têtes tl«
i^waN20’416 c:h'c“*0 t#nor; "ïo'pho* compte et autres imprimés d«nie WGN

U H. 30 P M
WMAQ. 670-447. Chicago. La Bible; con­

cert d’orchestre.U H 40 F 31
WGN. 720-416. Chicago, musique

U H. 45 P.M
NBC System Xylophnntste ft WEAF 
WJZ 760-394 New-York, quatuor KDKA

bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir" 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbnnr Î241*).



VOLUME XX — No 279 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 30 NOVEMBRE 1929 9

Un “petit Canada” ai» Bengale
L’arrivée des Religieuses de Sainte-Croix — La visite 

canonique du P. Charron — Les Religieuses pren­
nent possession de leur couvent

Une examen de catéchisme avec réponses en 
beaux vers

Nous n’avons pas de plus intéres­
sant confrère que le Missionnaire 
au Travail.

Le Missionnaire au Travail pa­
rait, selon qu'il en avertit loyale­
ment ses lecteurs à sa pac/e-frontis- 

\pice, “à dates incertaines”, par con­
tre, son abonnement est qratuit, ne 

I qui fait que les leelcurs seraient 
\fort mal venus à formuler une 
plainte quelconque contre ce'ic in- 

\ certaine publicité. U leur resle ce- 
\ pendant, à raison tic l’intérêt de la 
renne, le droit de la re,irclter; mais.

\ franchement, elle ne depend point 
\de l’éditeur, notre excellent colla- 
\baratenr, le “II. P. O. Destochers, 
C. S. C„ Mission catholique, Cour- 

I nadi, District de Backcrgunj, llen- 
\gale, Inde, Asie". Il fait sûrement 
/ont ce qu'il peut pour publier sa 
renne et, pour le dire en passant. 

\n’est-ce point une merveille qu'im­
primée au Bengale, à Chittagong,

I elle nous arrive aver une si parfai- 
\te toilette typographique françat- 
$e?

j A cause de cette incertaine périn- 
I dicité et de la distance, le Mission­
naire au Travail nous apporte ^es 

j nouvelles qui datent parf ois, mois 
qui n'en gardent pas moins un très 
vif intérêt et restent pour nous tou- 

I irs neuves. On nous saura donc gré 
U!'extraire du numéro qui vient de 
nous arriver ce récit de la visite au 

I Bengale du Père Général et du Père 
Provincial des Religieux de Sain- 

I te-Croix. (On sait que c’est à cette 
\ Congrégation que sont confiées ces 
nuss/onv et que nos compatriotes y 
.sont nombreux):

Notre retraite annuelle finissait i 
le 17 décembre au matin. Le très 
révérend Pèrç Charron, Provincial 
du Canada, accompagné du très 
Hév. P. Boulay, vicaire-général, et 
du P. Moreau, arrivait avec qua­
tre Soeurs de Sainte-Croix. Vous 
dire notre joie! C'était Pair du 
pays natal que nous respirions! 
C’était comme un petit Canada, ce 
jour-là, à Chittagong. Et les ques­
tions se pressent. Les confreres, 
les parents, les amis, tout le mon­
de y passe.

| Nous allons ensuite à ta» Cathé­
drale où le Père Provincial dit la 
messe au maître-autel, messe à la 
quelle Mgr LePailleur assiste avec 
toute la Communauté, ainsi que les 
sœurs de Sainte-Croix et les sœurs 
de Notre-Dame des Missions. Les 
petites filles du couvent chantent 
le Magnificat, et tout le monde se 
joint à elles. Nous allons ensuite 
visiter les nouvelles missionnaires 

I qui logenyt chez les sœurs de Notre- 
I Dame. *dw’Missions. Ce qui nous 
I frappe, c'est de voir la bonne hu­
meur des nouvelles arrivées dans 
leur terre d’exil; les Sœurs Marie 

I de Ste-Germaine, supérieure, Marie 
I de Ste-Aimée du Sacré-Cœur, as­
sistante, Marie du Bon-Pasteur et 
Marie de Ste-Aglaé. Que leur apos- 
ioiat soit fructueux! De retour à 
la maison, nous causons avec d’au­
tant plus d’entrain que la plupart ! 
des missionnaires partiront ce soir 
pour leurs différents postes. Mon­
seigneur amène après le dîner les 

I nouveaux arrivés à l'évêché où ils 
I pourront se reposer en paix des 

fatigues du voyage.
Le Très B. P. Charron conimen- 

I ce bientôt sa visite canonique, et 
le mercredi soir nous assistons à 
une représentation donnée par les 
petites filles du couvent. Très beau 
succès. Mais quelle somme do pa­
tience pour préparer une telle ré­
ussite!

Le vendredi matin, Mgr LePail- 
I leur, avec les très BR. PP. Charron 
I et Boulay, venait installer les sœurs 
I de Sainte-Croix à Noakhali. A 8h.
I du niatin. Monseigneur et les sœurs 
I descendaient devant la petite égli- ' 
I se de Noakhali. 11 y a une belle 
I allée d’aréquiers qui s’étend du 
I chemin à la maison du Bon Dieu.
I Les arbres sont très élevés avec,
I au sommet, leurs touffes de feuil- 
I les; on dirait de grands parasols.
I L’endroit était bien décoré. 11 y 
I avait une arche, et des bambous,
I ornés de papiers de différentes 
I couleurs, étaient attachés au tronc 
I des arbres, se touchant à leurs ex- 
I Irémités et formant voûte. On au- 
I rait dit une grande nef. Les sœurs 
I passèrent entre deux lignes for- 
I nées par les enfants des écoles,
I portant pavillons de papier, et par 
I tes chrétiens arrivés malgré i’heu-

m

K JS

re matinale. Monseigneur dit la 
messe et les sœurs prirent posses­
sion de l’endroit confié à leur zèle. 
La scène était sublime, et le Père 
Provincial.... pleurait. Après la 
messe, les sœurs furent conduites 
en procession à leur nouvelle de­
meure qui fut bénite par Monsei­
gneur. Ce couvent est très grand 
et très coquet, se mirant dans les 
eaux de l’étang, avec sa devanture 
d'aréquiers. Le cher frère Etienne, 
qui dirigea tous les travaux de 
construction, se dévoua de toute 
son âme à transformer un endroit 
marécageux en une résidence sa­
lubre et magnifique. Monseigneur 
chantait dans son cœur et Son rêve 
se réalisait.

Le samedi, Monseigneur et le 
Père Provincial reprirent la route 
de Chittagong.

La semaine suivante commençait 
la visite des missions de Barisal, 
de Gaurnadî et de Narikelbari. Ba­
risal possède une très belle petite 
église élevée grâce à la munificence 
de Monsieur B. G. Brown et des 
catholiques de l’endroit. Nous pas­
sons sous silence les heures pleines 
de joie passées à Barisal avec le 
père Chassé, à Gaurnadi avec le 
père Harel et le frère Martin, à Na­
rikelbari avec le père Larose et le 
frère Ludovic. Nous ne voulons 
parier que de l’examen des caté­
chistes qui se trouvaient rassem­
blées à Narikelbari pour le diman­
che.

“Mon père, posez cinq questions 
à votre choix, les plus difficiles 
que vous pourrez.” Le père propo­
sa cinq questions, et je vous assure 
que ces dernières n’étaient pas fa­
ciles. Les cinq catéchistes choisis 
répondaient en souriant sans se 
douter que les questions étaient dif­
ficiles. Et qui plus est, les réponses 
étaient exactes. Mais voici quelque 
chose de plus surprenant. Le soir 
les catéchistes chantèrent les louan­
ges du Christ-Jésus après avoir 
chanté une adresse au très révé­
rend père Provincial. Le fait pour 
le père Provincial d’avoir marché 
quinze milles, dont les trois der­
niers milles dans l’eau froide de 
janvier, pour venir voir Narikelba­
ri, avait édifié profondément les 
catéchistes, car c’est le dévouement 
qui les subjugue et les convainc. 
Un catéchiste faisait l’incroyant et 
posait une foule d’objections ...

...Les objections se succédaient 
avec rapidité, et elles étaient 
souvent proposées par les spec­
tateurs, Le catéchiste, qui de­
vait répondre, le fit à l’instant, en 
beaux vers, en observant le rythme 
et la rime, et les réponses étaient 
théologiques! Quand les missionnai­
res racontent ceS choses au Cana­
da les auditeurs, trop polis pour le 
dire, n'en pensent pas moins: “A 
beau mentir, qui vient de loin.” 
‘‘Mon père, vous voyez que ce que 
les missionnaires disaient est bien 
vrai; vous pouvez saisir le rythme 
et vous entendez la rime, et voici la 
réponse que le catéchiste donne.” 
Oh! la faculté de chanter à l’impro- 
viste les belles réponses en vers 
avec rime et rythme! Quel est donc 
le travail qui se fait dans ces cer­
veaux! “Mon père, j’ai peur de 
passer mon examen devant l’Evêque, 
disait un vieux catéchiste, autre­
fois. Mais s’il me permet de chanter, 
ie ne crains pas ses questions, avec 
la grâce de Dieu.”

Le lundi nous regagnions Gaur­
nadi. Le mardi nous partions pour 
Dacca afin d’aller saluer le véné­
rable Monseigneur Legrand et son 
dévoué coadjuteur, Monseigneur 
Crowley. Le samedi, nous étions de 
retour à Chittagong, d’où le très 
révérend père Charron accompa­
gna Monseigneur LePailleur dans 
foutes les missions de l’Arakan: 
Akyab, où travaille le père Métivier. 
Sandoway, au paysage de rêve, où 
se dévoue le père Fgineau. Il y a 
un nouveau couvent de bâti par 
Monseigneur LePailleur, et les 
soeurs de Notçe-Dame-des-Missions 
s'y installeront sous peu. Gyeiktaw 
où le révérend père Mascarenhas 
fait l’oeuvre toujours difficile de 
pionnier. Chaungthn, où les pères 
Lazarus et Breen exercent leur zèle.

De retour de l’Arakan. Monsei­
gneur LePailleur trouva le très ré­
vérend père Général à Chittagong, 
accompagné de Monseigneur Grow 
ley. Le très révérend père Général 
avait fini la visite de la partie de 
Dacca et il venait visiter la partie 
de Chittagong. Que! bonheur de 
nous trouver avec notre très révé-
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LE Dr ROBERT MAL Ue Cleveland, 
president de la Radiological So­
ciety of North America.

rend père Général!
Le dimanche eul lieu une séance 

récréative donnée par !es enfants 
de l'école de Saint-Placide. Le père 
Général ainsi que le père Provin­
cial y assistaient. La pièce, Jes 
chants, Jes morceaux de fanfare fu­
rent très bien réussis. Les petits 
enfants de la fanfare jouaient com­
me des vétérans. Le très révérend 
Père félicita avec chaleur les chers 
frères qui se dévouent avec un tel 
succès a :’éducation de la jeunesse.

Le mercredi eut lieu une petite 
représentation à l’Ecole Apostoli­
que où quatorze enfants se prépa­
rent à devenir prêtres. Il y avait 
du chant, de petites pièces et des 
tabeaux vivants fort bien réussis. 
La mort de saint Tarcisius surtout 
était tellement bien représentée 
que Toil se serait cru au temps des 
persécutions.

Le père Général fit la visite des 
postes de Barisal, de Gaurnadi et de 
Narikelbari. A Narikelbari il assista 
à une assemblée des principaux 
chrétiens réunis pour aviser aux 
moyens d’aider le prêtre dans sa tâ­
che. Des hindous nouvellement 
convertis donnaient le repas. Le 
très révérend père Général parla 
aux chrétiens. Il le fit avec tant de 
chaleur qu-> de grosses larmes 
per .aient à ses paupières. G.elui qui 
traduisait se permit d’ajouter: 
“Vous voyez que ce n’est pas ainsi 
que l’on parlerait si l’on n'était pas 
sincère”. Le président de rassem­
blée se leva et parla avec une 
grande éloquence. ‘‘Nous vivons 
des temps de grâce, et la visite de 
ces personnages haut-placés ne 
peut manquer d’attirer les bénédic­
tions du Bon Dieu...” Le soir il 
y eut examen des catéchistes com­
me pour Je père Provincial. Un peu 
plus tard le très révérend Père di­
sait: ‘Tl y a des temps où l’on sc 
sent trop heureux”.

Après avoir fait la visite de l'Ara- 
ken, le très révérend père Général 
se rendit à Dacca où il prêcha la 
retraite des religieux. Le père Pro­
vincial nous avait dit adieu et il 
était parti pour le Canada. La dou­
leur de la séparation était tempé­
rée par la douce conviction de l’a­
voir consolé en lui montrant le tra­
vail accompli. Après la retraite du 
très révérend père Généra', Mon­
seigneur LePailleur et plusieurs re­
ligieux de G.hittagong se trouvaient 
à Dacca pour fêter les noces d’or 
sacerdota'eis de Monseigneur Le­
grand, évêque de Dacca. Ad multos 
et faustissimos annos!

Le très révérend père Général 
nous quittait peu après. Nous bé­
nissons le Bon Dieu de nous avoir 
donné ces consolations de tout pre­
mier ordre. Puissions-nous nous 
rendre dignes des grâces reçues à 
l’occasion de la visite de nos pères 
en Jésus-Christ!

Monseigneur LePail'leur quittait 
Chittagong le 4 avril pour Je Ca­
nada. où il fera connaître le nou- 
veou diocèse de Chittagong confié à 
la province canadienne de la Con­
grégation de Sainte-Croix. Nous 
souhaitons a Sa Grandeur un heu­
reux voyage et nous sommes assu­
rés que nos leefeurs auront une priè­
re à la Reine des apôtres pour que 
l'évêque . missionnaire suscite des 
sympathies à l’oeuvre immense qui 
lui est confiée.

LA REDACTION

Le froid d’hier
Le froid a été parUcu’ièreamuit 

intense hier dans la province d'On­
tario, dans l’ouest du Canada et 
dans le c.entre des Etats-Unis. A 
White River. Ontario, le mercure 
est descendu â 20 degrés sous zéro 
et à 19 à Winnipeg. 1! faisait 16 à 
Duluth, Minnesota.
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FUNÉRAILLES DE . 
Mme J.-Art. DËSY

Le» tunérellles de Mme J.-Arthur Désy, 
épouse du président de 1s maison J -A. ; 
Désy. Ltée.. importateurs de thés et de ca­
fés, de U rue Saint-Paul, ont eu lieu à ; 
l'église Saint-Denis.

La levée du corpa a été laite par M. ! 
l’abbé Eudore Charbonneau. et le service 
a été chanté par M. le chanoine Hector ; 
Désy. beau-frère de la défunte, assit,té de 1 
M. l'abbé E. Charbonneau. curé de Saint- i 
Augustin, comme diacre, et du R. P. Lau­
rendeau, S.J., comme sous-dlacre.

Le deuil était conduit par l'époux de la 
défunte. M. Arthur Limoges, sou père, M 
Art. Désy. son beau-père, MM Louis, Syl­
vie. Rosaire Limoges, ses frères, MM. Léan- 
dre Quesnel, Georges Boutin, Charles Oui­
met. Paul David, Lucien Darveau. Emma­
nuel et P..X. Désy, ses beaux-frères.

On remarquait dan» le choeur, M le 
chanoine Archambault, curé de Polnte-Ga- 
tlneau; M. le chanoine Plette, curé de la 
cathédrale de Jollette; M le chanoine E, 
Li.*hapelle, évêché de Jollette, le K. P 
Chaput. S.J.. le R. P. Oueilet, P.S.S. le 
H. P. Phaneuf, P.S.E.. de Ironside, le R. 
P Duhamel, C.S.V , procureur du Juvé- 
nat de Beithiervllle, MM. les ahbèfi Loula 
Beaudry, cure de Rawdon, K Lavallée, eu­
ro de baint-Pierre de Jollette, O. Arcnam- 
bault, cure de Crabtree-MUls. Houle, de 
Berthlervllle, Girard, Fafard. de Jollette, 
L'Heureux, de Balnt-Vlncent-Ferrler. Du- 
charme, capltalne-aumônler de Balute-An- 
ne de Bellevue. RoblUard, J. Joly. Eug 
Poirier et le K F Lauzon. S.C.V.

Remarqués dans l'assistance. MM, Dr 
Victor Désy, de East-Templeum, le no­
taire E. Jasmin. Alex Dussault, Tancrè- 
de Marsan. Eug. Simard, avocat, J.-O 
Désy. Eug. Gulllct, notaire, des Trois- 
Rivières, D. Hogue. H. Ûeguire. Alb. Des­
jardins, L.-J. Mouton. Jean Trudel, avocat; 
Hector Renaud, C. Désy, L.-P. Fortin. Au. 
dré Lpfebvre, Anatole Désy, H.-A. Re­
naud, Dr A Lamarche. Th Brassard. J - 
O. Baudet. Clarence Hogue, Wm Dooley, 
Georges Letourneux. P.-E. Roblchaud. A.- 
H Lesage. Lucien Léonard, Antoine, Léo­
pold et Armand Limoges, J.-A. The­
riault, P-A Longpré, maire de Sainte- 
Rose. Art. Pépin, Hector Renaud Joseph 
Pepin, J.-E Charpentier, J-Alf. Quay, H 
Igueanel, Dr A. Jarry, J.-A, LacaUle, W. 
Ducharme, Geo. Lussier, F. Marsan, Avi­
la Marsan. C.R. Paul Désy. Ernest Deay, 
U. Riopel. Maurice Désy, R Denis, J.-S. 
Blssonnette, H.-A Prud'homme, M, Ques­
nel, H,-O. Séguin, W. Pnqueue G. Lafon­
taine, A. Macbeth, G. Borduaa, et autres.

Le choeur de chant, qui a donné la 
messe de Perosl, était sous la direction 
du Dr Augustin Oratton. Les solistes 
étaient MM, Joseph Saucier Germain Le­
febvre, Jos Morency. Dr W. Descoteaux, 
Adhémar Gratton. E. Favreau. Mlle Jean, 
nine I or tier touchait l’orgue

La défunte laisse dans le deuil, son 
époux, sea parents, M. et Mme Arthur Li­
moges, ses soeurs, Mmes Leandro Quesnel, 
Charles Ouimet, Paul David, Georges Bou­
tin. Lucien Darveau. et ses ireres, Louis, 
Rosaire et Sylvie.

Télégrammes de sympathies: de Paris, 
Dr Louis Désy, et sa famille' de Lon­
dres, M. Jean Désy; de Rutland. Mass., 
Dr Philippe Paquette; de Sydney, N-E., 
M. Lionel L'Heureux; de Val Brillant, M, 
J-D Brûlé; de Shawlnlgan. la famille 
Thelmosse.

TRIBUTS FLORAUX

Mme Zotlque Limoges. M. et Mme Ar­
mand Limoges. M. et Mme Emmanuel Dé­
sy, la famille Joseph Elle, M et Mme Aid. 
Lefebvre, M, et Mme M. Duquette, la fa­
mille A. Byrne. M. et Mme A. Thérlault, 
Mlle G. Béllsle, Mlles Mathieu et Letour­
neau, Mlle Maria Leclair. la famille Léan- 
dre Quesnel, M. et Mme Georges Boutin.
M. et Mme J.-A. Bastieu, Mlle Berthe 
Désy, M. et Mme C.-E. Rivet. M. Horace 
Renaud, M. et Mme Anatole Dé­
sy, M. Alfred Ouay, Mademoiselle Van- 
der-Meerschen, maison Pinet & Jarry, M, 
A. Barbeau, Mlle M-Jeanne Limoges, MM,
N. Pageau et Rtvest, Dr Louis Désy. M. et 
Mme E. Simard. M. et Mme F -A. Ri­
vard et M. Emile Elle.

OFFRANDES DE MESSES

Mlle Laurence Bertrand, Mme A. Cou- 
t in eau. Mme J.-B. Sigouin, M et Mme C- 
S. Uulllet, Mme L..P. Guillet. M le no­
taire J.-E, Guillet, M. et Mme J.-A. Tru­
del, M le notaire et Mme Jasmin. M. et 
Mme Henri Degulro, M. et Mme René 
Meloche. M. et Mine L.-E. Guillet, la fa­
mille D Labonté, Mlles Biquet, M Horace- 
A. Renaud, Mlle Ernestine Matte. Rév. Pè­
re Chaput. S.J , M. et Mme F.-X, Rov. la 
famille C.-E. Ménard. M et Mme J.-O. 
Beaudet, la famille Emmanuel Désy, M et 
Mme Lucien Darveau, M et Mme C, Bou­
tin, la famille Et! Darveau, M. et Mme R, 
Ouimet, M. et Mme Sylvlo Limoges, Mlle 
Sabine Girard. M. et Mme Georges Lus­
sier, M. et Mme Paul David. M. et Mme 
Charles Ouimet, M, et Mme Arthur Jowatt, 
Mlle Antoinette Forget, M. et Mme Claren­
ce Hogue. M. et Mme Arthur Limogea, 
M. Rosario Forest, prêtre, M et Mme Leo­
pold Limoges, Mlle Irène Drolet. Mlle Ber­
the Renaud, M. et Mme Paul Désy. M. L. 
Harbour. Mme J.-A. Leduc. Mme L -A Oc- 
teau. Mme Arthur Ferland, Mllè Jeanne 
Rtvest, M. et Mme Jos. Dagenals, Mlles 
Gauvreau, Mme Plessts-Bélatr, Mme 
Flllatrault. Mme Jos. Courteau. M. et Mm# 
Antoine Limoges, M Uidérlc Renaud, M. 
le Dr J Poirier, la famille J.-Hector Re­
naud, M. et Mme A, Papineau-Couture, 
M. J -A DesJardins, M. et Mme Louis Li­
moges Mlle Marthe Charbonneau, M. W - 
E. Ducharme. l'abbé Joseph Joly et ia fa­
mille, M. et Mme Henri Audette, M et 
Mme Etienne Gauhi. Mlles L. et D. Pré­
vost, M. le Dr G. Monfette, M et Mme 
J. Lionel L'Heureux, M et Mme P-J. 
Charlebots. M le Dr et Mme L.-N. Delor­
me, M. G.-A. Marsan, C.R, Mme Jean- 
Marie Latour. Mme Nestor Désy et scs fils 
M. Albert Jetté. M. Thomas Brassard, M. 
Henri Quesnel, Mlle Juliette Bertrand, M. 
et Mme J.-A. Lacuille, Rév. Père Ed. Ouei­
let, M. et Mme J.-A Dé»y, Mme Paul-C. 
Bourbonnais, M. et Mme E. Leduc. M. et 
Mme Léopold Renaud. Mlles Chlcoync, la 
Société Sainte-Elisabeth. M Tancrède 
Marsan M. l'abbé Joseph Matte, Mme Jo­
seph Désy.

BOUQUETS SPIRITUELS
feme veuve et Martha Plessla-Bélair, 

RR SS. de la Congrégation de Berthler- 
ville, les religieuses des Baints-Coeurs. de 
Berthlervllle. la famille Adélard Blason- 
nette, M. et Mme Sylvlo Limoge», Mlle 
Aline Longtln, M. et Mme Armand Duro- 
cher, la famille Emile Bénard, Mlle Am 
Lévelllé. l'orphelinat salnt-Arsêne, Rév 
Frère Tharclslua. Rév. Frere Pierre Lefeb­
vre. Mlle M B.ou.n. Rengieuses de l'hos-

Elcc du Baeré-Coeur, 13'rthttrvllie. Ml 
aurette Lefèvre. M Alphonse Désy. M 
Orner Methot. la famille Joseph Dudemal- 

ne, Amos, Miles Marie-Rose et Orpha 
Guillet. RR SB. Saint-Raphaël et Salnt- 
Louls du Sacré-Coeur, de la Congrégation 
de Notre-Dame, Pierrette, Aldérlc. Paul, 
Jacqueline et Girard Ouimet, de Salute- 
Rose. Mlles Corinne Elisabeth et Beitho 
Leclalr, Mlle A. COté. M Albert Jett/ M 
et Mme Lucien Léonard Mlle B larose, 
RR. SS Mai lo-Imelda. sainse-Anne et 
Eugénle-de-Rome, etc

SYMPATHIES

Mlle Rivard, M et Mme Ernest Vennet- 
te, Mme Alfred Désy, M Maurice Désy. M 
et Mme E. Nantel. Mlle Colombe Mali-part. 
Mme Olga Cinq-Mars-Bélanger. Mme et 
Mlle Chopin, Mme A .N Klveat. Mme L - 
N. Beaulieu. Mme C -A Duga», M et Mme 
J.-R. Tosaler. Révde Soeur supérieure et 
les religieuses de la Congrégation Notre- 
Dame de Sainte-Thérèse de Blaln ville, 
RR, SS de l'institution ries Sourdes-Muet­
tes, M. et Mlle Plette. M et Mm- Emile 

j Daoust. M L.-P Beauchamp, M. et Mme 
Ed. Lsrtn, M et Mme O, Lussier, la fa­
mille S. Roblchaud, la famille A Cham­
pagne. M et Mme Georges Denis. Mlio 

i Rose-Alma Vallquette MM Marion 6: Ma­
rion, avocat», le» RR. SB. de la Présen­
tation de Salnt-Césalre les RR, SS. de la 
Providence ce Sainte-Elisabeth, les Père* 
du Saint-Esprit, d Ironside. M Léon Lcr- 
ram. les HR 38 du pensionnat Salute- 
Angéle, la maison Rose & Lallumme, M. 
et Mme Nap Pilon, les rnllglnuies de» 
Saints-Coeurs, de Jollette. M. Mn-
raaso. d'Amos. Mme J. Béland. M J -B 
Logan, Mlle Jeannine Fortier, ta Congré­
gation Notre-Dame rte Saint-Malo. M‘ le 
Dr et Mme W, Desoèteaux, M. J.-a. Côté 
M. et Mme J-O Désy, te président tt 
le» administrateurs de l'hôpital Notre-n-t- 
me. Mmo J -W. Cndleux, M et Mme Henri 
Cad leux. Mues Désy. Mr. c Noe l'orbeil, 
M, O -A. Marsan, M et Mm» C -E Ménard, 
M Archambault Désy. Mme T. Lachanra, 
le Père Ororgee-Guy Phaneuf. Mise J an- 
né Dagenals. la Dr O Montme, K*.- p,
A. de Oi

Avant
d’acheter vos 
fourrures . • .

Mesdames, nous vous in­
vitons à visiter notre ma­

gasin où vous trouverez d’élé­
gants manteaux de‘fourrures à 
des prix très modérés.

Manteaux en mouton de Perse à 
grands cols de renard ou de vi­
son, manteaux en phoque 
d’Hudson ou en phoque Fran­
çais, manteaux en rats musqués, 
chics, seyants, uniques, peu 
coûteux.

Tous nos manteaux ont ce ca­
chet inimitable, d’élégance so­
bre, particulier aux fourrures 
sorties de nos ateliers.

L’étiquette “Desjardins” sur un 
manteau de fourrure est un in­
dice de bon goût et de qualité 
supérieure.

SJ/ÂiFÜM
=«* L.IMÏTEIS*==*!

1170 RUE SAINT-DENIS

La plus grande maison de fourrures de détail

MONTREAL

au monde

LE CENTENAIRE DU CANAL WELLAND—L’oumturr du cinal Welland a eu lieu le 27 novembre 182». 
I) Une partie du nouveau canal, au and de Woilnnd; 2) Le premier canal tel qu’on lo voit encore k 
fit. Catharinea; 3) Un navire des Grand» Lac» passant prè» de St. Catharine».

Mme L.-P
randpré, C.S.V , Mmo R.-V. B noit, 
" Fortin Mme P fraser, M. n-

Dr et Mmo Art Jarry, Rév, M. 8. Morin, 
Saint-Souque. Ré V M CO*. ft 

Vér
__ _____ _ ___relié fa ;«• C.S.V .

Rév, M Vèronneau. Rév P J,-A. Larose. 
C.8V.. M et Mme Jesn Qui.Ho. Mlle ih*- 
réae Cassvsnt. M. W Paquolt’, M et Mme 
l.-J Mouton. M et Mme Paul Andié, M. 
et Mine René FaulXner. M OVHa Latour, 
Mlle otlherto Carrière. Rev, P. r* Dr-ti h 
M. et Mme C. Ducharme. M et Mme J-R . 
A. Tremblay, las membre* do Ut f i umbra 
du commern». M et Mme Tiuürl, M.
Albert Jetté. M et Mme O. Pageau, M. ot 
Mm» Art. Ooiutelln M et Mme Josaphat 
Chevalier M Léon Carol, atc. etc.

NOUVEAU GENRE DE 
LUNETTES

1,000 paires en don gratuit
Toronto, Ont. - On vient de créer 

un nouveau genre de lunettes à vi­
sion claire. Elles prennent actuelle­
ment le pays d’assaut. Ces lunettes 
promettent à presque tout le mon* j 
de de lire le caractère le plus ténu, 
d’enfiler l'aiguille la plus fine, de 
voir de loin ou de près. Elles sont 
garanties ne pas ternir ni se casser 
et constituent un immense progrès 
sur toutes les autres marques.

Les manufacturiers, la Nu Way 
Optical Co., 29-33 rue Melinda, Dé­
partement NXII, Toronto, Ont., of­
frent d’en donner un millier de 
paires gratuitement à ceux qui vou­
dront les aider à les faire connaî- j 
tre. Ecrivez-leur aujourd’hui mê- ! 
me. Us vous expliqueront comment I 
vous pouvez obtenir l'agence et, 
sans expérience, vous faire de $200 
à $500 par mois.

Anciens auteurs canadiens

UIl AH UES GUERIN, roman de! 
moeurs canadiennes, volume de 210 ! 
pages, format 0 X 10. demi-relioure 
toile, plats, basanette marbrée. Au 
comptoir $1.00, par ta poste 81.10.

CONVERSION D’UN MILLION. 
N AIRE, par le R. P. Devine, S. J., 
volume de 204 pages, même des­
cription et même prix que lè pré­
cédent.

LEGENDES DU NORD-OUEST, 
par l’abbé U. Dugas, vo unie de 122 
pages, format de 6 X 9. reliure dos 
toile, plats basanette marbrée Au 
comptoir 75s,, par la poste 35s,

JEAN RIVARD, ECONOMISTE, 
par A. Géi in-Lajoie. volume de 12U 
pages, même description et même 
prix que le précédent.

L'OUBLIE, roman par Laure Co­
nnu, ouvrage couronné par l’Aca­
démie Française, volume de 124 
pages, même prix et même des­
cription que le précédent.

A L’OEUVRE El A L'EPREUVE, 
roman par Laure Conan, volume de 
202 pages, format 5 1-2X8 1-2, re­
liure dos toile, plats basanette mar­
brée. Au comptoir 75s.. par la poste 
85s.

FAITS CURIEUX DE L’HLSTOI- 
RE DE MONTREAL, par E.-Z. Mas- 
sicottc, volume de 202 pages, même 
prix et même description que k' 
précédent.

LE MANOIR DE VTLLKRAY, ro­
man canadien par Madame Eepro- 
hon, volume de 200 pages, meme 
description et même pris que ie 
précédent.

MGR BOURGET ET MGR TACHE, 
par L.-O. David, vo urne le 122 na­
ges, format 5 X 8. cartonnage bn- 
snnette marbrée orange, tranche 
inspéc. Au comptoir et oar la pO*> 
te 50s.

DIVERS, par Philippe Aubert da

Croisière Populaire
14 JOURS

Monfrdai k la Havane
$245.00

w
Las Affairai, La Froid, La Naiga a
La Solail, La Rapos, La Saisi»
7 Janvier au 20 Janvier 

1930
S.S. CARMAMIA(20,000 Uft**»)

O
Taoè T*A*e'|*'#é» eet» da

L'AGENCE DE 
VOYAOES QUEBEC 

RAILWAY
i» nue a. foot, Queue, p> q

(•* é* Oétoou F*o*tanaO 
T4lapha«a 7 oo»>

•* •"«•ROrl* betaau 4* U C»n»vi

ClUN/^iuD
-^"Ufiavana Service

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été fs'tfl 
è la CITE DE MONT­

REAL par Gfnaral Automobile Equipment 
Limited, No 148(1 Dorchester ouest, pour 
permission d'emmagasiner et vendre ga­
zon ne «t ériger une boutique de répara­
tion d'autoe, sur le lot No 1654, arubdlvl- 
elons 73-17-1». quartier St-André, rue Cho- 
medy, entre 8te-Cathertnn et St-Luc.

Toute opposition a cette demande doit 
être communiquée, dans le» dix Jour», à 

J.-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité. 

Montréal, 30 novembre, 1929

AVIS
DEMANDE a été faite 

- 4 la CITE DE MONT­
REAL par Martel Garage Compagnie, No 
5561 Hadley, pour permission d'emmaga­
siner et vendre ga/ollne, sur le lot No 3929, 
quartier Bt-Paul. No 5563 Hadley.

Toute opposition A cette demande doit 
être communiquée, dan» le» dix Jour», à 

J-ETIENNE GAUTHIER, 
Greffier de la Cité, 

Montréal. 30 novembre, 192»

PACIPIOUE CMêrfüEN

AVIS

LA (MfùC OOCMiteîX Ci tu AtÜ."X —

Exposition d'Hiver à Ottawa
du 2 uu 6 décembre, 1929

nillet» d’aller et retour ft prit réduit, 
de Montréal; *5.10

— ■ —- DEMANDE a été faite
A la (TTK DE MONT­

REAL par Allan'» Limited, No 124 Dor­
chester ourst. pour permission d'installer 
un réservoir A garollne sur len lot» No» 
P 575-6-7. quartier St-Laurent. No 124 Dor­
chester ouest.

Toute opposition à cette demande doit 
I être communiquée dan» le» dix Jour», a 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité, 

i Montréal. 30 novembre, 1929.

Dates d'aller: 30 nov. au « déc. Inch 
L'mlte de retour: 7 décembre. 1929.

SERVICE DE TRAINS COMMODE.

AVIS

■m*-%»****

... jjfc -

SIROP
MATHIEU
^ Goudron et 

txt rait d*Foie, 
de Morue

> DEMANDE a été faite 
•*« é la CITE DE MONT­

REAL par Joseph Brochu, No 2200 Blvd 
Rosemont, pour permission d'installer uu 
moteur rte t c-v, sur le lot No 203. tubdl- 
vtslon 1720, quartier Rosemont, No 2200 
Blvd Rosemont

Toute opposition ft cette demandé doit, 
; être communiquée, dans les dix ]ou s. ft 

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité.

Montréal 30 novembre. 1929____________

CASSE LA TOUX

Gnspé, même tlascriptlon et même 
prix que lo précédent.

CHAPLEAU, jmr L.-O. David, 
même description et mémo prix 
que ie précédent.

PHYSIONOMIK DE SAINTS, par 
Laure Conan, même description et 
même prix que le précèdent.

Service de librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame rat. Montréal.

fHLtW -OftOMPTCMCSTW
Çmmms srDuRium.

. îCPPnCACE.SAfÜ DOUUUlt -

rWAédCO WAW t A L*Oe>T!

Avez-vous T/Csgî.i de bon» 
f livres?

Adressez-vous nu Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 

1 Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbowr 1241*
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Automobilisme -- T ourisme
LES GRANDES COMPAGNIES NE VEULENT 

PAS DE L’AUTO ECONOMIQUE
Elles craignent que le marché de l'automobile en gé­

néral ne se ressente de la mise sur le marche d une 
voiture populaire — Un syndicat chargé de veiller 
sur les intérêts des grands fabricants

LES INGENIEURS RESOUDRONÏ-ILS LE 
PROBLEME DE L’AUTO BON MARCHE?

I
la nouvelle 46 CV, voiture semblable 
à celle déjà existante quant aux 
lignes generales de la construction.

Mais on a perfectionné davanta­
ge encore les détails, à un tel point 
que le rendement du moteur a été 
sensiblement accru, en meme temps 
qu’on s’est appliqué à le rendre par­
ticulièrement silencieux. On

route et de l’extrémité, ainsi que la 
distance entre les municipalHés. 
Cette description est accompagnée 
dans chaque cas d’une carte.

Ce guide donne ensuite la des­
cription détaillée de chacune des 
villes, paroisses et villages.

1-e guide comprend 325 vues ties 
points les plus intéressants de la 
province. En plus, il comprend 7(5 
cartes de routes remplissant chacu­
ne une page; 32 cartes donnant 
l’entrée et la sortie des principales 
villes et une carte générale du ré­
seau des grandes routes de la pro­
vince. En tout, le guide comprend 
435 dessins et reproductions dei,. ---- “Â---------:v fil uessins et reproductions detrouve ici en présence d’un chassis photogranhies formant nauesde gland luxe, qui ne craint pas de d"llustraiions. fürman' Pdges

L’ouvrage est complété par une

La question des voitureltes utilitaires bon marché intéresse 
vivement le public, qui se demande si jamais ce commode 
moyen de transport sera mis à sa portée grâce à la formation 
de quelque compagnie capable de fabriquer quelque chose de 
pratique, de résistant et d'économique tout à la fois. 11 semble 
qu’au Canada et aux Etats-Unis les constructeurs se soient 
absolument désintéressés de cette question qu’on a essayé de 
résoudre en France et ailleurs en Europe. Ils étaient 
doute satisfaits de prendre des profits plus considérables sur 
des voitures dispendieuses pour lesquelles ils avaient un excel­
lent marché. Mais depuis que le problème des automobiles 
usagées est venu compliquer le commerce et augmenter consi- 
dérablement le prix de vente des voilures, parce qu’il faut pré­
voir un prix fort élevé pour celles que les vendeurs sont forcés 
de prendre en retour, la question n'est plus la même et les con­
structeurs, certains du moins, désireraient s’orienter vers la 
fabrication d’une voiturette qu'ils vendraient sans prendre 
d’autre voiture en échange et qui trouverait un marché consi­
dérable aux Etats-Unis comme au Canada.

Ce qu’il y a d’étonnant, c'est que les ingénieurs des grandes 
compagnies, tous des experts, n’aient pas encore solutionné ce 
problème de la voiturette. Ceci est attribuable sans doute aux 
grosses compagnies qui ne tiennent nullement à ce que le public 
délaisse leurs modèles dispendieux pour de toutes petites voi­
tures qui feraient aussi bien son affaire.

Il y aura toujours un marché pour les voitures dispendieu­
ses, mais la mise sur le marché de voitures économiques serait 
de nature à nuire fortement aux grandes compagnies dont la 
production s’en ressentirait.

On a même répété qu’un syndicat formé par les grandes 
compagnies d’automobiles aurait acheté les patentes de la voi­
turette américaine dont nous avons parlé récemment et que ce 
serait son intention de ne la mettre sur le marché qu’à un prix 
assez élevé pour ne pas nuire aux voitures déjà en fabrication 
aux Etats-Unis et au Canada. C’est une mesure de protection 
pour les compagnies, mais le public est loin d’en profiter puis­
qu’on le prive pour ainsi dire de ce à quoi il a droit, une voi­
ture économique.

Ce ne serait pas la première fois que les grosses compa­
gnies font main basse su/1 des inventions dans le seul but de se 
protéger. Cela ne veut pas dire que des gens entreprenants ne 
s’attelleront pas au problème très ardu, il faut l’avouer, de 
construire une voiturette capable de rencontrer les besoins de 
toute une classe de gens tant au Canada qu’aux Etats-Unis

rival au monde pour la perfection 
de sa fabrication.

Perfection qui, d’ailleurs, décou­
le de la simplicité. En particulier, 
peut-on imaginer une commande de 
soupapes plus simples que celle 
(i’Hispano? Beaucoup ont essayé de 
l'imiter, mais aucun n’a su obtenir 
des résultats équivalents.

Voilà qui, sans plus, en dit long 
sur les méthodes de travail de l’u­
sine de Bois-Colombes.

Le Salon de l’auto
‘Le Salon annuel de l’Automobile, 

sans | de Montréal, aussi reconnu comme 
le Salon National de l’auto de l’Est 
du Canada, qui sera ouvert à Mont­
réal, du 18 au 25 janvier inclusi­
vement, dans le nouvel Edifice 
Stadium, coin Délorimier et Onta­
rio, promet de surpasser tous les 
Salons d’autos antérieurs de la Mé­
tropole canadienne," nous disait ce

points de la province et entre les 
principales villes des Etats-Unis.

L’impression de ce livre est tout 
particulièrement soignée et les il­
lustrations sont parfaitement ren­
dues. Le livre a été relié solidement 
sous couverture rigide.

Seule l’édition française est 
maintenant parue. L’impression de 
l’édition anglaise vient de commen­
cer et elle sera terminée d'ici à en- 

j viron deux mois et demi.
matin, M. II. 1). Jones, président de ' iniVisfèrc' ‘ïw! Z1 U- '■° c< 
la Montreal Automobile Trade 4s- In nistèrc ^ vo,rie ne Peut c" ^uZionUruited di^ibution

Le gérant général du Salon 1!)!
M. Adelstan Lévesque, nous a __ , . .
constater qu’il a déjà reçu plus ;,e *)a^s\ ( e prix représente beau

lites mentionnées dans le guide, 
avec la population, le comté, et le 
numéro de la route sur laquelle la 
localité est située- des renseigne­
ments généraux sur les règlements 
de la circulation, les signaux rou­
tiers, les règlements des douanes
canadiennes et îles douanes améri- Lorsqu’on parle de l’augmenta- 

a nés, te resume de la loi de la , tion considérable de la population 
enasse et de la peehe; une liste des (ie Montréal chaque année, souligne 
distances entre les principaux | m. Ernest Pitt dans sa lettre hebdo-

Les ventes d'immeubles à Montréal
Tableau dt: Montreal Real Estate Board uour la semaine:

Lots vacants Immeubles
Nombr e Valeur Nombre Valeur

A Montréal......................... .. . 66 $188,112 121 $1,891,982
Municipalités de la banlieue.. 42 71,688 28 280,111

■Total............................. . .. 108 259,780 149 2,172,093
108 259,780

Total des ventes réunies 257 2,431,873
Total semaine précédente ..... • . 226 2,068,517
Augmentation................... 31 363,356

La population de Montréal

PETITES AFFICHES 

— Tarif —
TOUTES DEMANDES — Locations, 

Maisons, chambre», magasins, etc. 
—A vendre, Perdu, Trouvé, etc.— 
1 «ou le mot, minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, RE­
MERCIEMENTS — 50 sous par In­
sertion.

CARNET MONDAIN, «te,—$1.00 par 
Insertion.

MAISON A VENDRE

lien Senérnle. Il a donc fixé le prix d’a- 
fait’^hat du guide à .<s2.(l(), frais de pos-

........... ____ p]lliS le payés. Ce prix représente beau-
d’appîications pourlocation iï’espa- j col,P , moins que le coût de la prê­
te qu’i! y en a de disponible. Depuis ! e*: (lc l’impression. Les
le premier avis de la teneur du Sa-; renseignements qu’on y trouve sont 
Ion, les demandes diverses furent : 'ndtspensaLIes à tout automobiliste, 

ne l’on réalise déjà l’immen- "e meme qu’ils

Certains ont songé à la machine a vapeur dont la simplicité 
d operation est remarquable. En combinant ses avantages avec 
ceux de la voiture ordinaire à essence, il devrait être possible 
de trouver un moyen terme. A l’homme assez ingénieux pour 
troivver la solution de ce problème est réservé un grand succès.

(In moteur fameux
C’EST i’HfSPA.VKSriZA QUI, 

DANS I.E MONDE DE [.’AVIA­
TION COMME DANS CELUI DE 
L’AUTOMOBILE. DETIENT L’U- 
NE DES PHEMIEBES PLACES.

U est depuis longtemps admis, 
une fois pour toutes, que le nom 
d'Hispano-SuDa est svnonvnie de 
perfection. Réputation qui. d’ail­
leurs. ne date point d’aujourd’hui, 
puisque, déjà fort avant ta guerre.
!e modèle Alphonse XIII faisait Pad- „ ....
niration de tous les amateurs épris u V0lturc, son‘ J''1 de tout premier 
de belle mécanique. | ordre.

Plus près de nous, c’est la 32 CY. L’accélération? Cela tient à la 
vieille déjà de dix ans, qui s’affirme 'eduction du poids mort, réduction 
encore comme une des meilleures, 'Rû a été portée au maximum, com- 
dnon la meilleure voiture du m<’ llol,s l’avons montré plus haut

Jean-Louis DUSSAULT

800 kilogrammes de mrfins en fa­
veur de 1 Hispano. Voilà, n’est-il pas 
vrai, qui démontre d’une manière 
claire et évidente à quel point cha­
que pièce du châssis dessiné par 
lurkigt a été travaillée: partout où 
on pouvait gagner un gramme, on 
1 a fait, et le résultat, disons-le, est 
splendide.

Ainsi, cette année encore, les 
»s'oes de la rue Guynemer, à Bois- 
Colombes, exposent leur fameuse 
J2 ( A : cette voiture possède toutes 
les qualités que l’on exige d’un 
chassis moderne, et en particulier 
J acceleration et le freinage, qui, à 
1 heure présente, servent à classer

monde; et, tout récemment, une 
*oeur cadette, mais plus puissante, 
la 46 CA, a été créée pour donner 
k tous les sportsmen les plus ma­
gnifiques Joies de la route.

Celte 46 CV possède, poussées à 
un plus haut degré encore si cela

Le freinage? Le servo-frein méca­
nique d’Hispano-Suiza est un mo­
dèle.

Reiparquons, en passant, (pie Bir- 
Kigt s est ici, une fois de pins, révé­
le comme un précurseur remarqua- 

, , , ble, en donnant à son châssis des
tvst possible, toutes les qualités qui;qualités dont on ne soupçonnait 
ont donne a la 32 CA sa réputation j pas encore toute l’importance il \ a 
unique. <|iv ans; et, a l'heure présente, alors
.. ,\\,par :"llt'urs' moteur de la que chacun cherche a gagner quel- 
4.» (A comporte des cylindres enj.ques kilogrammes sur le poids de 
acier nitrure; d’ailleurs, le nom de I sa voilure, songeons à Marc Birkigt !sons 
cylindres est impropre quand on qui, dix ans plus tôt, a lumineuse- m i’1 l’automobiliste 

parte d’un moteur Hispano, car tous) ment ouvert cette voie, .
•y- .y. .y, \Lp tourisme

telles que 
se intérêt des propriétaires d’autos 
â cette exposition, alors que les ma­
nufacturiers promettent plusieurs 
innovations et nouvelles commodi-i 
tés dans les modèles de 1!>3() qui! 
seront exposés.

L’espace fut alloué cette année 
judicieusement et à la satisfaction 
de tous. On a même établi un re­
cord de rapidité dans l’allocation 
des exhibits et à une date très 
prochaine une liste complète des, 
exposants sera publiée.

Le nouvel édifice Stadium est le 
plus vaste du genre dans tout le Do­
minion, et deux suions seulement 
sur tout le continent américain oc­
cupent plus d’espace que la pré­
sente exposition.

M. Lévesque annonce aussi qu’on 
a pourvu à ce que les visiteurs 
aient l’avantage d’examiner plu­
sieurs modèles spéciaux pour ex­
positions, de marques différentes,] 
qui auront été transportés directe­
ment du Salon d’Automobiles de 
New-York, lequel ferme ses portes 
une semaine avant l’ouverture de 
celui de Montréal.

Les trois Salons Nationaux re­
connus officiellement et auxquels 
les manufacturiers prennent une 
part active en plus des vendeurs 
locaux auront lieu aux dates sui­
vantes : à New-York dans le Grand 
Central Palace, du 4 au 11 janvier; 
à Montréal, tel que mentionné plus 
haut, du 18 au 25 janvier, dans le 
nouvel édifice Stadium; à Chicago, 
dans le Coliseum, du 25 janvier au 
1er février.

Il y aura, en plus des différents 
modèles de 46 marques distinctes 
d'automobiles de tourisme, quelque 
20 exhibits de manufacturiers de 
véhicules de commerce et de ca­
mions, ainsi que plusieurs pavil­
lons représentatifs des accessoires 
nouveaux pour autos, lesquels se­
ront exposés par l’entremise de mai­
sons canadiennes des plus impor­
tantes.

Le comüé officiel en charge de 
la présente exposition est le sui­
vant: M. H. D. Jones, président; M. 
T. R. Price, vice-président; M. Orner 
DeSerres, trésorier; M. F. A. Nance- 
kivell, secrétaire; MM. J. O. Lin­
teau. P. O. Messier, J. E. Smith, di­
recteurs. et M. Adelstan Lévesque, 
gérant général de l’Exposition.

Un programme-souvenir de luxe 
est présentement en préparation 
sous le contrôle des organisateurs et 
sera offert durant le terme de l’Ex­
position. Il contiendra plusieurs ar­
ticles d’intérêt tout particulier aux 
automobilistes et aux touristes voya­
geurs. Cette publication est émise 
dans l’intention de la rendre d’une 
telle valeur pour les lecteurs qu’elle 
sera conservée comme livre de ré­
férence pour y puiser, en toute sai- 

Ics renseignements néeessai-

u.’ils seront précieux 
nqur tous ceux qui veulent se ren­
seigner sur la province.
■—(Communique du ministère de la 

voirie).

Cannon et Lizotte
seraient en sûreté

Ottawa, 30 (S. P. C.). — On croit 
que le pilote Cannon et son mécani­
cien Lizotte, aviateurs perclus dans 
ia region de Saint-Fé.Mcien depuis 
deux mois, sont en sûreté dans la 
région de Mistassini, dans la hutte 
d’un trappeur et qu’ils reviendront 
à la civilisation à la Noël.

rnadaire, on a surtout en vue le fait 
que la métropole, comme toutes les 
grandes villes, attire nombre de 
gens des régions rurales et un nom­
bre encore plus grand d’immi­
grants. Toutefois, il ne faut pas ou­
blier que l’augmentation de notre 
ville, pour une bonne parf, provient 
de notre forte natalité.

Montréal, en effet, dans les gran­
des villes du monde, est l’une de 
celtes qui ont le plus fort taux de 
natalité. Ainsi, en 1927, notre ville 
était au troisième rang immédiate­
ment après deux grandes villes 
égyptiennes, Alexandrie, qui avait 
un taux de natalité de 49.5, et -le 
Caire, dont le taux était de 43.5. Le 
taux à Montréal est de 30.5 par 
1,000 de population.

Il est vrai qu’en retour, nous ne 
profitons pas pleinement de cette 
forte natalité parce que notre taux 
de mortalité est aussi très élevé, 
beaucoup plus que dans nombre 
d’autres villes de même importance.

Il faut rappeler toutefois que des 
progrès considérables ont été réa­
lisés à ce point de vue et que notre 
taux de mortalité a été diminué. 
Notre population donne généreuse­
ment à toutes les oeuvres qui ten­
dent à prolonger la vie clés ci­
toyens. Seulement, il est à remar­
quer que si nos gens donnent géné­
reusement, un trop grand nombre 
se désintéressent de l’administra­
tion municipale. On veut bien payer 
de son argent mais pas de son 
temps, ce qui pourtant est néces­
saire pour assurer le maximum de 
progrès dans tous les domaines. 
Aussi doit-on rappeler aux proprié­
taires, les premiers intéressés à la

bonne administration, qu’ils trouve- ; 
raient avantage- à s’occuper plus des 
questions civiques et que le temps 
donné à ces questions leur rappor­
tera considérablement.

Rue St-Denis, près Villeray, grand log 
ment moderne de 8 grandes pièces cou 
traction 30 x 75. cave cimentée- aussi 
petits logements de 5 pièces, et 3 garag 
chauffés. HArbour 0673, ATiantlc 0470.

 J.n.

Les ventes de la semaine

5067, 5071 Sherbrooke O., Stand­
ard Realties, Ltd, à Montreal Prop­
erty Corporation, $234,000.

15, 17 Redpath, 2-12, 1-11 Red- 
path Place, 19-21 Redpath, 24-34, 
Redpath Place, 23-33 Redpath Pla­
ce, The Senneville Development 
Co. â Montreal Property Corpora­
tion. $314,779.

3429, 3437 St-André, Lucien Pré­
fontaine à Maurice Greenblatt, 
$90,000.

927, 933 Clarke, 920, 926 St-Lau- 
rent, Standard Realties Ltd à Mont­
real Property Corporation, $54,186.

Laurier est, Christophe-Colomb, 
Beauparlant Liée à J.-Clovis Gi­
roux, $37,500.

6891, (5893, 68 99, 3901 St-Hubert, 
Tancrède Hétu à Phidime Lemieux, 
$30,000.

1006 Overdale et Aqueduc, suc­
cession de M. \Vm Smith à Ice 
Manufacturing Co. Ltd, $30,000.

5350, *5352, 5336, 5340 Des Car­
rières, Orner Lanthier à Buande­
rie Fédérale Liée, $30,060.

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrlc 1707

Téléphone: BElair 8012-W 

Rés. 4932 St-Denis, Montréal

The Valley Realty Co. Ltd
J.-H. LAFRAMBOISE, prés. 

Immeubles et finances 

Tél. FRontenac 2138

Bureau: 4502, Mentana, 
Angle Mont-Royal

Message royal

Rome, 30. — Le message roya'. 
annonçant les fiançailles du prince 
Humbert et de la princesse Marie- 
José de Belgique a été lu jeud. à la 
réouverture îïe ta session d’automne 
de la Chambre italienne, 

i C’est M. Giurati, président de la 
I Chambre, qui compte 396 députés,

tous fascistes, qui a eu l’honneur d 
lire le message du roi ainsi que 1 
adresses de félicitations de 
Chambre an prince héritier, à s 
fiancée et à la famille royale.

Le*Sénat se réunira mardi. I 
prince Humbert ,qui a eu 25 ans 
15 septembre dernier, en fait pa 
tie; on se demande s’il votera.

la dernière main

i i-

>7

* *
Lu construction des moteurs d’a-

siation absorbe toujours une grosse ! I p fHîinp ** SÏÎR I FS Partie de l'activité des ateliers. ! h*- 'JUH-RE.

py'j mais, ici encore, Rirkigt, par un! I-4' ministère de la voirie vient 
raJ travail incessant des détails, per-'de publier le guide touristique le 
0‘r I tectionne sans rosse son oeuvre et I plus complet que l’on ait encore pu- 
nj S’attache â obtenir, des rendements ; blié sur la province de Québec. Ce 

! de plus en oins clevés. une ennsnrn. unide. dont la nubllcatiou était at-

nos lecteurs savent bien que tous 
les blocs qui sortent des ateliers de 
Bois-Colombes sont chemisés, ce 
qui assure à l'ensemble une légère­
té remarquable. ,

Donc, le moteur de la 46 CY est!, Ges moteurs découlent d’ailleurs nrfc]nTrc rxr- niTElI>L,f',> 
équipé de chemises en acier nitni-l ollp 'l11 initial de 150 CA huit |\V/U I LiJ lit wULDLU
ré: c’est là, d’ailleurs, un progrès ‘v,1,n1tiros .on Lfs lignes d’en-i --------
qui a magnifiquement fait ses ! ' 0!U‘,R‘ restent d ailleurs identiques, 
preuves, puisque la voiture de \Vev-! ,,n.a!s\,lc! (’ni'ore, Rirkigt, par un 
matin, victorieuse au match 
meux dTndiannpolis. Tannée d
nière, était munie d’un moteur ni-, , , , .-------  --------- , , -, ,, ,. .truré. l < IS po Plus''levés, une consom- guide, dont la publication était at-

Les avantages en sont séduisants: '"‘dion qui \a toujours en dimi- tendue avec beaucoup il intérêt de- 
usure quasi nulle, consommation , 's,aaîi r''n sacrifier pour cela,puis quelques mois, est un volume
d’huile insignifiante, puisqu'elle «l'wHtes essentielles d’enduran- de près de 900 pages donnant la 

eut descendre à moins de 5 grant- u ,, p sécurité, ht, là encore, on description de toutes les villes, de
a obtenu un résultat merveilleux, tous les villages et de toutes les 
puisque Hispano avait préparé pour, paroisses situés sur le parcours des 
la coupe Schneider un moteur de, gr;in,lçs routes. ' '

peut descendre a moins de 5 gra 
mes par cheval-heure.

Ainsi, là encore, la célèbre firme 
nous donne la mesure de sa pro-it, iiivatnr .-a j,i v,- , . , - - : . , ---- ; gt .unit'» mules. La documentation
uression constante vers une perfec-i ’r îl' d'11’ ,0,d équipé, ne pesait ^Uj .. t,st donnée est faite aux points 
tion mécanique chaque jour plus j dlK‘ ’K"' grammes par cheval. de vue historique, municipal, in-

Qu en dites-vous? dustriel. commercial, touristique,
I) ailleurs, 1 année qui finit est ptp

mmVTr,Hispi'n'0’ PUn?.,enJURe! U' guide contient ensuite la des- plutot: la traversée de l’Atlantique1 - - - - ■

grande
Ÿ ÿ *

Mais revenons à la 32 CV.
N’est-il pas prodigieux, ce fait, 

unique dans les annules de la cons­
truction automobile, d'une voiture 
qui, dix ans après sa création, reste 
enrore l’étalon, la référence qui sert 
à classer les châssis concurrents? Et 
b- renie mécanique de Marc Rirkigt 
s’affirme là d’une manière splen­
dide..

Que de fois déjà on a cite l’exem­
ple suivant, qu'on va encore une 
fois rappeler aujourd'hui: prenez 
un châssis Hispano-Suiza et un 
niifri- châssis d’une puissance com­
parable; prenez dans chacune des 
voitures, les pièces qui “travaillent” 
et oui, de ce chef, doivent avoir une 
section importante: barre de com­
mande de direction, axes de res­
sorts, etc.; dans THispano, la pièce 
est toujours plus lourde, donc plus 
résistante. Maintenant, pesez les 
(leur voitures: la différence de 
poids se chiffre toujours par 60Q à

Nord par Assolant, Lefèvre et Lotti, 
accomplie avec un 600 CV, du type 
déjà classique.

D’ailleurs, c’est également un 600 
< V qui équipait l'avion de Costes 
et Rellontc. qu’un mauvais temps 
continuel força à revenir sur leurs 
pas, alors qu’ils avaient déjà accom­
pli le tiers environ de la traversée 
de France en Amérique. 11 fallait 
que les deux aviateurs aient en 
leur moteur une entière confiance 
pour ne pas avoir hésité à rebrous­
ser chemin; la brillante tenue de 
leur 600 CV a pleinement démontré 
que cette confiance était entière­
ment justifiée.

rEnfin, rappelons le beau raid do 
Weiss et Glrier, qui est venu, une 
fols enrore. nous prouver que le 
moteur Hispano est vraiment celui 
sur lequel on peut compter.

Par ailleurs, notons que nous ver­
rons cette année, mi Grand Palais,

description de la province de Qué 
bec en général. Cette description 
donne des renseignements sur la 
position géographique de la pro­
vince, son histoire, son climat, son 
aspect physique, ses mines, ses pê­
cheries. ses ressources forestières, i 
son agriculture, ses industries ma- j 
nufacturières, sa situation économi­
que. sn voirie et sa population,

Ia- guide contient ensuite le das- 
cription complète et détaillée des 
50 grandes route» de la province, 
auxquelles le tour fameux de Tile 
d’Orléans a été ajouté.

Chaque chapitre consacré à une j 
route donne d’abord une descrip­
tion générale de la route et du dis­
trict quelle traverse, la liste com­
plète des villes, villages et parois­
ses situés sur son parcours, avec 
la iHipulntion de chaque endroit, la j 
nature du pavage de la route, la 
distance du commencement de la

LaBEË3SE AfOLSON
"(a Bière que votre Arrière- ÇranJ'Père Bumit ”
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LA VIE SPORTIVE UN ECHEC POUR LE 
CLUB HAMILTON

LES ECHECS

I CANADIEN 
RECEVRA LES 

AMERICAINS

i Glissoire publique
au parc Cran l ord

C'est avec beaucoup de satisfac-^ 
tion que les amateurs du toboggan 

I et de la raquette viennent d’appren- 
I dre que le Club du parc CraWtord,

--------  ! à Verdun, vient de se réorganiser,
Ce club Canadien aura pour nd-|e| ^>5] a décidé la construction 

kersaire, ce soîr au Forum, le club | jmmédiate d’une glissoire nouvelle. 
New-York Américain qui vient de 1 L»on sajt en effet que la petite 
•emporter sa première victoiéc de ; ]issoire d!il v a piques années 
a saison en battant les sénateurs | ® été démo]i€ passé< 0n la rem­

placera par une toute neuve, plus 
haute, plus longue et comportant 
toutes (les ameliorations modernes. 
Son parcours sera, dit-on, d'un tiers 
de mille. Grand avantage pour les 
amateurs, la route longeant la pis­
te sera planche, d’où le retour a la 
glissoire sans effort et sans 
fatigue. De la sorte les amateurs

SIX LUTTEURS 
BIEN CONNUS

A L’AFFICHE,

j Windsor, 30 — De club local a 
I remporté une victoire décisive sur 
les Tigers d’Hamilton, hier soir, ; 

i alors que les locaux ont remporté 
; la palme par un résultat de 6 à 2 
j dans une joute des séries de la Li­
gue Internationale.

Alignement et sommaire:

NOTATION ALGÉBRIQUE ET
NOTATION DESCRIPTIVE

i’Ottâwa, jeudi soir dernier. Com­
me c’est la première visite des pro­
tégés de Bill Dwyer, les amateurs 
se feront un plaisir d’aller voir les 
tricots étoilés à i’oeuvre contre le 
|Bleu Blanc Rouge.

.Maintenant que tous les clubs de 
la Ligue Nationale sont passés dans 
la colonne des vainqueurs, la mUe 

Jva devenir plus intéressante. Dé- —„
Itroit et New-York Américain étaient pourront prendre aisément un bon 
lies seuls qui n’avaient pas encore! nombre de glissades au cours d’une 
Icompté et leur premie? succès a ! veillée.
lété remporté jeudi soir. La vicloi- 
Jre des Américains, surtout sur un 
lelub comme l’Ottawa, indique clai- 
Irement quq les homme de Lionel 
IConacher se sont réveillés pour de 
Ibon et elle donne par le fait un 
lavis au Canadien de bien se tenir 
tee soir.
I Trois facteurs sont attribués é a 
I victoire des Américains sur les Sé- 
Inateurs. D’abord Roy Worters a 
1 joué une partie sensationnelle, ce 
qui indique qu’il a repris sa bonne 
condition. Billy Burch est un autre 
qui semble s’élre réveillé: et une 
nouvelle reç ue, Roy Burmister, qui 
vient de New Haven, semble avoir 
renforci l’équipe. Bill Brydge joue- 

|ra à l’avenir sur la défense de sor­
te que le club semble beaucoup 

| amélioré.
Les Bleu Blanc Bouge seront au 

grand complet ce soir. Un repos de 
quelques jours a fait du bien aux 
Canadiens, qui sont bien déterminés 
à ne pas céder d’un pouce pour 
conserver la deuxième place de la 

| section Canadienne de la Ligue.
Lp programme de fin de semaine 

de ]a Ldgue de Hockey Natioanle se 
j composa; de six parties, dont quatre 
|ce soir et deux dimanche soir. Au 
Forum le Canadien recevra la visite 
du New-York Américain; Montréal 
va à Ottawa; Détroit joue à Toron­
to et Boston rencontre Pittsburg. 
Demain soir, les Rangers rencon­
trent les Cougars à Détroit tandis 
que les Bruins joueront à Chicago 
avec les Black Hawks. Les arbitres 
des joutes de ce soir seront Den- 
neny et O’Leary, à Montréal: Odie 
Qeghorn et Bert Corbeau, à Otta­
wa; Alex. Romeril et Joe Goodman, 
à Toronto; George Mallin son et Ls 
Berlin guette, à Pittsburg.

LES JOUTES DU
GROUPE SENIOR

Ce parcours sera éclairé à la lu­
mière électrique. A mi-chemin, les 
glisseurs qui voudront se reposer, 
se réchauffer ou prendre quelques 
rafraîchissements en auront tout le

C’est uu programme tout à fait 
brillant que le promoteur Idopel 
a préparé pour sa séance de lundi 
soir prichain, au Monument Natio­
nal. Les six lutteurs qui se dispute­
ront la palme comptent parmi les 
meilleurs sur le continent améri­
cain et les spectateurs qui se ren­
dront à cette séance ne le regrette­
ront certainement pas. La demande 
de billets réservés a été très forte 
depuis le commencement de la se­
maine et il n’y aura pas beaucoup 
de sièges de libres, s’il y en a, lun­
di soir prochain, au Monument Na­
tional. 11 a fallu modifier quelque 
peu la position de l’arène afin de 
permettre à tous les spectateurs du 
parterre d'avoir une vue parlaite 
des hommes sur le tapis et de par­
tout on verra fcès bien.

Wladeck Zbysko et Etienne Bou-isemems en auront rom « ,anger fer{)nt ies frais de la finale, 
loisir en arrêtant a la salle du club |„„„° H/,„v h™* trnU
que l’on va bientôt ériger.

Le club du parc Crawford sera 
organisé pour prendre les traînes 
en consignation, moyennant un fai­
ble honoraire; de même ceux qui 
voudront se servir des traincs à 
louer du club pourront le faire, 
moyennant une légère contribution.

Le club du parc Crawtford fait 
donc un appel à tous les anciens 
membres et au public de Verdun, 
de Montréal et de la province en gé­
néral, de venir lui rendre vdslte 
dès que la glissoire sera ouverte, ce 
qui ne saurait tarder.

Les clubs de raquetteurs de Mont­
réal et de la province sont cordia­
lement invités; ils trouveront sur 
place une grande terre, dont une 
partie est boisée, où ils pourront 
prendre leurs ébats à souhait. Bref, 
glisseurs et raquetteurs auront ac­
cès gratuitement aux salles du club.

Pour informations, prière de s’a­
dresser au gérant du club, M. Ho­
race Gervais, No 1301 rue Clemen­
ceau, Verdun, Qué. Tél. York 
7592-w.

H ami itou
but Faught
déf. Hoffinger
déf. Fournier
centre Halliday
avant Maloney
avant Oatman
subs. Paddon

Lauder 
1). Hamel 

Duncan 
Désy, Markle 

Arbitres: .McCarthy et Goodman. 
Première période

j—Windsor, Carson . ........ 15.00
Deuxième période

2— Hamilton, Oatman .........
Troisième période

3— Windsor, Emms ............
4— Hamilton, Fournier

Période supplémentaire
5— Windsor, Kmms .............
ü—Windsor, Brown
7— Windsor, Gregg ..............
8— Windsor, Gregg .............

Windsor
lox

Arbour 
Brown 
Neville 
Carson 
Emms 
Bellemarre 
HinspergC) 
F. Brown 
Gregg 
Kuntz

Taster 1
Cramer ... 
Boehm .... 
Tannevrapf

O

A partir d'aujourd’hui nous fe- i HARMOMA 
rons une part à la notation algébri-' Schade . . . 
que dans notre chronique, pour j DombrowSki. 
plusieurs raisons. D’abord cette 
notation se pratique de plus en plus 
et un amateur doit se familiariser 
avec elle pour pouvoir le cas 
échéant, consulter telle et telle re- j 
vues qui l’emploient.

Mais cette vogue correspond à un 
avantage considérable que voici: 
avec la notation algébrique chaque 
case n’a qu’un nom pour les deux 
joueurs, tandis qu’avec ta notation 
descriptive chaque case a deux 
noms: exemple la case 4R des. Novembre: 
blancs est la même que les noirs 20 Harmonia au Sun Life 
nommeront 5R, et 1D des blancs est j 23 St-Jacques au McGill 
8D des noirs; dans la notation algé- 29 Iberville au Foyer

SUN L1FF. 
Swinton ... 
Darlington . 
Hutchison ..
Ward ..........
Williams ... 
Carson ----

3^a
* *

32. ... TfS; 33. fâ, Fd7; 34. Tdd2. 
Fxfn; 35. Tfé2, Txé2; 36. 
Fxé2, Té8; 37. 1U2, Té5; 38. T<!5, 
gô; 39. Txéô, dxéô; 40. cô, bxc; 41. 
Fati, é4; 42. a4, Rg7; 43. a5, éxf; 44. 
Rxf3, Bf6; 45. Ré3, Ré5; 46. Fc4, 

i Fg4; 47. Fa«, h5; 48. Fc4, hi; 49. 
i Fa», Fdl ; 50. Fb7, g4 ; 51. Abnndon- 
' nent.

* * *
Une autre partie jouee dans la 

troisième ronde du tournoi di 
Carlsbad.

PARTIE DL PD
A, Rubinstein — J. R. Capablaiica

I. P4D. C3FR; 2. C3FR, P3R; 3. 
P3H, P4FD; 4 P3CD, C3FD; 5. 
F2CD, P3CD; 6. CD2D, F2CD; 7.

Voici le nouveau programme des 1<m pFDxPD; 8. PHxPD. C5CD; 9. 
rencontres dans la classe “C”, mo- Tl KD; 10. P4FD, C3FD; 11.
difié par suite de l’entrée d une ( F3D!, |»4D; 12. Roq, F3D; 13. 
équipe du McGill dans cette classe. pgTD, Roq; 14. TIR, PDxPFD; 

■" ~ 15. PCDxPFD, F5FR;CLASSE c:

3.00

.40
5.10
1.10 
2.20 
9.30 
9.55

LA LIGUE DES
PATINS STARR

Le Canadien, qui parait invinci­
ble dans la Ligue Senior, rencon­
trera lundi soir le Columbus au Fo­
rum et il se prépare à remporter 
une nouvelle victoire. Il est certain 
que le Canadien sera très difficile 
à vaincre cette saison. Certes, les 
chibs Victoria et M.A.A.A. possè­
dent de fameuses équipes et lui 
livreront de dures luttes, mais le 
Canadien apparaît comme un for­
midable adversaire. Le Columbus, 
qui bataillera contre lui lundi soir, 
n’est nas un adversaire à dédaigner 
et les" Bleu Blanc Rouge devront 
combattre vaillamment pour rem­
porter les honneurs de la soirée. Ta» 
partie entre le Canadien et le Co- 
iumbus sera la dernière au pro­
gramme. La première sera entre les 
deux clubs d’étudiants, ceux de 
l’Univers it c de Montréal et ceux de 
MoGilL Les deux clubs se livreront 
une lutte franche et loyale, mais 
dure et acharnée. Tous deux ont 
Vambition de vaincre et il est cer­
tain que le spectacle sera enlevant.

Le McGill et nos étudiants seront 
soutenus et encouragés par la jeu 
nesse des deux universités.

DANS LA LIGUE
MONT-ROYAL

Le Saint-Frs-Xavier et le Martin 
qui se sont livre une lutle achar­
née au commencement de la sai­
son se rencontreront de nouveau 
demain après-midi à l’Arcna, dans 
leur deuxième partie. Le St-Frs- ■ 
Xavier a gagné, la première par 2 
à 1, mais la Martin fera l’impossi­
ble pour prendre sa revanche di­
manche et pour remporter les hon­
neurs à son tour. La partie promet 
de fournir une lutte très serrée. 
Les partisans des deux clubs se­
ront là pour voir leurs favoris a 
l’œuvre et pour les encourager.

Le C. P. Verdun et l’Eurcka ba­
tailleront ferme également afin de 
remporter la victoire. Ce.s deux 
équipes rivales sont sur un pied 
d’égalité et «Ues se dépenseront 
sans compter pour prendre l’a­
vantage dans la course au cham­
pionnat.

Avec des parties aussi contes­
tées que celles de dimanche passe, 
le public est servi à souhait. Celles 
de demain promettent d’être dis­
putées avec autant d’ardeur.

Le programme sera le suivant:
Martin vs St-François-Xavier.
Tacoma vs Champêtre;

En

Tous les clubs de la Digue des 
Patins Starr, qui feront leur début 
à F Arena Mont-Royal, vendredi soir 
prochain, sont maintenant en gran­
de forme. Tous «.’attendent que 
l'heure du coonbat pour faire valoir 
leur équipe. Les amateurs seront 
assurés de passer uno soirée ré-créa- 
tive et d'être, témoins de trois belles 
parties de hockey qui seront pour 
eux un vrai régal.

Le gérant du St-Eusèbe, J.-N. Cos- 
sett e, tient à débuter par ..une victoi­
re et U a l’oeil juste dans le choix 
de ses joueurs. Le St-François-Xà- 
vier, jr., bien dirigé par Jean Le­
clerc et secondé par Ilucge Gervais, 
le magnat du hockey amateur, fera 
certainement la lutte dure. Le club 
Lafleur est très tenace et la direc­
tion de ce «club a été très sage en 
choisissant Henri Guérin pour pi­
loter son équipe. Le Canadien- 
Montgomery aura hit aussi son mot 
à dire dans la course au champion­
nat, car l’équipe que le gérant P. 
Villeneuve a mis sur pied est très 
solide et saura figurer avec hon­
neur pendant la saison. Le Ruther­
ford, dirigé par Fred McCormick, 
pourrait bien causer une surprise 
à ses adversaires. La réputation du 
St-Vinteur n’est plus h faire, dirigé 
par le Frère Gamlet, cette équipe 
composée entièrement de sourds- 
muets possède un très beau jeu 
d’ensemble et saura sans doute s at­
tirer une foule de partisans.

Tous s’accordent à dire quo le 
président A.-E. Saucier a raison 
d’être fier, car les clubs qui font 
partie de la Ligue des Patins Storr 
sont touy bien équilibrés et dès 
vendredi soir procêsain, 
teurs qui so rendront a .Arena 
Mont-Royal ne manqueront pas 
d’assister à trois rencontres qui 
promettent d’être excitantes nu pos­
sible et do soulever l'entrain cher 
les spectateurs. _

une rencontre de deux dans trois 
à finir. C’est l’ancien champion du 
monde qui a demandé à ce qu’il n’y 
ait pas de limite do temps fixée 
parce qu’il veut remporter sur ]ej 
Français une victoire concluante.

Les choses n’iront pas toutes 
seules car Boulanger est bien déci­
dé à ne pas s’en laisser imposer par 
l’ancien champion du monde. Tl 
lui a pris une décision une fois et il 
espère bien, cette fois-ci, le cou­
cher pour les trois secondes fatidi­
ques.

Charley Novina ‘et Anlon Katan 
se mesureront dans une préliminai­
re de 30 minutes, une chute. Ces 
deux hommes sont à peu près de 
force égale bien que ITJkranien ait 
plus d’expérience que son jeune ad­
versaire. Ils intéressent les specta­
teurs, il n'y a pas de doute la-des­
sus.

George Hill et Henri Bcglane 
sont en semi-finale. Comme les 
deux lutteurs sont bien connus ici, 
ont sait à quoi s’attendre de leur 
part. Ce sera une lutte mouvemen­
tée comme on en voit rarement. Le­
quel - des deux l’emportera? C’est 
très difficile de le prévoir car Hill 
ne le cède en rien au Français.

Cette séance, l’une des mieux or­
ganisées, remportera, nous le pré­
voyons, un succès sans précédent.

LES MILLIONNAIRES 
SONT DECLASSES

LA DECISION A
LEO LOMSKI

Détroit, 311. — Léo Lomski,
d’Aberdeen, Washington, a obtenu 
la déciscion sur Charlie Bélanger, 
de Winnipeg, dans une rencontre 
de dix rondes, livrée ici, hier soir. 
L’arbitre Al Day a accordé sept 
rondes à Lomski et trois à Bélan­
ger.

Ce qu'en pense le Figaro

Toronto, 30. — Les Olympics do 
Detroit ont. déclassé les Millionnai­
res de cette ville hier soir dans une 
joute dé la ligue de hockey Inter­
nationale alors que les visiteurs 
s’assurèrent la victoire par un ré­
sultat de 9 à 3.

Alignement des équipes:
Detroit 
Stuart 

Mclnenley 
Evans 

Creighton 
McCabe 
Filmore 

Newman 
Levine 
Steele 

Foyston 
Matte 
Gillie

Toronto
Fisher but
Herlett défense
Cameron défense
Miller centre
Lever avant
Proudlock avant
Moore sub
Cross sub
Miller sub
Meeking sub
Ri ce sub
Demaris sub

1ère période
I— «Detroit, F.vant. „ . 3.00
2. —-Dertrolt, F.vans, 11.00
3. —Toronto, Miller. . . 12.00
4. —Toronto, Laroche. 15.00
5— Detroit, Creighton. . r. „ lfi.00

2ème période
6— -Detroit, AfcCabe. .i m ».c. 1.10
7. —Detroit, Newman. ... 6.10
8. —Detroit, Creighton. . 10.10

Sème période
9—Toronto, Demaris. M t»î :•! 2.00

10.—Detroit, Fillmore. . w », 15.00
II— Detroit, Fillmore . . . ., 15.20 
12—«Detroit, Creighton. . M 16.50

Le Figaro, grantf Journal pari­
sien. vient de publier un article 
sur le dernier livre du R. P. Du- 
chaussois, auteur si connu et si 
prisé de nos lecteurs. Nous ne pou­
vons donner cet article au long, 
mais nous en extrayons le passage 
suivant d'une rare justesse:

'Nous souririons de qui s'atten­
drait à trouver dans Sous les Feux 
de Ceylan un ouvrage confession­
nel. la simple époque d’un mission­
naire français — ce qui pourtant 
ne serait pas peu — en réalité, c’est 
Ceylan qui palpite dans ces pages, 
Vlie du Hâve avec ses radieuses lu­
mières, sa vie la plus secrète et ses 
parfums. Elle est vue par un sa­
vant qui s’appuie sur l’expérience 
directe et l'observation In plus fi 
ne, qui s'exprime aussi en poète 
et ceci a son importance: le. lec­
teur est aussitôt saisi par la verve 
de l’écrivain, par re pouvoir si 
rare de concrétiser ses impressions, 
de susciter des tableaux chatoy­
ants, complets qui donnent si fort 
rillnsion du voyage. De tant de li­
vres qui, aujoqra nid, sollicitent ta 
lecture, lequel fait un aussi riche 
cadeau? „ , ,

"Ceylan tout entière.... Si i'evan- 
gélisation menée par les Oblats de 
Marte-Immaculée parcourt ce livre, 
on en a une secrète fierté : le pa­
villon français domine de si ad­
mirables entreprises; mais, sous la 
plume du magicien, se déroule le 
cadre: le R. P. Duchaussois a vécu 
la vie des Cinghalais et des Ta­
mouls, il a parcouru Vile, pénétré 
ses mystères, fl est un homme vi­
vant au milieu d'une nature qui, de 
toutes parts, requiert l’attention. 
Son témoignage est fidèle: le cli­
mat, le jeu des saisons, la flore, les 
merurs de populations tournées 
vers la jungle, les rizières, les pal­
meraies et jusques aux profon­
deurs marines oiï se pêche la per­
le, tout est décrit et peint avec 
maîtrise, le R. P. Duchaussois a 
creusé même plus avant dans les 
doctrines millénaires du brahma­
nisme et du bouddhisme.

SOUS LES FEUX DE CEYLAN. 
frés fort volume broché, orné d’une 
profusion d'illustrations très bien 
réussies, se vend 90 sous au comp­
toir de la librairie du Devoir, et 
81.00 franco.

"C’est le livre de Ceylan.

Roméo Saint-Jean 
est défait

C. P. Verdun vs Enreka.

Romeo Saint-Jean a auhi une dé­
faite hier soir aux Omins do Quc- 
villon par un résultat de 400 «389 
dans le tournoi de billard à blou­
ses qui se dispute actuellement a 
la salle Major.

Résultat, par manche; . _ 
Ouévillon — 52, 19, 26, 4. 2, 17, 

6,4,6,28,11,11,6,16.17,6. Total 
400.

Les plus fortes séries: 62, 28, 25. 
Saint-Jean: 0, 2,19,12, 5, 8, 2, 20, 

4. 23, 40, 20, 6, 9, 15 0, 5. Total. — 
38R-Les plus fortes séries: 40, 23, 20. 

POSITION DES JOUEURS
G. P.

Saint-Jean, R. ...... .»< 2 1
Quévillon 
Boles ..
Courteau 
Barré ..
Lcbeau .

brique ces deux cases sont respec­
tivement é4 et dl pour les deux 
joueurs.

De nlus la notation algébrique 
est plus courte que l’autre, non 
évidemment si on donne la case de 
départ et celle d’arrivée ce qui est 
presque toujours inutile, mais si 
l’on donne seulement cette derniè­
re. Nous avons pensé devoir contri­
buer à la vulgarisation de cette no­
tation qui devrait, vu ses avantages, 
supplanter l’autre.

Ccst une innovation au Canada, 
car. croyons-nous, aucun quotidien 
n’a jamais publié de parties en no­
tation algébrique, bien qu’on ait 
déjà exoliqué celte notation.

Voici en quoi elle consiste. Les 
colonnes sont désignées par des 
lettres et les rangées par des chif­
fres. En se plaçant du côté des 
blancs on nomme les colonnes «le 
gauche à droite par les lettres a à h. 
Ainsi la colonne TD de la notation 
desexiptive devient Ja colonne a, cl 
ainsi de suite, CD: h. FD: c, D: d, 
R: é, FR: f, CR: g, TR: h.

Les cases se comptent de 1 à 8 en 
commençant du côté des blancs 
pour les deux joueurs. Le roi blanc 
se trouve donc à él et le roi noir à 
é8.

Lorsque c'est une pièce qui joue 
on commence par écrire l’initiale 
de cette pièce: C3FD des blancs 
s’écrira Cc3; lorsqu’un pion joue 
on ne donne pas d’initiale; P4R des 
blancs s’écrit é4.

Lorsqu'il y a prise on place un 
x entre l’dnitiaîe de la pièce qui 
prend et la case où elle prend : si 
la dame blanche prend la dame 
noo're à sa case initiale on écrit au 
Heu de DxD ; Dxd8.

Quand c’est un pion qui prend 
on donne la colonne du pion qui 
prend puis l’x et enfin la case où il 
prend; si un pion à 4R prend une 
tour à 5D on écrit : éxdô, Quand il 
pe '_ . .n case de depart et celle d’arrivee; 
ainsi si deux cavaliers peuvent 
prendre la mémo pièce on écrira 
par exemple: Cc3xé4. De même si

Décembre:
2 Y. M. H. A. au Iberville
4 McGill au Harmonia
9 Le Foyer au Sun Life 

14 Le Foyer au Y.M.H.A.
16 Iberville au Sun Life
1(1 liarinonia au St-Jaeques
21 Sun Life au Y.M.H.A.
22 St-Jacques au Foyer
23 McGill au Iberville. 

Janvier:
5 Iberville au St-Jacques 
8 Y. M. H. A. au Harmonia 
8 Sun Life au McGill

13 Harmonia au Iberville
17 McGill au Foyer
18 St-Jacques au Y.M.H.A. 
27 Le Foyer au Harmonia 
27 St-Jacques au Sun Life 
29 Y.M.H.A. au McGill

Février;
2 Le Foyer au Iberville
6 Sun Life au Harmonia
(i McGill au St-Jacques
8 Iberville au Y.M.H.A.

12 Harmonia au McGill 
14 Sun Life au Foyer 
24 Sun Life au Iberville 
24 St-Jacques au Harmonia 
28 Y.M.H.A. au Foyer

Mars:
3 Iberville ou McGill
3 Y.M.H.A. au Sun Life
9 Le Foyer à Saint-Jacques 

17 St-Jacques à Iberville 
17 McGill au Sun Life 
21 Harmonia au Y.M.H.A .
24 Iberville au Harmonia 
24 Y.M.H.A. au St-Jacques 
26 Le Foyer au McGill

Avril:
2 Sun Life au St-Jaeques
4 Harmonia au Foyer
5 McGill au Y.M.H.A.
Partie jouée dans la troisième 

ronde du tournoi de Carlsbad. 
PARTIE DU PD

E. I). Bugoljubow — A. Nimzowitch 
1. d4 Gf6; 2. cl, éfi; 3. Cc3, Fb4; 

mut v avoir ambiguité on donne 4. Cf3, Fxe3+; 5. bxc3, bfi; 6. gS,
Fb7; 7. Fg2. O-O; 8. O-O. Té8; 9. 
Tél, d6; 19. I>c2, Fé4; 11. Db3; Gc6; 
12. Ffl. éâ; 13. dxé, Cxé5; 14. Cxé5, 
Txé5; 15. Ff4, Té8; 16. f3, Fb7; 17. 

deux tours peuvent jouer à 1;i même j Tad 1, Gd7; 18, é4, Df6; 19. Fg2, 
case on aura par exemple: T:»dl, co'céo; 20. Td2, Té7; 21. TédL Fc6; 
qu’on aurait écrit en descriptive: j 22. Tf2. Haé8; 23. Ffl, hf>; 24. Fé2

16. C1FR;
U4TD; 17. D2ÎIL D2FD?; 18. 
P5D! CxPFD; 19. KxC, PCRxF; 20. 
PDxPB, PFBxPR: 21. C4DL F4D: 
22. CxPR, FxC: 23. DxF-f, R1TR; 
24. T4R !, C4R!; 25. FfiTD, TDlR; 
26. D5FR, F3TR; 27. TDlR, T1D; 
28. T4TR, D2CR; 29. T3TR, T5D !, 
30. D5TH, T5CR ! ; 31. C3CR, F5FB; 
32. T1D, FxC; 33. TxF, TxT; 34. 
PTRxT, I)2R ; 35. D5FR. DxPTD;
36. F3D, T2FB; Partie nulle.

* * *
Pallie jouée dans la quatrième 

ronde du lournoi de Carlsbad.
PARTIE DU PD

J. R. Capablanca—E. D. Bugoljubow
1. P4D, C3FR; 2. P4FD, P3CR; 3.

. P3CR, F2CR; 4. F2CR, Boq; 5. P4B,
I P3D; 0. C2R, CD2D; 7. Roq, P4R; 8.
! P5D, C4KD; 9. CD3FP, P4TD; 10. 
P3ÏR, P3CD; 11. F3R; D2R; 12. 
P3TD, C4TR; 13. P4CD, PTDxPCD; 

«14. PTDxPCD, TxT; 15. DxT, 
C3TD; 16. P5CD, C4FD; 17. D7TD1, 
P4FR; 18. FxC!, PDxF!; 19. P6DÜ. 
DxPD; 20. TU), D3R; 21. PRxPFR, 
DxPFIt; 22. C4R, C3FB; 23. P4CR. 

ID3H: 24. DxPFD, CxC, 25. FxC,
! D3FR; 26. P3FR, P4TR; 27. T6D?. 

D5TH ; 28. H2CR, PTRxPCR; 29. 
PTRxPCR, FxPCRl; 30. TxPCR, 
F6TR -K 31. RI CR, D8R + ; 32. 
R2TR, DxC4 ; 33. RxF, TxPFR+î; 
.34. FxT. DxF-f ;35. T3GR, D8TR 4 • 

1.36. R4CB, !>5R4 ; 37. R3TR,
D8TR4-; Partie nulle.

* * *
Ce problème de M. E. Kahanc a 

i remporté un premier prix. C’est un 
i deux coups.

HP—

W'iï.

TDlR. Le roque est •indiqué par 
0-0 et le roque TD par 0*0 O.

Voici un début de partie dans les 
deux notations: 1. P4R, P4FD; 2. 
P4D, PxP; .3. DxP. C3FD. En algé­
brique ce sera: 1. é4, c5; 2. di,
cxd4; 3. Dxd4, Cc6.

* * *
PROCHAINES RENCONTRES 

Classe A
Nov. 30. -r~ Iberville au Montréal. 

Classe B
Nov. .30. — St-Jacques à Y.M.H.A. 

Classe C
Déc. 2. — Y.M.H.A. à Iberville.
Déc. 4. -— McGill à Harmonia.

^f. y.
Résultat de In rencontre entre les 

clubs Harmonia et Sun Life de la 
classe C, jouée le 20 novembre 
1929:

BJ18; 25. Da3, Dé6; 26. Del, f5; 27 
exf. Rxf5; 28. Dd2. Rf7; 29. D«14 
Gg6; 30. Fd3, Cxf4; 31. I)xf4, Dxf4; 
.32. gxfi.

P«jsition après .32: gxf4.

ill è fl R Ü

m 1

1 11, 1 

m> m

La clef est R3D. Puis le roi noir 
a le choix entre trois cases. Si .. ■ 
R4F, R4D ma»; si ... R4D, D4D 
mot; «i R3D, R4R mat.

C.-Paul SAÜRlOL

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”. 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : H Arbour 1241*).

SIXIEME DEFAITE 
DU NIAGARA FALLS

Niagara Falls, 80 —Le club Nia­
gara Falls a subi sa sixième dé­
faite consécutive hier soie alors 
qu’il a été battu par Buffalo par 
un résultat do 5 A 1. Le club Nia­
gara Falls n’a pas encore rempor­
té de victoire cette saison.

Alignement «4 sommaire:

Une* nirtiacr
pour noire change

forum
WILBANIV 6131

c* sore A S H. SO
New-York Américains

vs Canadiens
OtaneuiK si-** «* *!•**tOnéralf .................^

Taxe Incluse.

LUTS-TM SOIR, 2 DECEMBRE A *00 
(Hockey Amateur cenlar)

Université de Montréal 
McGill

Canadiens vs Columbus
cafaata . . .
AamUdon (Anaralo M
KH*ei i# l«e«a •» aromemaa# II.**
T**e inrlufc. Billets en Tente lundi

• -M* * ■’«■S*«i■ Vf*JC a •’

«■ente» %»;
> * • • e • • • m 0\m wwumm. • o » «
n. A. ............

Singer gagne
en quatre rondes

New-York, 30 — Al Singer, jeu­
ne poids léger de New-York, a rem­
porté une brillante victoire, hier 
soir, sur Pete Nebo, Indien Semi­
nole de la Floride, qui a été mis 
hors de combat à la quatrième ron­
de de leur rencontre. Singer pe­
sait 132 1-2. et Nebo, 129

Buffalo
Taugher
Lederman
Murray
Huard
Godin
King
Roth
Bogardis
Gain
Voss
McIntyre
Martin

Niagara Falls

JERRY GRIFFITH
EST VAINQUEUR

Chicago. 30. — Jerry Griffith • 
défait Paoiino Uwxidun dans un 
rude combat de dix rondes disputé 
hier soir au Stade de Chicago. Les 
juges et l’arbitre furent unanime* e 
accorder la décision à Griffith.

but Farrell
déf. Yankoski
déf. Baker
centre Quesnel
avant Herrington
avant Gauthier
subs. Green

Smith 
Lott

Kelterbourno 
Morrison 

Lowery. Homel 
1ère période

1— Buffalo, Martin .......... . 11.60
2èrae période

2— Buffalo, Voss ................ 5.00
3— Niagara Falls. Herrington 7.00
4— Buffalo, Bogardis .........  12.00

3ème période
5— Buffalo, Bogardis 5.00
6— Buffalm McTntyre ------- 10.00

De la lutte au
Stade, cet hiver

On nous annonce officiellement 
truc Paul Lahnie fera de la lutte au 
Stadium, c«t hiver. La première 
séance aura lieu mercredi, le 11 dé­
cembre prochain, et LahaJe nous 
promet pour l’ouverture un pro­
gramme des mieux choisis avec les 
meilleurs lutteurs connus.

De phis, le promoteur ne «donnera 
dans ses séances de luttes qiK* !'<‘s 
ola&ses poids-légers et poids-moyens 
et il invite tout particulièrement le* 
jeunes hittesirs nanadiens-’francals à 
y prendre pari

Durant Je premier «semestre «le 
l'aimée fiscale, le commerce exté­
rieur du Canada a pris un aspect 
nouveau, remarque VEconcmtstc 
canadien- De favorable, Ja balance 
ets devenue déficitaire, par suite 
do la diminuHon des exportations 
et de l’aocroi-svemeTit dos Importa
lions- Cellcs-cd ont atteint $660,392,- 
000, contre 1626.422.000 en 1928 et 
1551,478,000 en 1927. tsundl* <ru« 
ceMes-lè tombaient 0 1571.478,000, 
après avoir touché $631,970,000 
l’année derrnièro et $562,822,000 
durant l’exercice précèdent.

La statistique de septembre en 
particulier souligne la «régression 
des exportations:

«

Sept. 
1929 
1928 
1927 
1926 
1925 
1924.. 
1923 .

Export. Import.
$ 87.751,034 * 99,371 

109,828,304 
97,412.318 
92.224,610 

106,497.911 
80.960.729 
87,002.841

Balance
9.848 —tll.628,814 j 

108.086.189 4 i,762,177 , 
91,802.777 4- 8.809,539 | 
85.582.911 4- 8,861,699 i
78.883.591 29,835.330 ;
83,011,289 + 17.049.440 
71,351.200 — 3,748,559 ,

Ainsi, depuis 1923, «‘«est la pre­
mière fois que la balance soit défa­
vorable. A quoi attribuer cela? A la | 
diminution des expéditions de blé ! 
sans aucun doute, car cost en sep­
tembre que la récolte commence ! 
d'être exportée. On sadl quo cette , 
année le mouvement a été très lent, j 

' presque nul même à certain* mo- J 
| monts.

l^s chiffres d’octobre et de no-1 
vambre accuseront probablement ; 
de n<04ive*ux déficits. Souhaitons ; 
que l’entente s’établisse 1* plu» tôt | 
possible entre vendeurs et ache- : 
leurs de blé. afin que le eouwit ;1 
des exportations reprenne son ; 
cour* normal. La situation actuelle 
menace en effet de soulever des 
problèmes plus graves que ne le | 
croient ceux qui enrayent délibéré­
ment l’expédition régu-Hère dans] 
l'espérance Ü’assurcr urve meilleure 
rémunération è 1 agriculteur. Si on 
n’y veille, la question d« changes, 
par €XWTvplf\ JbtoftMt Hcs
difficultés assez sérieuses.

La petit Protêo dn Devoir se 
transforme snftnmf te besoin en:
—anre-ongles 
—coape-c lgares 
—canif
—pour aiguiser le» crayons 
■—découper les journaux 
—trancher la ficelle 
—Défaufiler
—tailler le carton ,*r; 1
—couper des poohoirs ’■ 
—ouvrir le courrier 
—peler les fruits
Et pour des centaines <fmitres 
usages.

Possédez-vous le petit 
“Prêtée du DEVOIR?”

C’est un canif d'un genre nouveau qui sert & 1>ullli’ 
sôfion de» vieilles lames de rasoir de siirefé et ae Iron* 
forme de mille et une façon» utile».

Procurez-vous un petit "PROTETS” wm» tarder — Le 
nombre disponible est lïmlté.

Ce petit article PROTEE — fini nickel " 
brillant genre breloque, muni d’une la- ; 
me fraîche, se vend 50 sous dan» le > • Æms 
commerce — EE DEVOIR l’offre à ses j Franco .36 
lecteurs au prix de » » « <•* a* ■* * * • J
CET ARTICLE EST INDISPENSABLE dans ir plu­
mier de l’écolier — sur la table de travail — dans le 
sac de coulure — à la cuisine — et partout.

Une autre aubaine
Avant de devenir "PROTEES”, les lame» servent 
d’abord au rasoir de sûreté. C’est un article de toi­
lette qu’on doit avoir toujours sous la main.
Nous offrons un nombre limité du fameux AUTO- 
STROP automatique, en métal blanc,' - 
mis dans une jolie boite métallique et VI # 1 
muni d’une courroie et d’une lame frai- Var
che — Une valeur de $1.00 dans le corn- « franco .50 
merce * «F

LE DEVOIR
130 NOTRE-DAME EST 

MONTREAL

Inclure ce coupon — Biffer l’inutile
PROTEE 

du Devoir
25 aou» — franco .3» 40

Auto-
Strop

«ou* — franco .50
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Faits et potins

«i siiutiiion

»r BraiisSreet. ! 
encore nota-i 

a crise bour-J 
■* en general 
t' le pouvoir 

s nombre ait 
res derniers! 
eat stimule | 

saison* * 
est actire de 

e. ï« produe- ' 
e la ^uincail-, 
lîenet ferro- 
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Six charges de wagon d'oeufs 
frais ont été expédiées de la Colom- 

i bie Anglaise au cours de la semaine 
écoulée, en nlus d’expéditions 
moins abondantes envoyées ppr 
messagerie aux provinces des Prai­
ries. Ces provinces sont maintenant 
les acheteurs actifs d’oeufs de la 
Colombie Anglaise. Un dévelo'ne* 
ment notable de la semaine est in­
dique dans un rapport reçu à Win­
nipeg disant que l’organisation des 
magasins à série avait acheté une 
expédition d’oeufs en boites ve- 
nant de la Colombie Anglaise. On 
croit, dans certains endroits, que 
l'expédition d'oeufs en boîtes ve­
nant de la Colombie Anglaise peut 
se faire et il se oent que le fait cité 
plus haut soit l’avant-coureur d'un 
nouvel événement dans le commer­
ce des oeufs.

La situation des oeufs frigorifi- 
rnes semble étre’en très bonne con­
dition. Les provisions sont beau­
coup moins nombreuses qu’elles 
l'etaient l'année dernière a cette 
date et elles sont placées sur le 
marché pour la consommation avec 
avantage. Il n’v a pas beaucoup de 
rb(rna“ment dans les prix îles oeufs 
frigorifiques au cours des dernières 
semaines, mais le marché est très 
ferme. Quelques-uns des marchands 
les plus importants sont, dit-on, 
presque dépourvus d’oeufs frigori­
fiques. Il y a évidence d*- la chose 
par le fait que certains d’entre eux

cherchent à acheter des provisions 
et ceci donne au marché un ton 
plus ferme. Il y a, et ceci depuis 
plusieurs semaines, une demande 
très active pour des oeufs frigori­
fiques par charges de wagon, et 
quelques endroits de l’Ouest signa­
lent maintenant que les provisions 
se liquident rapidement.

LES VOLAILLES

Eu saison pour les volailles ap­
proche rapidement. Les “Producers 
Pool’’ des provinces de l’Ouest ont 
déjà commencé leur travail et on 
dirigera bientôt vers l’Est un bon 
nombre «le charges de wagon. Les 
arrivages de volailles par toutes les 
Prairies augmentent; il en est «le 
même pour les marchés de l'Est du 
Canada. Ea majorité «les volailles 
qui arrivent maintenant sont abat­
tues et les poulets forment la plus 
grosse partie des arrivages. On ne 
reçoit ->as encore de dindes, mais 
on'peut s’attendre «u’il en arrivera 
après le 1er décembre. Les foires 
de volailles abattues dans l’Est «te 
la province d’Ontario, «pii parfois 
servent de baromètre pour les orix 
des volailles dans cette partie du 
pays, ont commence la semaine 
dernière et se continueront au 
cours «te la semaine courante. Aux 
foires tenues le semaine dernière, 
nn offrait en vente de grosses quan­
tités «le volailles. Ees poulets rap­
portaient jusqu’à 32 cents la livre 
pour ta meilleure qualité et les pou­
les donnaient en moyenne de 20 à 
25 cents la livre.

Les rapports venant des différen­
tes parties du Canada Indiquent

une meilleure récolte de volailles, 
cette année, que l’an dernier. En 
Alberta on estime que le nombre 
des dindons est de 25 à 40 pour 
ceqj de plus que l’année dernière. 
Les rapports «lu Manitoba disent 
que cette province devrait avoir au 
moins une récolte de dindons nor­
male et il est possible qu’elle soit 
au-dessus de la normale en quanti­
té. Ea saison de croissance fut assez 
favorable et le froid actuel, s’il con­
tinue, devrait aider à leur prépara­
tion quoique le manque de nourri­

ture pourrait être un empêchement 
dans certaines localités.

(Voir aussi à la treizième liage)

J.-Paul BENOIST, C. P. i
COMPTABLE PCBLIC LICENCIE

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaire», commerciales et industrielles. 

Edifice “Hanque d’Eparene"
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. HArbour «959 11-6-29

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres rie la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

231. rue Notre-Dame Ouest. Tél. HArbour *2291.
MONTREAL

«Fil direct avec New-Tork)
SUCCURSALES:

MONTREAL OTTAWA
Immeuble “Canada Cement” jg ru, eiein

QUEBEC, PO, PARIS, FRANCE *
9Î. rue Saint-Pierre 4, rue Vignon
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fn elle-même assure du travail a j 
sombre d’industries, mais elle est, 
•üe-même le rèsullat de besoins- 
?lits grands, donc de prospérité.» j 

Le rapport «te Mac).eau qui vient J 
l’être publie indique que la cons-1 
ruction en novembre a atteint le 
‘hiffre de S46,972,86<). Si ce chiffre j 
*st d’un million moins éleve que 
lendoRi la mois correspondant «te 
925. il est en retour de â(5.2 p c. 
ifus élevé «pie pour novembre 1928. 
üt les projets en vue sur le point, 
l’être commencés sont encore beau- ; 
oup plus considérables. Et, preu-j 
e de prospérité, c’est que ce sont j 
es immeubles commerciaux qui 
emportent sur l’ensemble en ini- 
torlance avec 32. (> p. c. «lu total, 
arsque les maisons d’habitation ne 
omptent que pour 22 p. e.

C’est Québec cette fois-ci qui 
emporte sur toutes les provinces 
vec 41.6 p. c. du total de la conx- 
riîctiou au pays. l’Ontario venant 
nsuite avec 4Ô. 6 p. c. C'est donc 
lans les deux grandes provinces 
le l'est que la construction sc fai 
urtout puisqu'elles prennent à elle! 
eûtes plus de 81 n. c. Ce qui assu 
e la première place à notre pro­
rince c'est le nouveau contrat qui 
i été donné pour une partie du 
irojet de Beaunarnois au montan' 
le 10 millions et un autre pour un 
nirtieuble de 2 millions â Montréal 
f> sont autant «ie orojets «jni as 

iureront du travail à urt grand 
icn.bre, tant directement «pie dans 
sombre «l'i'idustrk'. yarPuiHère 
rient celles du ciment et de l'acier.
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AU
>ERVKE 
DE f/EPARGNE
( eux qui s'a«îr«n*seiit a nol'-e 
Maison participent aux avan- 
laees que «htnrent l'entrce a 
tinq l'ariiuet». «lis bureaux, 
relié* par un réseau téh-gra- 
pbique particulier, et le* com­
muniqué» de correspondants 
dan» tous les grands centre* 
financiers.
Une telle administration faci­
lite notablement l'achat ou ta 
«ente, aux meilleures condi­
tions. de toutes les valeurs of­
ficielles nu hors-liste.
Notre Service Français, dirigé 
par M. J. GBOKGE CARNEAU, 
MEMBRE I>E LA BOURSE DE 
MONTREAL, s’empresse de co­
ter gratuitement tous effets 
publies, actions ou obligations, 
et de fournir, à c«* sujet, une 
documentation intégrale.

JOHNSTON
**cWAR£>

NOUVELLE ADRE8KE:
1mm. de la Banque Royale

Tél. : HArbour «211 

MEMBRES:
de U Bourse dr Montré»!, 
de 1» Bourse de Toronto, 
rtu ‘'Montre»! Curb Market ", 
du “Winnipeg Grain Exchange", 
du "Hoard of Trade" de Chicago.

No 3

'|BI73T 0ÉNÉRAI, PU (ANAPA.
U2. rue ST-JACQUES OUEST 

MONTREAL
Capitaiveraé, $1,105,000

Hon. F.-L Béique. prit:dent 
Han. J.-M. Wïbm, vu*-pri*id*nt 

Hon D.-O. L. Espérance, iice-prisidtnt 
Reni Morin, N.P., dirtcuur générai

CCeCUTEüRS TESTAMENTAIRES - ADMINISTRATEURS 
FIDUCIAIRES - LIQUIDATEURS - AGENTS FINANCIERS

Publiques

Hypothé­
caires

Diversifie: votre portefeuille

Suggestions pour Novembre
$ 100.00. Quebec, Saguenay 

& Chibouganiau, 
6%, 14 ans.

Utilités 1$ 100.00, Quebec & SI, Law­
rence Navigation, 
09É 10 ans

! $ KMJ.00, Chaleurs Bay Pow­
er, 6%, 9 ans.

. $ lOO.Ofr, A. Mélanger, Liée, 
( 6%, 15 ans.
» $ 100.00, Auditorium, 6%, 15 

ans.
$ 100.00. Municipal, 5%, 15 

nns.
$ 100.00, Municipal, 5l/2%, 

15 ans.
$ 200.00, Obligations «niées 

en bourse.
* 100.00, Commissions Sco­

laires, «t%, 20 ans.
$1000.00, Prix d’achat appro 

ximatif $980.00.
Rendement moyen 6%

Demandez notre liste de placements.
Hile vous intéressera.'

BRAY, CARON Liée
71, rue St-Pierre

Tél. 2-81H0 Québec.

Sécurité

Ceux qui ont dm capitaux A placer cechur- 
chent maintenant avant tout la •écurité. On 
peut parfaitement allier eette «écurité A un 
rendement raùonnable tana aacflfter les 
chance* légitime* de plu*-value. Noua re­
commandons trè* fortement A et point «le 
rue le* valeurs suivantes.

ScééatK* r-t»
bower Corporation of Canada 44% 1*9» *100.00 

l onv«rtil>tr ru le baee de II SO oar action 
Great Britain and Canada

Inveatment Corporation 44% 1039 100.00
('oaipnrUnt<le*«r«rrant»donBuitdrott de recevoir gratie 10 aettem» ordmaire* 

CoavwtUile tn 20 acllona ordinairea pour chaque «1.000 d obllxation

Sated.
(30%

4.30%

Canadian Pacific Railway . . . 3% 1934 99.00 5,03%
Canada Northern Power Corp. 3% 1933 93.00 5.35%
Gatineau Power Company. 3% 1934 93.00 3.80%
Manitoba Power Co. Limited 34% 1931 100.00 5.50%
Montreal Island Power Co 
Foreign Power Securities Cor­

»4% 1937 94 50 5.90%

poration Limited............ .. *% 1949 100.00 4.00%
Convertible aur la bate de «SO par action le ou avast le ter Juta. 1934 

Mc-Coll Frontenac0(1 Co.,Ltd. 9% 1949 100.00 4-00%
( «avertible (tir la bue da 10 action* ordinaire» pour chajue $500 d obllfation le 

ou avant le 1er octobre, 1994
Dryden Paper Company.........  *% 194* 90.3O 4.03%
Queen’s Hotel Company..........  4% 1947 98.00 4.13%

• b’etjenieu de pUicimtnt *«ti« à rotr* tnttbtf difpcsttum.

NESBITT, THOMSON & COMPANY
l.IKflTF.D

353, ru« St-Jacques. MONTRÉAL

t)uAbee Ottawa Toronto Hamilton London, Ont. 
Winnipeg Satkatoon Victoria Vancouver

 -  r«*P

Opérations générales de Bourse

Montiéal
Toronto
New-York
Paris

PAUJL-E. OSTIGUV &
•* AGENTS DE CHANGE

rue Notre-Dame, 84, ouest 
A Montréal

CIE

iAncaster 8131*

Bruneau & Rainville
Membres de la Bourse de Montréal 
Membres du Montreal Curb Market

MONTREAL
61, rue St-Jacques Ouesl

Tél.: HArbour 4286

QUEBEC
71, rue St-Pierre

Tél.: 2-8160

NOUVELLB EMISSION

iS§\V

c# AJ"

$1300,000
L’ORDRE DES PÈRES FRANCISCAINS

Fondé en 1221

OBLIGATIONS-OR, PREMIÈRE HYPOTHÈQUE
6%

PAYABLES:

INTERETS
ECHEANCES :
RACHAT.
FIDUCIAIRE.
COUPURES:
AVISEURS : 
JURIDIQUES :

En doHars canadiens à la Banque Canadienne Nationale à Québec et 
à Montréal.

En dollars américains à la National Park Bank, New-York.
Les 1er mai et 1er novembre- 
1er novembre 1934-1939-iSM4-1049.
Au pair (100), après le 1er novembre 1934.

Trust Général du Canada.
$100 — $500 — $1,000.
MM. St-Laurent, Gagné, Devint & Taschereau, et Mtre Eugène 

Nyari.

AilTAMCATIftM «Cet emprunt a été approuvé spé- 
HUIURIwHIlvll ■ dalement par Sa Sainteté le Pape 
— ■ ■■ Pie XI et par Son Eminence le
Cardinal Laurentr, Préfet de la Sacrée Congrégation des Re- 
itgieu.v en la Cité Vaticane (Rome), et aussi par le Supé- 
né|tr Général de l'Ordre des Franciscains à Rome, et par le 
Père Provincial de St-jean Capistran.

ftiRANTIPÇ» PRÊMirERE HYPOTHEQUE sur des UhIiNN I IK.0 . immeubles actuellement en construc-
........— 11 1 "■ tion sur les propriétés de l'Ordre des

PERES FRANCISCAINS dans la ville de Budapest, capita­
le de la Hongrie__L’emprunt est contracté, dans le but de
promouvoir les intérêts généraux de cette Province religieu 
se et il constitue en plus une obligation ditecie de l’ordre des 
FRANCISCAINS poor la Province St-Jean Capistran.

L’Ordre possède en outre de nombreuses propriétés de 
grande valeur, entr'autres la célèbre église historique des 
PERES FRANCISCAINS. —- un grand monastère, un sémi 
noire théologique. — noviciats et dix huit établissements re­
ligieux. Cette communauté possède'aussi un établissement 
en la Cité de New-York, Etats-Unis, et un autre dans la 
Province du Nouveau-Brunswick, air Canada.

HISTORIQUE : LORDRE de* PERES FRANCIS­
CAINS, fondé par l'illustre Ssiint 
François d’Assise en l’année 1221, i! 

v a par conséquent plus de sept cents ans, est universelle­
ment connu. — Depuis, cet ordre se développa très dapide- 
ment, et il a atteint un prestige éminent dans le monde en­
tier. — L'Ordre compte quelque VINGT-CINQ MILLE sujets.

Ces Pères, remplis de l'esprit de sacrifice pour te bien 
de l'humanité ont parcouru le monde, consacrant leur vie 
â prêcher la patience et la paix, à soigyier les blessés, à se­
courir les malheureux et à sauver les pécheurs- — L’espjrit 
de dévouement au service de l’Eglise Catholique leur a con­
quis les coeurs de toutes les races et de toutes les croyances. 
— En plus, ces Pères s’occupent de nombreuses oeuvres 
d’éducation-

L’Ordre a fourni au monde nombre d’hommes éminents, 
parmi lesquels il faut mentionner Saint François d’Assise,- 
Saint Antoine, — Saint B ona venture et bien d’autres cru’H 
serait trop long d'énumérer,

Nous reproduisons ci-dessous les lettres d’approbation 
de Son Eminence le Cardinal Laurenti, Préfet de la Sacrée 
Congrégation des Religieux à Rome, aussi celle du Supérieur 
Général de l'Ordre des Franciscains à Rome.

\

AUTOS! fS ATI OIS DU SAIRT SIXOX 
PAR SOIS eMINIROa LA OARDIAAL LAURXRTf, 

PRKPKT DX LA SACRAI OONOREOATIOM 
DBS RBLIOIIUX

BR VERTU de* faouttta aeoorda» par Rom Saint Pèr», 
I* Sacrt» Oon*rd*»tlon prtpMM aui afTalrat dn R»l!«!eut 
a entendu la demanda du R. P. OSnSral at a bienveillam­
ment acaerdd au R. P. 0*n«ral la facultd demand*».

La R. P. O*nanal, «u ta» etmemtanew partleulltree, peut 
•flMent talon «an jugement «t u oontolenee. parmeUr* 
da centnactar l’atnaront dent II a»t aumtlon. pour»» eu* 
•ait obwté la canon S34. pararapba 2, et qu’il W »olt 
alan *nqui» de la ndcaulU du dit emprunt. — Colul-ol d* 
»ra Hr* employ* peur 1er fin» Indiquée* et eentract* au» 
• est (TlntarSt la plu* bai pnwieia, et la datte derra Hr* 
awnu dan* la plu* emirt datai. d*n* la proportion «U*e 
par la SaoWtaur pour chaque année. — La Supérieur dame 
lire terni au murent dm remkeurmmenta •nnuei*.

Omet m raeta. au dmre t’en reppertar
-« - . - » - --------------- «------

ft IA
>fUn$ tAOUB cho#

PKRIRISSIOR O'BIRPRURT ACCORDEE 
PAR LB R. P. OENERAL DCS PRARCISOAIRS 

A LA PROVIRCB DC HOW«RIE

■n rarta du retcrlt du Supérieur AoorUl qua. *pr** 
arelr eonaldér* le* nlreomunmt partleuli*raa au oaa pré- 
lent at noua être anqula da la «raie ném&alté, nqua apeor- 
dena t l’auteur da la rapplique le faculté qu'il a deman- 
dé», aalen let elauiat eaprlméat dan» la dit r»*orlt »t arec, 
i’abllgatlon d’étalndre auailtM au* pottible. par la rent# 
ma édifice*, la dMle qui dalt *tn* centrant**

Denné a Rame.

Off toi* Sanctae SadieSure*»* du SLSI*

En tansnt compta de 1s garantie matérielle et morale incontestable qu’offre cet 
emprunt religieux, et du fait que nulle organ s at ion de l'Eglise C-tholique Romaine n’a ja­
mais fait défaut à aucune de ses obligations, nous n'hésitons nullement à recommander 
fortement à nos clients l'achat de ces obligations comme placement de tout premier ordre.

15 ans, 98PRIX:—5 an», 99 — 10 ans, 98.50

RENDEMENT: 6.20
20 ans, 97.75

Oaa nt>lie*Orna août offirt** *o» emSltlcm* oulmairm a! t«tl« •t loraqu 1‘miaaa et a»>nU*» * l’approbatlo» de roa arocat»

La Corporation des Obligations Municipales Limitée
US, CAte de 1e Montagna, 

QUEBEC. 
Téléphone 26932

176, rue St-Jecqnes Ouest, 
MONTREAL. 

Téléphone HArbour 3690

Ihibé. LeBlond <£" Compagnie Incorporée
17, rue St-lecques.

QUEBEC 
Téléphone 2-3706

ISA, rue Notre-Dame. 
TROIS-RIVIERES 

Téléphone ASS
*1, rue St Pierre,Jos Morency Limitée

mm mm varanDft. ns ^ ft #w
rachat éa im tElauw-

tuB fiaui Mtiman* 4\§*m tfa f\ lit htn am «ut#



VOLUME XX — No 279 LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI 30 NOVEMBRE 1929 IS

COMMERCE et FINANCE
LES AFFAIRES 

RESTENT BONNES

LE MARCHE
M

Langue de veau 28s.

LE 30 NOVEMBRE 1929
('oirs Tournis pour les farines, 

pur la maison Elzibert Turgeon. 
21)6, édifice du Board of Trade 
pour Us produits de in ferme, uai 
fa maison Z. Limoges et Cie Uni: 
Ue, 20 rue William; pour le beur­
re et le fromage par Guun, Lan
Î|lois & Cie, rue St-Viueent; poui 
e poisson par Hatton et (lie et pom 

les volailles par i-. ï’oulin et Cie, 
les viandes, par Noé B<» jrassa, i-i* 
mité, 45, marché Bonsecours.

N. B, — Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
iprix de détail.

FARINE ET ENGRAIS
Au oaril, 2 sacs;

ièiJe patente, Manitoba . . .. $8.10 
2éme patente, Manitoba . • • • $7.70 
Forte à boulanger, le baril ■ $7.10 
Farine à pâtisserie . $6.40
(irii blanc, -la tonne .. •. 844.25
Gru rouge, la tonne. . . .$37.25 
Son, la tonne.......................... $35.25

BEURRE ET FROMAGE
Beurre:

De ferme............................... Kûs.
De crémerie, en blocs............ 43s.
De crémerie, en boîtes .. .. 42s.

Fromage:
Ouébec, doux; meule, 20 Ibs ..21s. 
Québec, doux, au mordeau. . 
Canadien, fort, meule de 80 Ibs 27s. 
Canadien, fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boite d’une ivre......... 37 s.
Kraft, boîte de 5 livres ......... 35s.
Dira 37s,
Roquefort, meule de 5 Ibs .. 54s.
Camembert, bfiite doz.......$5.00
Gruyère, suisse, 1b. ................ 42s.

OEUFS
(Prix fournis par ta maison Z. 

Limoges et Cie),
Oeufs frais:

Entrepôt Extra................ 4os.
Entrepôt Premier........... 41s.
Entrepôt second ..................... 39s.
( animée.er ..........................  70s.
Frais Extras................... o4s.
Frais Premiers.............. 60s.
Frais seconds ..................  42s.

SAINDOUX
En bloc d’une livre ........... 17 Va s.
En seau ................................ 16 % s.
En tinette ................................ 16s.

Saindoux composé:
En tinette........................ 14 l-4s.
En seau............................ 14 3-4s.

MIEL
.aie. can de 5 Ibs, la 1b .. 12s.

brun, seau de 5 Ibs., la 1b.......... 10s.
lü'un, sceau de 10 Ibs-, la 1b .. 9s.

VOLAILLES
. .Muons, de 7 à 9 libs .. .. 44s.
.j.nuons, de 10 à 12 ibs .... 46s.
Ouiuons, de 12 à 14 ibs •• .• 48s.
Dniuons, de 15 à 18 ibs •• 50s.
Pouicts à griller .. . $1.75 à $2.U0
Poulets d’iucubateur ...........  *1.50
Oies........................................ 28s.

de 3 à 3 1-2 Ibs .. 35s.
“ de 4 à 4 1-2 Ibs . 40s.
“ de 5 à 5 1-2 Ibs .. 43s
" de 6 Ibs et plus .. 45s.

Poules.
3 à 3 1-2 Ibs............................ 30s.
4 à 4 1*2 Ibs ......»•..••«•••• *>3s.
5 Ibs et plus ...............  36s.
Canards domestiques ............  38s.
Canards, Lac Brome................ 4üs.
Cochon de lait, la 1b................. 40s.
Pigeonneaux Jumbo, la paire $2.Ut
Lapin, 1b ............................... 28s.
Cailles (sud-americam), paire $1.75 
Perdrix, Montagnes Grises . • $2.50
Pluviers ...........    fl*ld
Pigeons, paire ....................  60s.
Pigeonneaux.........................   1.00
Faisan anglais, paire........... $6.00
Pintades .............  $2.50
Noirs ..................................... $3.00

LE MARCHE DU POISSON
Ce sont !ù des prix de détail:

Flétan gele ........................  25s.
Doré gelé .................................. 13s.
Poisson blanc, gelé ............... 18s.
Aiglefin fumé .. .. ................ 13'»
Filet d’aiglefin fumé ........ 18s.
Morue fraîche ........................ 12s.
Filets d’aiglefin frais ........... 21s.
Plié......................................... 12s-
Crevettes .................................. 45s.
Homards vivants ...........  65s.
Brochet frais .. ................... 13s.
Truite de lac, fraîche .-...... 22s.
Saumon gelé (Cohoe ........   24s.
Saumon (Spring)...............   28s.
Aiglefin frais ...............     9s.
Doré frais ..................   22s.
Maquereau gelé...................... 10s.

Poissons salés, baril de 200 ibs:
Morue No 1 ........................  $14.00
Morue No 1 grosse............... $15.00
Maquereau no 1................. $18.00
Sardines de Québec............ $8.00
Hareng Labrador, baril ... $11.00 
Hareng Labrador, 1-2 baril . $6.00 
Hareng Ecosse, 1-2 baril . 
Standard, canlsitre no 1 ..
Turbot salé, baril ...........

HUITRES
Huîtres Malpèques .............  $12.00
Huîtres Buctouches ............... $10.00

VIANDES
Rosbif :

Tenderloin .........   38s.
Epaule ...................................... 20s.
Sirloin ...................................... 52s.

Slrak:
Ronde........................................ 38s.
Sirloin ...................................... 42s.
Flanc . ...................................... 35s.
Côtelettes ..............................f. 42s.
Pointe sirloin ...................... 42s.
Hamburger .............................. 38s.
Porter House ......................  52s,
Langue, la livre ................... 37s.
Filet ..................................... $1.10

Saucisses-
Saucisse nu porc frais.........  25s.
Saucisse Begat ......................  25s.
Saucisse Belle Foimière.......  30s.

Veau:
Longe............................................34s.
Tranches.......................................52s.
Epaule ....................................  20s.
Fesse entière. . . ................... 38s.
Demi-fesse, bout rond. . . . 45s.
Devant ..................................... 17s.
Foie tnuiché ............................ 42s.
Tète ce veau . : » ? .. ,. ,« .. 18s.

CE QUE DIT LA 
MONTREAL DANS 
NIER- BULLETIN.

BANQUE DE 
SON DER-

ngi
Pied de veàu..............................18s.

Viande dr boeuf:
Poitrine ......................................20s.
Saucisse nu boeuf........... . 17s
R ognon 30.h.

Pure :
Flirt ................................... 00s,

Epaule...................................  2Ss.
Tranches dans la fesse .. .. 35s.
Fesse, bout rond.................. 34s.
Lard salé *,............................. 30s.
Lard gras . .................... 30s.
Longe................. ...................  32s.
Jambon, fesse........................ 34s.
Jambon, épaule....................... 27s.
Demi-jambon, bout rond .... 3Gs.
Tête ..................................... * l‘>s-

Bacon tranche:
Marque "Le Brile Fermière” . 4Jv
Bacon, le côté ........................  37s.

Agneau ctu printemps
Derrière...................................  32s.
Devant .......................   18s.
Longe ......................................   33s.
Côtelettes .................................  40s.

LE SUCRE
Prix fournis par la maison hu 

<lon. Hébert, Chapnt, Ltée.
Granulé, 100 Ibs, jste....... $5.55
Granulé. 100 Ibs, coton .. . $5.65
Cassonade, No 1, 100 Ibs .. $5.25! 
Cassonade, No 2, 100 ibs .. $5.15
Cassonade. No 3. 100 Ibs . . §5.05

- FRUITS ET LEGUMES
l’ti» fcurnis !.«r T» ja»*w» 8.-IS.263 Des Comzniisalres Est

TEUTT*
Oranges Sunkist ....... .........  $4 00 à $8.00Oranges Floride ............... 6.00 à 6.25Citrons Red Bail ..............  6.50 à 7 00Pamplemousses, Floride ....... 6.00 à. 6 25Pamplemousses Jamaica ....... 5.00 à 5.50Poires Howell ....................  5.00 à 5,50Bananes, 1-e 7 mains, 1.25 2.00 le règBtnanes, Jumbo, le régime .. 3.00 à 3 50 Raisins cornichons, la bte .... 2.25 à 2.50Raisin Emperor ............... 2.65 à 2.75t’ommes Alexandre.............. $3.50 $ $4.50Pommes Fameuses No 1 ....... 7.50 à 8.00Pommes Saint-Laurent........$5 00 il $0.00Wealthy .......................... $5.00 à $5.50Citrons Messine Verdelll ....... 6.00 à 6.50

POMMES BN BARILS

Spy ----
No 1 

............ 6.50
NO 2 

6 00
Baldwin
McIntosh
Greening

5.00
6.50

............ 5.75 5 00
............ 4.75 4.25

Wagner ............ 4.75 4 25
............ 5.00 4.50

lEGUKEff CANADIENS

Le violent recul des cours en 
Bourse a été l’événement du mois. 
Jamais il n’^ a eu de baisse aussi 
prolongée ni de ventes de titres en 
volume aussi énorme que ces der­
nières semaines. La uuasi-panique, 
toutefois, s’est terminée sans failli­
tes importantes de courtiers ou 
d’institutions financières, sans trop 
de resserrement des marchés moné­
taires et sarfs réaction défavorable 
sur le commerce et l’industrie. C'est 
de quoi témoignent des personnes 
autorisées, comme aussi bien les 
états de profita et les bilans des 
grandes corporations commerciales 
et les statistiques du mouvement in­
dustriel. Sans doute y a-t-il quelques 
entraves, tel le deficit de la ré­
colte de blé dans l’Ouest canadien 
et le refus de vendre une partie ex­
ceptionnellement élevée de cette ré­
colte, avec la diminution du trafic 
ferroviaire et fluvial et la diminu­
tion des équipes de travailleurs qui 
en sont le corollaire; tel aussi le ra­
lentissement de la production auto­
mobile et celui des industries con­
nexes; mais le sentiment général 
est que les affaires sont bien assi­
ses et continuent sur une haute 
échelle. Le déficit de la récolte de 
blé ne peut disparaître, mais la dé­
sorganisation causée par le refus 
de vendre le grain prendra fin.

Le commerce extérieur du Cana­
da en octobre a été de $236,614,060, 
soit environ $20,000,000 de moins 
que l’an dernier. Les importations 
ont augmenté de $2,837.000 et les 
exportations, diminué de $22,511,- 
000. Cette diminution est due en­
tièrement au recul des exportations 
de blé et de farine, dont la valeur 
est tombée de $55,288,000 l’an der­
nier à $32,130,000. Il y a eu recul 
aussi des exportations de fromage 
de $5,590,000 à $3,425,000, ou d’en­
viron 40 p. 100. Il y a accroisse­
ment de $1,040,000 poür le cuivre, 
de $218,000 pour le nickel, et de 
$508,000 pour les automobiles et 
pièces de rechange. Pour les sept 
mois écoulés de la présente année 
fiscale, le commerce extérieur at­
teint $1,481,495,000, ou $44,092,000

de moins que pour la période cor­
respondante de l’un dernier. Dans 
le même temps la balance favora­
ble de $48,063,000 est devenue une 
balance défavorable de $69,447,000, 
la valeur des exportations tie blé et 
de farine ayant fléchi de $106,488,- 
000 par rapport à 1928.

Les chargements ferroviaires, le 
grain excepté, révèlent un fort

è $57,083,000, une augmentation de 
21 p. 100 par rapport à septembre, 
et de 28 p. 100 pur rapport a oc­
tobre 1928.

L’industrie est assez active et ne 
présente pas de changements au 
cours du mois, les usines textiles 
produisent à quelque 80 p. 100 de 
leur capacité, les tricoteries sont 
occupées, la production du fer et

trafic de marchandises. Le total des ! de l'acier augmente, l’industrie pa- 
chargements au Canada, cette an- petière marche à 88.8 p. 100 de sa 
née, jusqu’au 12 octobre, était un : capacité (octobre), la chaussure 
peu au-dessus de l’an dernier; niais maintient sa production au niveau 
le 9 novembre il y avait 67,522 wa- ! de l'an dernier, les ateliers de chc
gons de moins qu’en 1928. Le défi­
cit de la récolte des provinces de 
la Prairie suffit, et au-delà, à ex­
pliquer cette diminution, les char­
gements de grains et des dérivés du 
grain, au 9 novembre, étant de 135,- 
671 wagons au-dessous de 1928. Les 
autres matières essentielles, de mè-

mins de fer ont ralenti la produc­
tion et les fabriques d’automobiles 
traversent une période de marasme i 
saisonnier. A noter l’établissement | 
dans les Cantons de l’Est de la Pro-, 
vince de Québec de plusieurs filia- j 
les d’entreprises étrangères; les 
usines, actuellement en voie de

me tpie les marchandises et les | construction, amélioreront, une fois 
produits divers, ont fourni un tra- terminées, le marché de la main- 
fic très considérable. Les derniers ] d'oeuvre.
relevés n’accusent pas de fléchisse-1 Les dernières statistiques de Hu­
ment, car les wagons chargés au fice fédéral de la Statistique mon- 
côurs des quatre semaines finissant j (rent l’importacne de la récolte ca-

(augmentation peu marquée dans 
ce dernier cas).

Sur le marché des changes, la si­
tuation de New-York à la fin d’oc- 
lobre a créé a Montréal une de­
mande extraordinaire de papier sur 
New-York qui a fait monter le taux 
à 3 p. c. de prime; après s’être te­
nu plusieurs jours autour de 2 1-4 
p. c„ celui-ci a reculé rapidement à 
1 3-4 p. c. Ce mouvement a fait 
fluctuer la livre fortement, les ca­
bles atteignant jusqu’à $5. pour réa­
gir ensuite à $4.96. Les autres de­
vises ont subi des fluctuations équi­
valentes sauf le florin, qui a atteint 
un sommet de 41.45, et la peseta, 
qui a coté 14.60, nuis reculé à 14.25.

tSur le marche des obligations, 
certains porteurs désireux de profi­
ter de la baisse de la Bourse ont li­
quidé leurs titres, mais la tendan­
ce générale, grâce à l’abaissement 
du taux de l'argent à New-York, est

restée ferme. A signaler sur le 
marché des titres de premier ordre 
une émission de $18,a0(),000 d’obli­
gations 5% à 40 ans de la Com­
mission du Port de Montréal, avec 
garantie du Gouvernement du Ca­
nada, pour rapporter 5 p. c.

le 9 novembre sont plus nombreux 
qu’il y a un an pour le bétail vi­
vant, les pâtes et papiers, les mine­
rais, les marchandises et les pro­
duits divers, et à peine moins nom­
breux pour les bois à construire.

Les travaux de construction de­
viennent moins actifs; Ils se conti­
nueront toutefois sur une assez 
forte échelle au cours de l’hiver

nadienne de pommes de terre; 
celle-ci, quoique sensiblement plus 
faible, aura une valeur de $67,451,- 
000, ou $26,577,000 de plus qu’en 
1928. La récolte des pommes a été 
bonne dans tout le pays, et excel­
lente en Nouvelle-Ecosse, province 
qui compte exporter près de 2,000,- 
000 de barils.

Les changements les plus impor-

Avez-vous besoin d’imprimés: 
livres, brochures, revues, jour­
naux, circulaires de tout for­
mat, affiches, placards, têtes de 
compte et autres imprimés de 
bureau, cahiers, billets, cartes 
de visites, etc.?

Adressez-vous au “Devoir”, 
430. rue Notre-Dame est, Mont­
réal. (Tél. : HArbour 1241*).

I
«iiiiMmiHiriiiHiiiiiiHiiiiiw

On enregistra cette année un chiffre j tants qu’on relève dans le rapport
plus élevé que jamais, non seule 
ment pour les habitations, bureaux 
et usines, mais aussi pour les ou­
vrages d’art. On estime les contrats 
adjugés pendant le mois d’octobre à demande nu

des banques pour le mois de sep 
tembre sont une augmentation des 
dépôts à préavis, de la circulation, 
des prêts courants et des prêts 

Canada et ailleurs

P

D'heure en heure, 
de jour en jour, la | 
machine à écrire

UNDERWOOD

Patates sucrees ..........................  2.00 & 2.25
Salade frisée Montréal,

botte moyenne ....................... 1.50 fe 2.00
Salade frisée, grosse botte .... 2.00 à 2.50
Poireaux Jumbo .............................. 40 à .50
Radis .............................. .40 à .50 douz.
Navets ............................................. 15 & I ®®
Betteraves ....................... L00 4 1.25 le sac
S-itslft».......................... 1.39 » â«0 dou*.
Panais .......................  P-50 à $1.75 le sao
Patates Québec A ........................ 1 60 à 1.65
Patates Québec B ..................... 1.55 à 1.60
Patates Vertes, N.-B.................. 1-75 & 1.90
Epinards ........................................ 1-40 é 1.60
Tomates, la bte ........................  3.75 à 4.00
Céleri canadien ......................... 1-25 à l l52
Céleri, Caîlf...................................  825 é 8.50
Aubergines, Callf.......................  7 00 é 8.00
Piments vert» et Bouges, 6-00 A ft.aO cageot
Choux-fleurs Californie ......... 3.50 11. 4 00
AU Californie .................................  30 A .3»
AU Chiite ............................ .. k .3»
Persils, la douz....................... 30 A .40 douz.
Cocos, sac ................... . $4.25 A $4.5#
Melons de miel ....... . $2.50 A $3.25
Oignons espagnoles ............ $3.50 A $4.00
Oignons rouges. 100 Uvs .........  3.00 A 3.50
Salade Iceberg .......................  5.50 A 6.00
Atocas. la bte .......................... 4.75 A 5.00
Pomegranate, boite .............. $2.75 A $3.00
Pommes en bte:

Wealthy .................................. 250 A 2..5
St-Laurent .............................. 2.50 A 2.75

McIntosh Fancy .......... ,.......... 3'50,ft,^
Huîtres Selected, gros baril. 12.00 A 12.50 
Garrottes nouvelle Callf, 5.00 A 5.25 crête 

Ces prix sont sujets aux variations

Placements
Gonthier, Panet-Raymond, 

Masson
» COMPAGNIE LIMITEE 

Banquiers et Courtiers
37-29, ru* Saint /acquêt Eit.

MONTREAL JF

Profitez des aubaines 
du marché pour vos 

placements
Demandez notre 
d’offres spéciales.

liste

Téléphonez ou télégra­
phiez à nos frais.

Société Générait 
te Jfiname *«.
57, rwe St-Jacques ouest 

MONTRÉAL
T6Iéj*b«n« IIArbottr 5168

Traitez avec maison de confiance

vos Achats et Ventes deValeurs mobilières.
Prospectus d'émission et listes envoyés 

sur demande.

Nous encaisserons vos coupons gratis.

L G. BEAUBIEN & CE, LIMITÉE
Banquiers en valeurs mobilières

MONTRÉAL QUÉBEC TROIS-RIVIÈRES
84 MiMt, roe Nvtre-Dme 7ft, ru» S.-Pierrt

Tél.: Lancaster 1136 Tél.: 2-6645
153, rua Natra-Dam* 

Téi..lll0.1181

LE CAPITAL D’ABORD!
Préoocupez-vmis plus 
de votre capital : le 

trouvera 
toujours.

revenu se

$13.00 
$ 3.00 
$13.00

Le banquier 
sérieux

Dans toutes les circons­
tances difficiles de la vie, 
les personnes sages et 
avisées consultent des 
spécialistes dont l’expé­
rience et la bonne répu­
tation sont un gage de 
sérieux et de sécurité.
Bien peu de capitalistes 
ont les connaissances ou 
les loisirs ' nécessaires à 
l’étude minutieuse et 
suivie des différentes 
valeurs qui sollicitent 
leur choix. Comment 
alors nier le rôle du 
banquier sérieux et avi­
sé? L’autorité de ce 
banquier se mesure à 
ses états de service, à 
la justesse éprouvée de 
son jugement, A son 
expérience acquise, à 
son bon renom.
C’est moins le titre 
acheté qui compte, que 
le banquier qui le vend.

RENÉ-T. LECLERC
MwitrAal-.-248, r«MQnAMci- n, ma t.-Ttam

m

UN MILLION
Prime unique de $297,388.37

Ce n’est pas tous les jours qu’une compagnie d’assu­
rance peut faire souscrire des polices de UN MILLION. 
En fait, très peu de compagnies d’assurance canadien­
nes peuvent revendiquer l’honneur de compter dans 
leurs cadres des assurés ayant souscrit et payé de telles 
polices.
C’est donc un événement glorieux pour la DOMINION 
LIFE ASSURANCE d’avoir obtenu, ces jours derniers, 
une police d’assurance au montant de UN MILLION. 
Détail encore plus significatif, le. mode, de règlement 
qui a prévalu en celte occurrence, c’est l’acquittement 
définitif par une prime unique entièrement payée de 
$297,388.37.
Deux conclusions ressortent logiquement du fait que 
c’est à la DOMINION LIFE INSURANCE que celle 
assurance de UN MILLION a été confiée:

1. En premier Heu, e’esl une excellente preuve de 
la réputation de solidité que possède la DOMI­
NION LIFE auprès des grands capitalistes qui ne 
confient leurs assurances qu’à bon escient.

2. C’est en même temps une éclatante confirma­
tion des avantages uniques que la DOMINION 
LIFE ASSURANCE offre à sa clientèle: en effet, 
un individu qui prend une assurance de UN 
MILLION se donne au préalable le trouble de 
se rendre compte que la compagnie d’assurance 
à laquelle il se confie lut donne le maximum 
de protection pour le montant investi par lui.

Nos agents sont entièrement qualifiés pour vous conseiller 
le mode d’assurance le plus conforme à vos ressources et 
à votre besoin de protection.

GRATIS
but demande

Nous ferons parvenir à 
quiconque en fera la 
demande notre dépliant

Placement 
rotection 
ension

Vous y verrez comment 
un homme de 35 ans 
peut s’assurer une rente 
mensuelle de $160 à 
$185 moyennant une 
économie hebdomadaire 
très peu élevée.

oknOMINIONJ' L/assurance a LIFE
COMPANY

Siège Social: Waterloo, Ont.

SUCCURSALE MONTREALAISE
Tél. HArbour 9277 703 Immeuble Insurance Exchange

nAUL BABY, Instructeur des agents.

RAOUL CARIGNAN, Gérant

épargne du temps: — le principal facteur en affaires, 
elle est 22% plus rapide que toute autre machine à écrire.

Plus de 3,000,000 en usage.

United Typewriter Co. Limited
639 rue Craig Ouest,

■

MONTREAL Tél. LAn. 4211
m

Cartes Professionnelles et Cartesd’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE
Biens Administrés: Plus de $8,000,000.00

55, rue St-Jacques Ouest, 55
Montréal ’•‘HA. 2185

H. Lnbrecque. I.C.
O. Paplneim, I.O. et Arpenteur.
M. Cailloux. LC.
Les Ingénieurs Associés

LIMITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertisa 
EDIFICE THEMIS

19, St-Jacqnes ouest — HArbour 04*2 
MONTREAL

Raymond Beausoleil I. G.
Spécial) té : COMBUSTION

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacques O. HA. 1841 
Chambre 520

AVOCATS

AldêrlC Blttln, L.L., L„ M A L. 
Yvaln Beaudoin. L.I..B.

BLA1IN & BEAUDOIN
AVOCATS

Imm. IHiliith. chambre 22 LAn. 4469 
*4, rue Notre-Dame ouest - Montréal

Jacques Cartier, LL.L. Têt. LAnc. TMï 
i Jean Victor Cartier, 1..L L.
I J. -J. Barreto L.L B. 
i J.-Eug. Rivard. LL.L.

Cartier, Barcelo & Rivard
AVOCATS

Chambre 703-A, Immeuble “Po-eer”
159, me Craig ouest - - Montré»:

Maurice Dupré, L.L.L.C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
Fitzpatrick, Dupré. Clagnon et Parent 

Immeuble Merlu 
T77 COTE DE LA MONTAGNE 

Téléphones: 212 et 213
QUEBEC

ST-GERMAÏN
& ST-GERMAÏN

AVOCATS
Tél HArb. 9116-9117 - 10 Rt-Iarque* E.

F. St-Qermalh, L.L.L., C.R.
Jean 8t-Oermatn. L.L..B.

Anatole Vanter, C.R. Guy vanler. C.R.
VAIN 1ER & VANIER

AVOCATS
57 ouest, me Saint-Jacques 

Tél. HArbour 2*41

BREVETS

ALBERT FOURNIER
934 nue $TE.CATHERIN E EST

NVENTI0NS
Dememfaa U UmuuM ***** Sut State»».

•*w*UM êt MMMre». «M.

MARION ft MARION«et \mt
1119. r»« Ualvemlté. Uealréal.

COMPTABLES

P.-A. GAGNON
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

LARUE &TRUDEL
COMPTABLES AGRftP.S 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
, , Québec Montréal

•J AÇJmr La Rue, C.A. Eutene Trudel, C..V 
’ WUfriH Boulnt, (’.A. Msurlcw ( 'hartiA C i.
A Emile Bent,vais, C.A. David Robülar,!. C A. 
Maurice Boulanger, C.A. Jean-Pau! Caul hier, C. S 

La R UE TRUDF.L N PlCilK.t 
_ Symlioe et Liquidateur*
Téléphone: HArbour J6.16

,, ,lfCMbec Montréal
LUtf Banque Çenailicnna 721, Edit. In-uran-*

7i Ficha n<,»o71. rue Bt-Pierrj SI Jacques O.

Lurien-D. VIAU, C.A.
COMPTARLF AORFE Associé h 

V. C. SHANNON FILS & CIE 
Comptables publics licenciés 

266, rue St-Jacques Ouest - Montré») 
HArb. 2470 — YOrk «204-W.

NOTAIRE

Tél. HArbour 5390
R. OCI. PELIETIER, B.0.1L.B.

NOTAIRE
266, rue Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée
13* Rte-Catherlne E. HAr. 8894
L endroit par excellence pour cadeaux da 

Noél et du Jour de l'An.

Choix d’oeuvree canadiennes, tableaux, 
eaux-forte», gravures »ur bols. etc.

Machines
à écrire

Toute» marque», por­
tatives et standard, 
neuve» »t reconstrui­
te» aux plu» ba» prix. 

Aussi réparations.
N. MARTINEAU & FIL8 

598, me MeGltl c Montréal
Tél. MArciUfttte 2543

Philippe BEAUDOIN
Reliure de

—Bibliothèque.
1292, rue Ste-Elisabeth

LAnc. 5594.

f?

L

ipagnic 
4 Assurance sur la Vie

Saubeoarbe"
MONTREAL

NARCISSE DU CH ARMEE. PnasiUBit*
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COIN DES JEUNES
m VOS ÉTRENNES

Quelle joie pour vous, n’est-ce 
pas, mes petits amis, de Denser çue 
dans un mois ce sera le iour de 
l'an, et par conséQucnt le jour des 
étrènnes. Je vous donnais, samedi 
dernier. Quelques suggestions au 
sujet des cadeaux que vous pour­
riez offrir à vos parents; cela ne 
voulait pas dire que ie vous ou­
bliais, j’ai, au contraire, pensé à 
vous tous, depuis une semaine, et 
voici ce que j'ai pensé.

Vous n’êtes plus à idge où l’on 
croit que les étrennes nous vien­
nent directement du petit Jésus ou 
du Bonhomme Noël. Vous savez fort 
bien que ce sont vos parents qui 
s’en chargent; ils font meme sou­
vent des sacrifices pour mettre de 
côté les petites économies qui leur

«ermettront de nous donner de jo­
es choses. Mais rien ne vous empê­
che de glisser de discrètes insi­
nuations au sujet de ce qui vous 

loucherait le plus,.. Vous aimez 
la lecture, par exemple, alors laissez 
échapper de vos lèvres, en passant, 
des titres qui mus plaisent.

Tenez; si j’étais jeune comme 
vous, quelque chose me 'enterait 
que j'ai aperçu en passant à 'a Li­
brairie du Devoir, et je crois bien 
que je succomberais à la tentation- 
Sur une longue table étaient étalés 
de beaux albums cartonnés avec, 
sur la couverture, des personnages 
de couleurs et des animaux drôla- 
tiqes. C’étaient les Fables Comiques, 
de Benjamin Habier. J'ai ouvert un 
volume, puis un autre, et encore un 
autre; eh bien, si je mus disais que, 
malgré les ans qui pèsent wr ma 
tête et devraient me rendre sérieuse, 
je ne pouvais me décider ù m'àtcr 
le nez de ces histoires comiques 
illustrées, tant elles m'amusaient.

Dans l'un des plusieurs albums 
des Fables Comiques, celui qui por­
te comme titre; Ecoutez-moi, tious 
verrez une spirituelle illustration de 
la théorie de Darwin retournée à 
l'envers. Vous savez que Darwin 
prétendait que l'homme descend du 
singe; Ben/amin Habier, lui, nous 
montre comment un singe réussit à 
descendre de l’homme, trouvant 
qu’il y a assez longtemps que l'hom­
me descend du singe. H faut rire 
aux larmes en voyant comment il 
s'y prend. Une autre histoire illus

LA ROBE VERT CRESSON
— Maryse! Maryse, viens vite!.. 

Ta marraine. Mlle de Praticouie, est 
là. Elle te réclame et t’apporte un
cadeau pour tes neuf ans...

Il est étrange de voir qu a une 
aussi alléchante perspective, cette 
petite fille se lève posément, cou­
che sa poupée dans son berceau, en 
tire les rideaux méticuleusement, se 

! brosse les cheveux, vérifie ses on- 
; gles et se décide enfin à gagner le 
salon avec une sage lenteur. . .

Il faut vous expliquer que Mlle ac 
Praticouie a la fâcheuse habitude 
de ne faire des présents que sui- 

! vant son propre goût et non celu 
de sa filleule. C’est ainsi que, de 

.puis sa naissance, Maryse s est ym 
* gratifier d’une lampe-veilleuse, d i 
dévidoir, des oeuvres complètes de 
Bossuet, de la partition de Mtgno 
etc... Heureusement, elle est grande, 
à présent, et ne dira plus comme 
naguère, uevant un parapluie plus 
haut qu’elle (tout soie et coton), 
affirmait la vieille demoiselle.

— Merci. Mais j’aurais mieux 
aimé une dinette ou un holiou» 

Après les politesse échangées de 
part et d'autre, Mlle de Praticouie 
se saisit d’un carton en pronom.uul 
comme chaque année d’un air pé­
nétré:

— Cette fois, ehere petite, je 
veux t’offrir quelque chose qui join­
dra l’utile à l’agréable...

Une pause. Petit soupir de Ma­
ryse, coup d’oeil sévère de maman. 
Puis:

— Regarde!
Et, ouvrant la boite, lentement, 

mystérieusement, elle exhibe une 
robe verte — vert cresson — en 
popeline de laine.

Cris d’extase de maman; remer­
ciements balbutiés de Maryse; ex­
plications volubiles de marraine. _ 
_ Voyez! le tissus est splendi­

de, inusable... C’est ce qu'on la- 
brique de plus beau dans le genre! 
Je l’ai fait tailler un peu vaste et 
j’ai pensé à l’avenir. Vérifiez les 
rentrées des coutures!., et l’ourlet 
de quinze centimètres!., et les re­
vers des manches!.. Ah! mon en­
fant, je te le garantis; elle te durera 
toute la vie!..

Maryse sourit aimablement... 
mais, sitôt que Mlle de Praticouie 
s’est envolée au milieu de beau 
coup de paroles, de petits baisers, 
de recommandations et d’une forte 
odeur de naphtaline, la petite fil­
le murmure avec un regard éploré:

— C’est que je la trouve très lai­
de, la robe de marraine!..

Maman répond un peu mélancoli­
quement:

— Que veux-tu, ma chérie! ta 
marraine sait que la vie est très 
dure en ce moment; elle tient à 
nous obliger délicatement en te fai­
sant un cadeau pratique. Cette ro­
be ne te va pas mal au teint. Je 
te la moderniserai un peu en la dé­
colletant et en la racourcissant lé­
gèrement; tu la mettras ainsi tous 
les jours; ce sera très suffisant pour 
aller au cours et puis... suivent les 
arguments connus: “Un cadeau 
n’est jamais dû; il faut toujours 
être reconnaissant d’une attention; 

j.. s i dans chaque présent, il n’y a queï/\fB l’intention qui compte, etc. .. etc."
» ^ (l ni minê\ HmiréMiKpnimit Marvsp rai-bebite, aux cheveux blond tignasse,] Heureusement, .lame est ai - - Msonnable et docile comme 1 aînée

robe n’atteignant plus le haut de 
scs genoux!

Mais la robe obstinée ne dispa­
raîtra pas encore de l’horizon de 
Maryse car ses deux petites soeurs 
feront comme leur aînée, et: - 
“Cette étoffe est encore comme 
neuve!” — seront vouées à leur 
tour au vert cresson pour long­
temps. Plus tard, beaucoup plus 
tard, la robe débitée en petits mor- 
veaux ne quittera pas ce foyer. 
Nounou s’en confectionnera un ca­
raco, bonne-maman un coussin. On 
doublera, avec, la corbeille de Gip­
sy, et les menus restes deviendront : 
pelote, couvre-théière, sac, porte- 
aiguilles... Après eux, le souvenir 
demeurera, passé proverbial dans la 
famille où l’on dira couramment: 
“Entêtée, fastidieuse, indésirable, 
tenace, comme la robe vert cres­
son...”

Les années se sont enfuies; Ma­
ryse est devenue une délicieuse 
jeune femme, mariée depuis peu. 
Un matin, son mari l’appelle:

— Chérie! vite! donnez-moi un 
chiffon pour nettoyer l’auto .. . 
Quelque chose de solide qui ne crai­
gne rien...

Empressée, Maryse fouille dans 
un tiroir, remue des bouts d’étoffe 
de toutes couleurs ... Soudain, elle 
en extirpe un morceau de popeline 
verte qu’ele agite joyeusement en 
l’air comme un trophée.

— Tenez, Freddy, voilà votre 
affaire, dit-elle en riant. Surtout, ne 
l’épargnez pas, tandis que je vous 
expliquerai pourquoi je déteste le 
vert et n’en porte jamais!...

Pendant que, sous la poigne vi­
goureuse du jeune homme, le der­
nier vestige devient une loque sans 
nom, Maryse raconte gaiement l’his­
toire de là “Robe vert cresson” que 
vous venez de lire.

( Semaine de Suzetie)

Mots d’enfants

chess Dupuis hindi
Rues Sainte-Catherine, Saint-André, Demontigny et Saint-Christophe Plateau 5151

Décorations pour la crèche de Noël

à la robe rase "nanan”, et nous ; y,---- , y ... t
montre la manière dont elle su/ d UI?e nombreuse famille peu for 
rendre un grand service à son am/, ^unee> embrasse sa mère et,
A:or. chien barbet. C’est ainsi é;deux iours après, endosse coura- 
chaque pirge de chaque volume une geusement la robe vert cresson. La
histoire drôle, des Illustrations drô­
les. Et des titres comme '•ertx-ci: 
Le Fond du Sac, Gédéon Mécano, 
Aristide et Bobino, Gédéon Comé­
dien. cachent des aventures de tous 
genres dont le dénouement est si 
inattendu!

coupe n’est est pas très heureuse, 
le ton manque de jeunesse, mais la 
fillette qui ta porte est si charman­
te de tournure que l’ensemble n’a 
rien de choquant. Les jours, puis 
les mois passent: la robe, par deux 
fois rallongée, toujours inusable, — 
Mlle de Praticouie n’avait pas men­
ti! — entre dans sa deuxième an- 

„ . ,née. Maryse en grandissant est de-^e comptoir de la Librairie du VPIU10 fl!us coquette; ses compa- 
pevoir. Ceux-là raconteront des ..... , ■

U ne faut pas non plus que j'ou­
blie les romans cinématiqucs illus­
trés, que j’ai vus en étalage, sur un

histoires qui vous feront rire et 
pleurer tour à tour, mais où tout 
finit pour le mieux. Vous lirez avec 
anxiété, par exemple. Le Mystère de 
Go’conde, un roman d'aventures 
extraordinaires par .4. Pujo. Cela 
se passe aux Indes où tes Jeunes 
héros, Robert. Madeleine et Mortel- 
te, sont aux prises avec des enne­
mis de toutes sortes, ici avec des 
fakirs fanatiques, ailleurs avec 
tout un peuple d'hyènes, de tigres 
et de serpents qui grouillent dans 
les profondeurs de la jungle... 
mais j’en ai dit bien assez de celui- 
là, et je ne vous dirai rien des mer­
veilleuses ftérlpélies des autres ro­
mans. tels que Le Signe Rouge, Vers 
l’Oasis, Le Roi de l’Or. Histoire de 
Trois Enfants Russes. La Tour des 
Aig’es, Miette et Janet...

Parlez-en ù nos inirents. Et dites- 
leur surtout de faire leurs achats 
de bonne heure, tout de suite, plus 
tard, [e choix serait tellement di­
minué!

L'amie UNE

Figurines 
pour la 

Crèche de 
Noël

5 à 7 pouces de hau­
teur—Fini ivoi- j C 
re, chacune . . * *

Dupuis Frères—*u troisième 
Hayon des articles religieux 
Plateau 5151 — local 113

MOTS DROLES

gnes, taquines, Tanpellcnt parfois 
"Mlle Espérance, Salade, Epinard, 
Savez-vous planter les choux”, etc.

Ces fines plaisanteries agacent 
Maryse qui éprouve tour à tour de 
l’humeur, de la tristesse, de l’éner­
vement en boutonnant (pour la huit 
centième fois nu moins) l'insuppor­
table robe! Or, pour son douziè­
me anniversaire, Mlle de Pratieou- 
Ic. radieuse, lui offre. . un mètre 
cinquante de l'étoffe exécrée.

\oici de quoi rafraîchir ta 
bonne chère robe, mignonne!... 
J'ai eu bien de la peine, puis de la 
chance d’en retrouver ce mor­
ceau !..

Cette fois, Maryse, consternée, 
inonde de larmes la toilette vert 
cresson. Son frère Joël la surprend 
ainsi et réclame des explications.

- Quoi! c est a cause tïe cet uni­
forme de perroquet?.. . Attends! 
on va l’arranger, le cadeau de 
cette vieille sorcière!

Il faut croire, en effet, que Mlle 
de Praticouie est un peu sorcière; 
son nez pointu, ses cheveux gris 

. .. . j verdâtres et la résistance étrange,Le que les entants désirent ! nialéfique de son don en font foi:
Maryse suit vainement les. conseils

Albums fortement cartonnés, for­
mat 10 x 13. enrichis de nombreu­
ses illustrations en couleurs. Au 
comptoir, 75s,. par la poste, 90s.

JE SAURAI LIRE. Alphabet mé­
thodique ft amusant par un papa, 
nombreuses gravures par Robert 
Sallès.

JE SAIS LIRE, lectures et scènes 
enfantines, par un papa, vingt jo­
lies histoires ornées de beaux des­
sins en couleurs, de Robert Sallès.

CONTES DE PERRAULT, avec 
de nombreuses illustrations en noir 
dans le texte et hors-texte en cou­
leurs, par Maby.

Tout le monde connaît et admire 
les étourdissantes compositions de 
Dengamin Habier, le meilleiy des 
iessinateurs humoristes français.

GEDEON S’AMUSE, par Benja- 
nin Barbier.

GEDEON COMEDIEN, par le mê­
me,

LE FOND DU SAC, par le même.
ECOUTEZ-MOI, par le même.
ARISTIDE et BOBINO, par le 

même.
GEDEON MECANO, par le même. 

‘ Service de librairie du DEVOIR

de Joël. En pure perte, elle trans­
porte des pommes dans les plis de 
sa luge, y recueille les poussins de 
la ferme; elle escalade des barriè­
res et fait la lessive de sn poupée 
sans tablier . . Rien n’y fail! Le 
diabolique tissu résiste à tout: aux 
tiraillements de la ehienne Gipsy, 
aux menottes tyranniques des peti­
tes soeurs, aux secousses sournoises 
de Joël pendant les leux, à la pluie, 
à la bouc, au temps!.

Jacqueline, en classe, est appe­
lée par le professeur qui l’interro^ 
ge sur Jeanne d’Are, un sujet que 
toutes les petites filles de France 
devraient connaître à fond.

Mais Jacqueline reste muette.
— Ma question vous embarras­

se? dit mademoiselle, ironique­
ment.

— Cé n’est pas la question, ma­
demoiselle, répond Jacqueline, 
c’est la réponse.

Ÿ Ÿ ¥
Loulou est sur les genoux d’un 

vieil ami de son grand-père. Un 
vieil ami, très chauve et très gen­
til, qui est venu dîner Loulou est 
fort occupé à passer ses doigts sur 
la tète de l’invité. Celui-ci, au bout 
d’un instant, est intrigué par ce
jeu- „ , „ ,— Que fais-tu donc, Loulou? de­
mande-t-il.

— Eh ... dit Loulou, innocent, 
je te cherche tes cheveux.

PETITE VIE DES 
SAINTS

30 NOVEMBRE 
SAINT ANDRE, APOTRE

Saint André, frère de saint Pier­
re, et pêcheur comme lui, s’atta­
cha d’abord à saint Jean Baptiste.
II fut le premier disciple que Jé­
sus-Christ choisit, et assista aux no­
ces de Cana. Dans la formation du 
collège apostolique l’Evangile le 
nomme le premier après saint Pier­
re, qu’il avait lui-même amené au 
Fils de Dieu.

Peu de temps après ils eurent le 
bonheur de recevoir leur divin 
Maître chez eux, à Capharnaüm.

Après l’ascension du Sauveur et 
la descente du Saint-Esprit, saint 
André, d’après Origène, prêcha l’E­
vangile en Scythie. 11 le fit aussi 
ailleurs. On convient que ce fut à 
Patras, en Achaie, que le saint apô­
tre fut crucifié, et confirma ainsi 
par l’effusion de son sang la foi 
qu’il avait prèchée. On rapporte 
que le saint, voyant sa croix de 
loin, s’écria: “Je te salue, ô croix, 
consacrée par la mort de mon Sau­
veur, ô croix charmante, qui as ser­
vi de lit douloureux au Dieu de la 
gloire; ô croix si longtemps dési­
rée, ô croix aimée avec ardeur, re­
çois-moi, rends-moi ù mon divin 
Maître; que de tes bras, je passe 
dans les bras de celui qui m’a sau­
vé par toi!” . , .

Il fut attaché avec des cordes à 
cette croix, qui avait la forme d un 
X, et y demeura suspendu pendant 
deux jours, prêchant l’Evangile du 
haut de cette chaire sacrée. Enfin, 
son âme, se détachant du corps, 
s’envola au séjour des délices éter­
nelles. le 30 novembre, vers I an 9o.

I,p Timbre Noël des 
tuberculeux

LE niSPENSAIRE, ORGANISME 
PRIMORDIAL DANS LA LUTTE 
CONTRE LA TUBERCULOSE
La lutte antituberculeuse a pour 

pivot le dispensaire. C’est la porte 
d’entrée de tous les autres organis­
mes: placement familial, prévento­
rium, camp d’été, hôpital spécial, 
sanatorium, visite à domicile.

C’est là qu’on fait le diagnostic 
tuberculeux. U possède des méde­
cins de longue expérience aidés 
d’une instrumentation complète. La 
lutte antituberculeuse vaut ce que 
vaut le diagnostic. S’il est précoce, 
le tuberculeux a toutes les chances 
de guérir. . . la famille est éduquée 
avant que la contamination soit 
trop massive et trop fréquente, les 
enfants peuvent être tirés du milieu 
contagieux, avant qu’ils soient in­
fectés... C'est un maximum d effi­
cacité assuré à la lutte. 

L'importnnee du dispensaire est

Toile résistante
imitant le rocher. Couleurs inalté- 1 5 J?
râbles. Largeur; 78 pcs. La verge,

Papier
imitant le rocher. Largeur: 39 pouces. Rou­
leaux de 5*4 verges chacun. SPE- 1 AA 
CÏAL, le rouleau............................. ....

DUPUIS FRERES—au troisième

%

Complets fantaisie
qui habilleront gentiment les bambins de 2 à 6 ans pour 
les réunions des FETES.
Profitez de notre prix spécial pour obtenir un joli modèle 
MATELOT, OLIVER TWIST ou MIDDY en belle serge 
bleu-marine tout laine, aussi modèles en velours et soie 
jersey — serge FOX — tweed fantaisie. SPE­
CIAL, le complet...................................................

Le Père Noël
n’est jamais plus content que 
lorsqu’il reçoit beaucoup de pe­
tits visiteurs durant la journée. 
Venez recevoir de sa main une 
jolie bonbonnière-souvenir, Con- 
servez-la, elle est numérotée. Les 
numéros gagnants sont publiés 
dans nos annonces chaque semai­
ne.

ENTREE................................05
—AU SOUS-SOL

2.95

GUÊTRES
pour hommes

beige, gris (pâle ou foncé). Les 
guêtres complètent la tenue du 
soir. La coupe est irréprochable 
et très élégante. Aussi guêtres 
blanches pour grandes cérémo­
nies — les meilleures marques 
connues. Pointures: 5 à IL

1.00, 1.48, 1.98, 
2.48 2.98

, -------- ------- -- - I « - - ------ —... ---- I DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussé©(prés du Buffet) ^ 1 J *

DUPUIS FRERES
—au rez-de-chaussée

J.-*. DUPUIS, pru. ht 
A.-J. DUQAJU 9,-p. tt t

ALBERT DUPUIS. yrfcvtxK 
ARMAND DUPUIS

noncer sa sentence. ^
Achetons le Timbre de Noël, que 

par votre générosité, il puisse être 
dit au plus grand nombre: Espoir, 
vous pouvez guérir!

(Communiqué)

L’AMICALE DE
MAISONNEUVE

CQNVENTUM

la soirée. M. Gérard Gamacbe, ar­
tiste favorablement connu à Mont­
réal, exécutera plusieurs morceaux 
de piano. M. Paul Guèvreinont, ar­
tiste amateur, récitera quelques 
pièces de son répertoire.

Une comédie en trois actes, in­
titulée Le Disparu, sera jouée dans 
le cours de la soirée par des artis­
tes, anciens de l’école, dont M. Ju­
lien Lippée, qui tiendra un des 
principaux rôles.

Toute personne désirant ache­
ter des billets pour le banquet 
pourra s’adresser au trésorier, M. 
Lucien Reed ou au président, M. 
Philippe Aubé, Harbour 5877.

Au Collège Sainte-Marie

PROGRAMME DE 
DE DEMAIN
La direction de l’Amicale des an­

ciens élèves de l’école de Maison­
neuve est prête à recevoir tous les j 
anciens et les nombreux invités | 
qui rehausseront par leur présence 
l’éclat des fêtes de ce premier con- j Le 8 décembre prochain sera le 
ventum, demain. ; 75e anniversaire de la définition

Leur ralliement aura lieu à 10 du dogme de l’Immaeulée-Concep- 
heures en face de la nouvelle école. ; tien. A cette occasion, la congré- 
boulevard Morgan, et à lOh. 30,1 galion de Notre-Dame de Liesse or- 
tous les anciens se formeront en | ganise une retraite à laquelle elle 
rang pour assister à la grand’mes-i invite tous les anciens «lèves du 
se solennelle qui sera chantée à collège .Sainte-Marie. Celte retraite 
l’église paroissiale, rue Adam. i s’ouvrira dimanche prochain à /h. 

Le sermon de circonstance sera 30 du soir. dans, la chapelle du col-

Aux anciennes de
St-Louis de Gonzague

donné par l'abbé Gérard Hurlu 
bise, vicaire a Saint-Jean d’Iber­
ville. ancien élève. Le chœur, 
sous la direction de Me J.- 
Théo. Legault, exécutera une mes- c . . .
se appropriée à la circonstance. loge Sainte-Marie 
Une partie de l’église sera spécia­
lement réservée aux anciens. Les 
anciens se dirigeront vers l’école 
où, à une heure, aura lieu le ban­
quet. _____

Le programme du banquet com- religieuses du pensionnat St-
porte les santés suivantes : le P*Pe i Lcmis de Gonzague invitent cordia- 
roi. le roi, le Canada, la Pand*sc> j iement toutes leurs anciennes élè- 
celle-ci sera proposée par - J-11' ves ia réception qui leur sera 
cien Houle a laquellc M le cure d ^ 10 Membre prochain, à

m"a./h H?^h?LraeriePR8F C foutes sont priées de considérer 
bli^ anciln directeur dc lécole'. invitation comme personnel-
y répondra. | ‘e- ______________

La santé de la Fédération sera 
proposée par M. Tréfilé Hleau, et 
M. Charlemagne Rodier, président 
de la Fédération des Amicales des 
anciens élèves des Frères des Eco­
les chrétiennes, y répondra.

M. Victor Doré répondra à la 
santé de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal. |

Adresseront aussi la parole: M. j

LA GRAPHOLOGIE 
AV “DEVOIR”

Simone X Y Z. — Il faut bien at­
tendre votre tour et ce ne sera cer­
tainement pas avant le mois de jan­
vier.

Hélène Yvonne.-— Comment vou­
lez-vous une bonne étude avec si 
peu d’écriture? Rien de moins sûr 
et de plus agaçant?

Sensible, délicate, tendre, c’est 
une idéaliste, elle est active et je 
la crois généreuse et dévouée.

Simple et modeste, elle a cepen­
dant conscience de sa valeur et 
cela lui donne de l’assurance.

La volonté est précise, ferme et 
persévérante et se manifeste géné­
ralement avec douceur malgré la 
vivacité naturelle et l’impulsivité. 
Intelligente, elle a de la finesse et 
du jugement. Contradiction et dis­
cussion vive; du charme et une sou­
plesse bien féminine.

Verveine.— L’esprit est clair et
lège. Tous les jours il y aura un juste. Nature ardente et ouverte où 
exercice à la meme heure, qui sera ]( — ■’— —* —* 1
fini à 8 heures et demie. On est 
prié d’envoyer son adhésion au di­
recteur de la congrégation, au col-

IL 1
imitiattf
rzfi ANS !

w 1 ’’1 . , si grande que l’organisation antitu-
C CPFlîe "à'1 jaMmvr« tvnhni.lr^r» bcmiU'ose en réclame un par oha-

que 23.000 habitants. L’Institut Bru-
pendant d’interminables semaines, 
elle n’est plus qu’une pauvre pe­
tite chose dolente au fond de son 
lit.,. Enfin, elle guérit!

En faisant ses premiers pas au 
bras de maman ravie, elle s’aper­
çoit dans la glace, la dépassant 
n’une demi-tête.

chési a deux dispensaires, dont l’un 
est dans le quartier populeux et ou­
vrier d’Hochclaga. 11 est sur le 
point d’en ouvrir un autre dans le 
nom de la ville, rue Bélanger.

Pour maintenir ces organismes 
primordiaux, à un haut degré d’ef* 

— Comme j’ai grandi! s’écrie lni|l®®cjlé« *1 un budget con vena-

T A QUINZE
iMaMWWMMM*********

î.c Devoir, lundi 30 nov. 1014
Les Alliés avancent au sud d’Y-

.................... _ près et font reculer les Allemand*.
Camillien Houde, maire de Mont-j Les Russes, de leur côte, conti- 
rénl, MM. William Tremblay, dé-1 nuent de refouler l’ennemi. On an­

nonce qu’ils ont conum ncè ù bom­
barder Cracovie et qu’ils ont fait 
prisonniers 30,000 Allemand* et 
Autrichiens.

* * *
Continuant sn tournée de confé­

rences en Nouvelle-Angleterre. M. 
Rotirassn a parlé à Woonsocket, 
hier soir.

convalescente, au comble de la 
joie. Enfin! on ne pourra plus ral­
longer cette robe odieuse qui sem­
ble me guetter, accrochée là dans 
un coin!

En effet, les ourlets ont donné 
toute leur mesure, Maryse, radieu­
se, retrouve des forces pour danser

ble. C’est pour cela que le Timbre 
de Noël sollicite instamment la cha­
rité du public.

La lutte contre la tuberculose se 
fera dans la mesure où celui-ci se 
montrera généreux. Pensons à l’au­
be de ces jours de fête, au mal­
heureux père de famille qui sc pré

un petit pas de vengeance avec, sente au dispensaire, hésitant et le 
par-dessus sa chemise de nuit, la coeur serré, pour y entendre pro-

puté. C.-J. Arcand, échevin du 
quartier de Maisonneuve, M. J.-T. 
Legault, notaire, les RR. FF. No* 
blius, Sernpion, Mérule, anciens di­
recteurs, ainsi que les vicaires de 
la paroisse et autres membres du 
clergé.

Le soir il y aura â l’école de Mai­
sonneuve une soirée récréative i 
sous la présidence conjointe de M. 
le curé Conrad Cbaumond et du R. 
Fr. Octave, directeur de I école de ; 
Maisonneuve.

Tous les anciens avec les mem- j 
lires de leurs famille* sont invites 1 
à cotte réunion. L’entrée est gra-

es affections sont profondes, sin 
cères et dévouées. L’activité et le 
courage sont bien marqués. Elle 
est énergique, indépendante et un 
peu frondeuse. Spontanée et natu­
relle; elle aime à plaire et elle se 
rend bien compte de scs succès. 
Sincère et très Tranche.

La volonté est «gâte, rernie, cou­
rageuse; elle est capable de sou­
plesse et elle est très ingénieuse 
pour se sortir d’embarras et sur­
monter les obstacles. Elle a le don 
de communiquer sa confiance et 
son courage. Elle a de l’ambition et 
de la bonne volonté. Un peu de va­
nité, souci de son apparence et de 
l’impression qu’elle produit.

L’esprit de protection est bien in­
diqué et s’allie à la pitié que lui 
inspirent les petits et les faibles. 
Aimable femme bien vivante. Hu­
meur très inégale, il lui arrive d’ètre 
impatiente, raide, mais elle est plus 
souvent aimable.

Ame cochée. ■— Elle est sensée et 
assez pratique et cela l’aide à réa-
Sir contre une imagination tendant 

lui exagérer les choses. Il lui 
arrive souvent de se tromper dans 

ses conclusions. Bonne, affectueuse, 
capable de se dévouer, mais jus­
qu'à présent, elle s’y est peu excr- 
céo.

Quoique d’esprit pratique, elle a 
peu d’ordre mais cette qualité est 
susceptible de développement.

La volonté est précise et ferme.pr
Elle est un peu impatiente mais 
elle ne s’emporte jamais. La sensi- versaire de sn naissance.

bilité est délicate et elle s’attriste 
facilement mais elle n’est pas sus­
ceptible. Quand elle a de la peine 
elle le cache bien et sa réserve s’op­
pose aux confidences. Orgueil, a- 
mour-propre qui accepte mal la 
critique et les reproches. Elle a be­
soin d’affection et d’approbation 
pour donner toute sa valeur.

Désireux de savoir. — Un homme 
actif, Intelligent, pratique, dont l’es­
prit est tourné dans le sens des af­
faires. Son imagination développe 
de l’optimisme et favorise l’arnDi- 
tion et la bienveillance. Il est gai, 
animé, généreux, complaisant el 
aimable.

Il a de l’orgueil et il est aussi fa­
cilement content de lui que des 
autres. Pas de véritable vanité ce­
pendant, mais grande confiance en 
lui et assurance.

Le coeur est délicat et aimant 
et sa nature active, généreuse et 
sensible est essentiellement dé­
vouée.

La volonté est faite pour la ré 
sistance plus que pour l’initiative, 
la résolulion est faible mais une 
fois décidé, il ne manque pas de 
fermeté.

Honnête, d’une grande franchise 
qui serait imprudente si la réserve 
naturelle n’arrêtait pas ses élans de 
confiance.

Courageux et s’illusionnant facile­
ment. L’humeur est un peu varia 
ble. Beaucoup d’entrain et de vie.

Toujours lui. — Délicat, sensible, 
imaginatif et gentiment sentimen­
tal, il a un coeur tendre et un peu 
craintif, des affections ardentes et 
exclusives, de la générosité, beau­
coup d’activité: la combinaison 
donnera le dévouement quand il 
sera appelé à l’exercer.

La volonté est douce, influença­
ble; il y a cependant quelques si­
gnes indiquant une fermeté qui sc 
développerait si on la cultivait et 
je le lui conseille.

Il est porté à certaines exagéra­
tions qui peuvent nuire au juge­
ment et qui sont le fait d’ipic ima­
gination trop active et un peu ro­
manesque. Très jolies délicatesses 
d’esprit et de coeur. Orgueil et con­
fiance en lui à côté de timidités ex­
cessives. Un peu de susceptibilité et 
attachant beaucoup d’importance n 
des détails qui laissent les autres 
indifférents.

Jean DESH AYES. .

Anniversaire
pour Mgr Cassulo

Son Excellence Mgr Andrea Cas- 
sula. délégué apostolique au Cana­
da, fête aujourd’hui le 60ème anni-

Gonfï*reiice du dimanche 
au Monument National
Demain après-midi, à 'S h. 30, M. 

tuiYc'ët la rëurésentetion commen-11® professeur G. N. Vnlin, poursui- 
ceru ù 8h. 15 précises. vn"»»* série de conférences sur

L’orebeUre de Maisonneuve. 1 hygiène, traitera du sujet suivant : 
sous la 'direction de M. J.-T. Le* “Hygiène des tempéraments". Cette 
gnult notaire exécutera plusieurs 1 conférence sera illustrée à 1 aide 
morceaux choisis dans le cours d® de projections lumineuses.
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